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Tokyo va prêter 1 
à la Chine 

2,8 milliards de dollars 

URE PAGE 37 


40 PAGE5 



Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


^ w V "W 

Directeur : Jacques Fauvet 


MARDI 4 SEPTEMBRE 1979 


2,00 F 

JUgfcft, 1,30 Dit Uvn, 1,n StTA nikta, 1^0 *-| 
AIMmagaa, i^Q DU; Aifclc&t, 12 ufe.; SllEim 
15 lr. ; Canada. S D£5 ; nttHflvain. IM F Cf Ai 
Daoenm. 4 kr i ututat, 5fl pu.i Bnntd*- 
Bnûsaa, H p.i Crées, 38 dr.t Ina, 78 ris. i 
ItiUi, 500 U ; Ukan, 250 (u; UnaUauK. 15 fr. ; 
Nerrtxn. 3jD kr. ( Pajs4as. 1JS Ai Partmsl, 
27 esc. I Ïaesri, IM P CFAi SnMa. S kr.i 
Salua, I^o tr^ U.SJL, 75 Gts; Tnpslavla, 20 dis. 

Tarif tfas atwnnanarts pap 12 

S. R CK DES ITALIENS 
75427 PARIS CEDEX 0» 

C. C. P. 4287-23 Parla 
Télex Pana b» 850578 

TÆ : 246-72.23 


Les B Écowertes fle Pte w 

La sonde a révélé l’existence 


Le temps 
du monde fini 


Après Jupiter, en décembre 
1973. nn engin construit par 
l’homme « visite » anjonrd*hm 
Saturne, après avoir parcouru 
3 mUHards et demi de kilomè- 
tres en six ans et demi ! 
Vénus, Han, Mercure ont 
déjà fait l'objet de missions 
scientifiques, semblables, parfois 
beaucoup plus approfondies. Les 
Grecs ne connaissaient qae ces 
cinq astres errants (planètes). 
L’homme dn vingtième siècle a 
maintenant entrepris de les 
explorer tous. Le reste du système 
solaire sera de même «conquis», 
à commencer par Uranus ' : la 
sonde Veyager-2 doit s’y pré- 
senter en Janvier 1986. Au sens 
strict, et avec quelque retard sur 
la prédiction de Paul Valéry, le 
temps du monde fini aura 
commencé : hors du système 
solaire, fl n’y a rien d'accessible, 
et les quelques sondes qui, comme 
Pioneer- H, doivent échapper & 
l’attraction dn Soleil sont des- 
tinées à courir sur leur erre pen- 
dant des' minions d’années ayant 
d’avoir la moindre chance de 
jamais rencontrer, fort lofai dans 
la galaxie, d’autres systèmes 
solaires, d’autres terres, d’autres 
h ommes. Et si par miracle une 
t-pfi. rencontre devait se produire, 
nous n’en sauriens jamais rien. 

Atteindre les limite* du sys- 
tème' solaire ne signifie pas qnH 
famé s’arrêter de chercher. 1 Après 
les survols furtifs dés pl an èt es , 
viendront des explorations plus 
poussées, de même qu*après - le 
tour de Terre de Gagarine on 
a vu l’homme s’installer pour des 
séjours de plus en plus longs 
Haï» l’espace, au point d’y vivre 
maintenant six mois. La science 
spatiale est Jeune et noue pro- 
meut- encore surprises et émer- 
veillement. La science tout court 
n’a pas Bni d’apporter de l’inat- 
tendu et de bouleverser la vie 
des hommes. 

On voit les limites dn système 
solaires. Voit-on les limites de la 
science? L’optimisme communé- 
ment répandu U y a quinze ans, 
l'attente d’un progrès scientifique 
ininterrompu, ont fait place 4 
une' attitude bien différente, où 
la crainte est -souvent le senti- 
ment dominant. L’énergie 
nucléaire devait libérer l’homme, 
à en croire ses propagandistes 
des années 56. Peu n ombreux sont 
ceux qui soutiendraient mainte- 
nant cette certitude ; certains 
voient dans le nucléaire la maté- 
rialisation de l’enfer, et là plupart 
l'acceptent comme un mal néces- 
saire, H en est ainsi de presque 
tous les progrès scientifiques qui 
amènent leur lot d’interrogations 
anxieuses Plnfonnatique 
va-t-elle confisquer les libertés? 
Les manipulations génétiques 
vont-elles créer des monstres, ou 
faire apparaître un terrifiant 
virus qui décimera l’humanité ? 

Les progrès de la biologie per- 
mettraient peut-être nn jour 
d'améliorer P espèce humaine, de 
faire des hommes plus intelli- 
gents, plus Justes, moins agres- 
sifs, On peut rêver A cet homme 
Idéal — le serait-fl vraiment ? — 
mais fl faut bien voir que son 
apparition serait un miracle, tout 
autant que la découverte d'extra - 
terrestres. 

En attendant, fl faut se rési- 
gner la se! si ce apporte et 
continuera d’apporter des 
connaissances ; elle ouvre A 
l’homme des possibilités, mais 
a n» ne dit rien sur la bonne 
manière d’en user. Comme toute 
activité humaine, elle a ses limi- 
tes : elle pourra peut-être un 
jour pr é voir le trajet «Fun cyclone, 
m»i« on vient de voir combien 
elle est impuissante A protéger. D 
serait sans doute sécurisant de 
vivre un monde où* tout 

serait eonnu. planifié. Mais, mal- 
gré les auteurs de science- fiction, 
nn tel monde n'est pas conce- 
vable. La vie de l'homme reste 
une suite de choix qu’il doit faire 
seul sans en connaître tontes les 
conséquences- NI' la science nf la 
philosophie ne peuvent lui en' 
épargner la responsabilité. 


d’un nouvel 
anneau 

autour de Saturne 


Lancée le S avrü 1978 depuis 
Cap Kennedy (Floride), la 
sonde automatique Picmeerr-11 
a accompli une grande pre- 
mière astronautique en survo- 
lant la planète Saturne et en 
traversant par deux fois, sa- 
medi 1~ s ep t embre, le plan de 
ses anneaux. Depuis le 25 août, 
ses instruments — une dizaine 
en tout — ont été pointés sur 
le petit système solaire consti- 
tué par Saturne et ses satel- 
lites. Les observations se pour- 
suivront Jusqu’au 7 septembre. 
Ensuite, il faudra patienter 
jusqu'en novembre 1980 pour 
en savoir un peu plus sur cette 
planète, que survolera alors 
l’une des sondes américaines 
Voyager. 

Pioneer- il a survécu A sa brève 
traversée dans le plan des an- 
neaux de la planète Saturne. 
L'aventure n'était pas sans risque, 
et les responsables de la mission, 
installé»? au centre de la NASA 
d’Ame (Californie), pensaient que 
l’engin avait une chance sur deux 
de survivre à cette traversée. Ils 
n 'exclu aient pas que des débris 
.existent jusqu'à 400 000 kilomètres 
de la planète. De fait, la sonde 
a percuté par quatre fois de tels 
objets, mais fort heureusement 
pour elle sans dommage. 

MAURICE ÂRVONNY 
et JEÀNflFRANÇOIS A UG ER EAU. 

(Lire la suite page 8J 


La pa re ai Mai iranien 

L'année a repris aux insurgés 

leur place forte de Mahabad 

ln 64° division de Tarmée iranienne a pénétré, lundi 3 sep- 
tembre, en fin de matinée, dans la ville de Mahabad, principale 
place forte de la rébellion kurde, tandis que des Phantom F-4 
pilonnaient les collines avoisinantes. 

Les dirigeants du parti démocratique kurde ont pris la fuite, 
abandonnant leur quartier général. Une partie des cent mille 
habitants de la localité ont commencé à l'évacuer. 


L'offensive de l’Infanterie, pré- 
cédée de violents bombardements 
aériens, avait commencé A 6 heu- 
res locales. Des combats acharnés 
ont opposé les forces de Téhéran 
aux peshmergas (guérilleros) 
kurdes. Il ne semble pas que 
l'aviation ait pilonné la ville eue- 
méme, mais plutôt les concentra- 
tions de combattants kurdes dans 
les environs. Selon certaines 
estimations, quelque vingt mille 
peshmergas s'étalent regroupés 
pour déTendre les accès de Ma- 
habad. Au moment même où -se 
déclenchait l’offensive, les diri- 
geants du Parti démocratique 
kurde déclara tient qu'ils défen- 
daient Mahabad « jusqu’à la der- 
nière goutte de sang ». et qu'il 
n’était pas question d’évacuer la 
ville. 

Dimanche, ) e gouvernement 
avait sommé les dirigeants de la 
rébellion d'autoriser k l’entrée 
pacifique » de l'armée à Mahabad 
conformément à un c accord > 
qui avait été conclu avec le 
conseil municipal de la ville et 
récusé par les insurgés. Les diri- 
geants kurdes ont rejeté ce nou- 
vel ultimatum en affirmant qu'ils 
étalent disposés A engager la 
« bataille du destin ». Dans 
l'après-midi, les peshmergas ont 
harcelé pendant huit heures 
consécutives une colonne de l'ar- 
mée régulière qui se dirigeait 
vers Mahabad- Cette dernière 
'avait été contrainte de rebrousser . 
chemin. Selon une estimation de 
la presse Iranienne, les combats. 


AU JOUR LE JOUR ^ |q COisSG ® 
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Passez la monnaie / A peine 
connu le projet gouvernemen- 
tal consistant d faire encais- 
ser sur-le-champ les amen- 
des par les policiers, trois 
automobilistes toulousains, au 
moins, ont été grugés par 
deux escrocs déguisés. 

L’affaire prouve la bonne 
volonté des conducteurs. Mais 
elle risque d’être lourde de 
conséquences. Ebruitée, eüe 
incitera les prochains contre- 
venants à plus de méfiance 
envers les pandores. 

Comment savoir à qui Ton 


a affaire 7 Le Jcépi s’adapte 
à toutes les têtes. Après tout, 
peu importe. En cas d’erreur 
sur la personne (du policier ), 
le contrevenant doit être 
considéré comme quitte. S'il 
a payé, c’est qu’ü était en 
faute. 

Conclusion : tout homme 
en uniforme pourra désor- 
mais se faire remettre toute 
somme qu'ri aura fixée de 
tout citoyen qifü aura choisi, 
à tout instant et en tous 
lieux. 

BRUNO FRAPPAT. 


jusqu’à ce lundi matin, ont fait 
six cents morts de part et d'autre. 

L’aimée iranienne a réussi à 
pénétrer à Mahabad grâce à une 
attaque en tenaille contre des 
localités situées au nord et à l’est, 
à une vingtaine de kilomètres de 
la ville, tactique qui, semble- t-U, 
a obligé les dirigeants kurdes à 
disperser leurs forces. Des opé- 
rations analogues, dans d’autres 
parties du Kurdistan, avalent été 
couronnées de succès. La 27* divi- 
sion de l’armée iranienne avait 
occupé, samedi soir, la ville de 
Boukon, à 120 kilomètres au sud 
de Mahabad. Dimanche après- 
midi. c’était au tour de la loca- 
lité de Plranchar de tomber aux 
mains des forces de l'ordre. Tous 
les villages longeant la frontière 
Irakienne auraient été « net- 
toyés ». selon un eonunnnlquè 
officiel. En revanche, les contre- 
attaques lancées par les pesh- 
mergas contre les villes de Saqqez 
et de B as tan se sont soldées par 
des échecs. 

Les autorités de Téhéran s'ap- 
pliquent désormais à «ueiroiul- 
ler» les frontières entre l'Iran 
d'une part, la Turquie et l’Irak 
de l'autre, d’où les combattants 
kurdes pourraient obtenir de 
l'aide. Des samedi, l'ambassadeur 
de Turquie à Téhéran avait 
assuré le premier ministre, 
M. wargagrt, que son gouverne- 
ment avait pris des dispositions 
pou rempécher tonte infiltration 
de volontaires, de mercenaires ou 
d'armes. H a également informé le 
chef du gouvernement Iranien, 
qu'en revanche, les forces armées 
turques ne permettraient pas à 
l’armée Iranienne de poursuivre 
les maquisards sur le territoire 
turc. 

(Lire la suite page 3J 
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L'ÉCHÉANCE 

POUR LES « DISPARUS > 
D'ARGENTINE 

Un point’ de vue de 
Mgr DANIEL PÊZ*R1L, 
évêque auxiliaire de Péris. 


Cannes à l'heure arabe 


Le Liban livré au chaoa, l’Egypte mise « en 
quarantaine» par les Etats arabes après les 
accords Sadate-Begin, la Côte d’Azur est deve- 
nue le lieu de vacances et de détente privilégié 
des classes fortunées du Proche-Orient qui 
fréquentaient auparavant ces deux paya 


Cannes a plus particulièrement succédé à 
Beyrouth comme ville d* «estivage» et, après 
aVoir connu une florissante période iranienne, 
s'est mise à l’heure arabe en bénéficiant d’une 
manne qui a essentiellement favorisé les sec- 
teurs de l’immobilier et du commerce de luxe. 


/. — Les bonnes affaires de l'immobilier 


Quarante millions de francs 1 
Le prix le pins haut Jamais 
atteint pour la vente d’un appar- 
tement a été enregistré, U y a 
quelques mois, à Cannes L’ac- 
quéreur : nn homme d’affaires 
saoudien. Mazen Pharaon, devenu 
propriétaire d’une « suite » de 
1 000 ‘ mètres cariés sur la Croi- 
sefcte. dans le nouvel ensemble 
résidentiel du Gray d'Albion. 
Même si cette transaction reste 
exceptionnelle et si Cannes n'a 
rien de commun avec Londres, le 
volume des affaires réalisées avec 
la clientèle du Proche-Orient a 
pris, ces dernières années, une 
importance insoupçonnée. 

Les Iraniens — venus nombreux 
à partir de 1975 et qui, aujour- 
d’hui, partent se reconvertir en 
Californie ou se font très discrets 
— se sont portés acquéreurs à 
Cannes même, en 1977 et 1978, 
d’environ' trois cents apparte- 
ments. Là majorité d’entre eux 
ont Investi riB ” p des immeubles 
de luxe, en copropriété, recher- 
chant plus particulièrement les 
étages élevés avec vue sur la mer. 
Fourchette des prix : de 1 mil- 
lion à 1 million et demi de francs. 

Environ 15 % ont visé .plus 
haut, dans la gamme des appar- 


p or GUY PORTE 

tements de très grand luxe, allant 
de 2 raim/ïnfi à 3 millions 500 000. 
francs. Les plus fortunés, enfin, 
ont acheté des villas sur les hau- 
teurs de Cannes ou dans les 
quartiers résidentiels, entre A et 
5 millions de francs. L'ensemble 
de ces transactions aurait repré- 
senté un chiffre d’affaires de 
l’ordre dé 600 millions de francs. 

H ne s'est pas traité, sans doute, 
plus de quelques dizaines 
d'affaires avec U clientèle arabe, 
maie elles se sont situées, en re- 
vanche, au sommet de la pyra- 
mide des prix. Aux princes saou- 
diens, à leurs hommes d'affaires 
attitrés, aux dirigeants ou 
« commerçants » d’autres pays du 
Golfe perstque, le nec plue ultra : 
splendides propriétés entourées 
de parcs, et de provenance sou- 
vent LU astre, étages supérieurs de 
résidences modernes valorisées 
par le site, tel le Marly, face 
au Port-Caato, ou de construc- 
tions neuves de prestige dont le 
Uariposa, dans le quartier de la 
Californie, et sourtout les Rési- 
dences du Gray d'AJUon, entre 
les rues d'Afltibes et la Crolsette, 


sont les meilleurs exemples. Pas 
de propriété, dans ce «créneau», 
en dessous de 10 millions de 
francs, l'éventail des prix allant 
jusqu'à 30 millions de francs- 

Des demeures liées au passé de 
Carmes ont ainsi discrètement 
changé de mains. C’est le châ- 
teau de l’Horizon, sur le bond de 
mer, entre Cannes et Golfe-Juan, 
auquel est attaché le souvenir du 
prince AU Khan et de Rita 
Hayworth, acheté par le prince 
Fahd Ibo Saoud, prince héritier 
d'Arabie Saoudite et chef de son 
gouvernement. C’est la vUJa 
Bagatelle, sur les pentes de. la 
Californie, qu'habitèrent, à la 
libération, la Môme Moineau et, 
avant elle, dans les années 30. le 
duc de la Force, devenue propriété 
d’un riche homme d'affaires 
saoudien, Mouaffak al Uldanl, 
acquéreur dans le même secteur 
d’un castel néogothique, le châ- 
teau Louls-KUL Les nouveaux 
maîtres des lieux ont d’ailleurs 
fait aussitôt entreprendre des 
travaux de transformation d'un 
coût aussi élevé que le montant 
de leurs acquisitions. 

(Lire la suite page 12.) 


La rentr ée fàoagiiilie e t saelile 

• Le gouvernement réexamine 
la politique industrielle 

• La C.G.T. mobilise ses adhérents 

Dominée par le conseil des ministres du mercredi 5 septembre sur 
le projet de budget de l’Etat pour 1980, cette semaine de rentrée est 
également marquée par la réunion, le mardi 4 septembre , d'un conseil 
central de planification consacré à un réexamen de la politique indus- 
trielle. Réunis autour de M, Raymond Barre, MM. André Giraud, 
René Monory et Maurice Papou feront un bilan de raction menée en 
faveur des entrepris» et étudieront la mise en oeuvre de nouvelles 
procédures propres à activer le redéploiement de l’industrie. 

De son côté, la C.G.T. a donné le coup d’envoi, le lundi 3 sep- 
tembre, de sa « semaine d’action, d’information et de renforcement 
syndical » par une série de meetings aux portes des usines. Diverses 
manifestations à Paris et en province sont prévues dans les prochains 
jours afin de mobiliser ses adhérents alors que l’on constate une 
diminution des effectifs syndiqués. 

Conduire le redéploiement 

par PHILIPPE LABARDE 


L’un des objectifs prioritaires 
de la politique Industrielle de 
M. Barre était la restauration de 
la compétitivité des entreprises. 
A-t-il été atteint? Répondre à 
cette question est plus délicat 
qu’il n’y parait. La compétitivité, 
en effet, est une notion qui en- 
globe bien des paramètres : la 
santé financière des entreprises, 
leur stratégie, leur position tech- 
nologique. De surcroît, le boule- 
versement Intervenu après le qua- 
druplement des prix pétroliers en 
novembre 1973 a accentué les 
divergences d'évolution entre les 
différents secteurs industriels et, 
dans ces secte ors eux- mêmes, 
entre les entreprises. Dès lors, 
apprécier la compétitivité «des» 
entreprises n’est pas aisé. 

Au siège du Conseil national du 
patronat français lC3îJ > J’.),onse 
veut optimiste : « Les entreprises 
françaises sont incontestablement 
mieux armées pour faire face à 
ce second choc pétrolier qu'elles 
ne l’étaient Ion du premier. 
Leurs profits bien qu'en progrès 
en 1978 n’ont certes pas retrouoâ 
en moyenne leur niveau de 1973- 
1974. mais elles sont moins fra- 
giles . » 

L’examen de révolution du 
revenu disponible brut de l'en- 
semble des firmes françaises 
(bénéfices non distribués + amor- 
tissements) — concept qui me- 
sure en fait la capacité d'inves- 


tissement des firmes — confirme 
cette analyse. La part de ce 
revenu brut dans la valeur ajou- 
tée, qui était de 9,7 5» en 1977, est 
passée à 11 ÎJ en 1978, sans 
atteindre cependant les 12,7 V» 
de 1973, ces pourcentages globaux 
recouvrant des situations diffé- 
rentes, comme en témoigne le 
tableau des bénéfices de trente 
firmes que nous publions page 38. 

Les premières indications que 
l’on possède concernant l’exer- 
cice 1979 laissent supposer que la 
progression observée en 1978 se 
poursuivra à peu près au même 
rythme, sauf accident majeur. On 
peut donc conclure que le redres- 
sement des comptes des firmes 
est maintenant bien engagé. 

Parallèlement, les entreprises se 
sont efforcées d’améliorer leur 
situation financière. L’endette- 
ment a cessé de croître lorsqu'il 
n'a pas diminué, bon nombre de 
firmes cotées en Bourse ont su 
mettre à profit 1e redressement 
du marché financier et la loi du 
13 Juillet 1978 — qui autorisait la 
détaxation partielle des revenus 
investis en actions — pour effec- 
tuer des émissinn-g et renforcer 
ainsi leurs fonds propres. Enfin, 
dans bien des cas, des prêts à 
court terme ont été transformés 
en prêts à long terme. 

(Lire la suite page 38.) 


L'OUVERTURE Dü FORUM DES HALLES 

JE’wtcâitectwte 

à l’e&tomac 

Inauguré, mardi 4 septembre, par M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, le Forum commercia l de s Halles ouvrira ses partes au publie 
mercredi. Réab’sé par la S ER ETE- Aménagement — les architectes en sont 
Claude Yascoai et Georges Pencréac’h, le maître d'œuvre étant la 
SEMAH, — la Forum offre 40 000 mètres carrés, répartis autour d’un 
« cratère » central, en quelque deux cents magasins, des plus simples 
aux plus luxueux, et activité s de toute nature. Outre son aspect 
strictement commercial (vêtements, alimentation, restaurants, Gbreririe— 
et une énorme FNAC), il est également un lieu d'aniawtîon et de 
loisirs dent la ■ teinture » -artistique a été parti cuBè re m e nt saignée. 


Remettons les choses & leur place : 
c’est un centre commercial Quelles 
que salent la musique, les lumières, 
les rubans tricolores qui marqueront 
l’ouverture du torum. quelle que so’t 
la valeur symbolique des réjouis^ 
san ces prévues — elles donneront 
l'Illusion que le trou des Halles est 
bouché — cette affaire-lé en rBstB 
une d'argent, de bon et joyeux com- 
merce, de rentabilité. Elle n’est en 
rien un fait de culture, si l’on parle 
ici d'art, elle an est sans doute un. 
si l’on parie civilisation, noue som- 
mes dans les eaux d'une huit au 
neuvième muse ; celle de la conson^ 
malion, celle, Illusoire, de notre 
époque, où la plupart continuent de 
sous-consommer. 

C'est une histoire de commerce, 
entendu l Mats n y a dans cette 
affaire de gros sous quelques petites 
ou grandes nouveautés qui en tont 
quelque chose de plus satisfaisant 
pour r esprit. En matiàn. d’architec- 
ture, et, e fortiori de décoration, le 
commerce se comprenait ordinaire- 
ment comme un genre perdu, sacri- 


fié à la vulgarité, voué à ta médio- 
crités Pour s'en assurer, chacun peut 
aller contempler la rue commerçante 
la plus proche de son domicile, envi- 
sager un à un les magasins qui s'y 
trouvent et songer aux devantures 
que les stéréotypes modernes sont 
venus remplacer. Et si l'on prend 
pour exemple une espèce de com- 
merce assa- commune en France 
comme les calés, et plus encore les 
cafés-tabac, on conviendra que la 
eiylB s placage Industriel- n’a pas 
amélioré la physionomie de nos rues. 
A une plus vaste échelle, les cen- 
tres commerciaux construits Jusqu’à 
présent dans ou prés des grandes 
villes ne brillent pas par leur qualité 
architecturale, et c’est un euphé- 
misme. Le forum des Halles est la 
première réalisation de ce type dont 
on puisse décemment parler d'ar- 
chitecture, de véritable architecture» 
quitta à ne pas l’aimer. 

FRÉDÉRIC ËDELMANN. 

( Lin 2a suite page 11J 
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MÉDECINE ET MALADIE 


A propos de «l' Ordre cannibale» d e Jacques Attali 

Crise de la sanfé ou crise de la pensée ? 


par le docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE 


P OUR Jacques Attali, « la 
crise actuelle de la santé 
annonce un retour radical 
& la première stratégie contre le 
mal .• une révolution autour du 
cannibalisme ». (1). 

R emontan t au paléolithique 
Inférieur, aux mœurs des Fata- 
leka, et & la citation péremp- 
toire d'un chaman sibérien, il 
explique en effet que; pour les 
sociétés primitives, «être malade, 
c'est être attaqué par les Ames 
des morts à la recherche fie 
proies ». H faut donc, pour conju- 
rer la maladie, consommer les 
cadavres en un * cannibalisme 
thérapeutique », sauvage à l'ori- 
gine des temps, ritualisé ensuite 
par toutes les religions « y com- 
pris le christianisme jusqu’au 
treizième siècles. 

L’incapacité de l'Ordre des 
dieux & contenir les épidémies, 
à enrayer les maladies et «la 
prolifération des pauvres » 
conduit & leur exclusion. Les 
hôpitaux les accueilleront donc 
afin de contenir et d'oublier le 
mal qu'ils partent en eux « sous 
Vampire des signes des corps». 

L'avènement de Père indus- 
trielle; et « la nécessité de mettre 
Zes pauvres au travail, précieuses 
machines m à entretenir, et non 
plus danger à Soigner s, condui- 
sent à rémergen<ÿe d’un nouvel 
ordre, placé sous le « Signe des 
machines a H ne faut plus 
exclure, grâce A l'enfermement 
hospitalier, mais réparer. 

Le médecin prend dès lors le 
pas sur te prêtre et le policier. 
Complice et outil du système 
politique (bien entendu capita- 
liste), son activité consiste A 
main tenir et A rétablir le fonc- 
tionnement des « hommes - 
machines », et, s’il contribue A 
la lutte pour l’hygiène et contre 
la pauvreté; c’est afin de fournir 
au pouvoir, dont 11 est l'Instru- 
ment, des autos hrrm*in« en 
ordre de marche. 


t Lutter contre le Mal, c'est 
toujours manger le Mal : l’ordre 
est toujours cannibale. » 

Le désordre serait-il dès lois la 
panacée universelle ? Clé de 
l'équilibre social et de celui des 
co r ps, abandonnés A leurs souf- 
frances et A leurs infirmités, mou- . 
rants — comme dans te tiers- 
monde — en toute liberté, sans 
que la science, ou la police, au 
les médecins, tous, le 

commande la mode actuelle, bras 
séculiers du capitalisme, sans 
que ces «pouvoirs» ou ces 
«ordres» puissent s’opposer A 
leur glorieuse soumission en l’In- 
justice des lois naturelles— 

Mata Jacques Attali ne s’inté- 
resse ni an tiers -monde ni A 
l'avenir, et son livre ne contient 
pas la moindre proposition 
concrète pour résoudre la crise 
évidente et majeure des systèmes 
de santé. 

La Chine, qui compte le tiers 
de l’h umani té et qui possède le 
système de santé Le plus révo- 
lutionnaire et le plus novateur 


(1) Jacques Attali : l'Ordre etmni- 
ba le. Vie et mort de la médecine. 
Grasset, 325 pogu. 


En cette fin du vingtième 
siècle, son rôle n’a guère chan gé, 
sinon que «la médecine clinique 
s'essouffle », et que « l'homme 
prend conscience qu’il meurt de 
son comportement social ». Le 
mal A éliminer — pardon, A 
« consommer », puisqu'il faut 
employer le langage cannibale — 
est, à présent, le comportement 
pathogène : «d’abord l'anorma- 
lité, ensuite T étranger». Au mé- 
decin de « remplacer pour nor- 
maliser», A l'aide des prothèses 
et des manipulations génétiques. 

Nous entrons dans le règne 
du « Signe des codes », et le 
médecin est devenu cette fois 
complice d'une c consommation 
marchande et insensée de l’arte- 
fact normalisé », complice sur- 
tout, encore et toujours, du capi- 
talisme «qui a besoin de manger 
la santé, de faire de la vie une 
marchandise, de l’homme un 
robot, consommateur de rabote, un 
robot -cannibale ». 

Et voici la boucle bouclée; la 
crise actuelle de la santé; qui 
préoccupe tous les économistes 
du monde et suscite cotre-Atlan- 
tique les réflexions politiques les 
plus nouvelles et les plus inté- 
ressantes de cette dernière décen- 
nie; cette crise, 11 fallait y penser, 
n'est pour Jacques Attali que 
« l'annonce du retour radical à 
la première stratégie contre le 
Mal : une révolution autour du 
cannibalisme ». 

Guérir, «comme gouverner, 
c’est dénoncer le Mal pour le sé- 
parer du Bien». Le thérapeute 
est e l’auxiliaire par qui s'insi- 
nuent les consignes du pouvoir 
et les règles de l’ordre ». En 
effet, identifiant la maladie, pour 
la prévenir, la contenir ou la 
guérir, H « soutient l’ordre en dé- 
signant ses ennemis et en impo- 
sant les formes de leur destruc- 


du monde, ne fait pas partie de 
son système de pensée. H' est 
vrai que te «capitalisme», bête 
noire mai définie de l’Ordre can- 
nibale, peut difficilement être 
mis en cause dans ce pays où 
règne pourtant, et de la façon 
la plus rigoureuse; l’ordre absolu 
des corps. 

H est vrai également que les 
discours sur la santé, et bien qull 
s'agisse de «politique au s en* le 
plus haut», sont beaucoup plus 
aisés que l’étude claire, concrète, 
documentée des problèmes posés 
et des solutions qu’ils appellent, 
et cela même, et sans doute sur- 
tout, s’ils obéissent aux modes 
actuelles de la distorsion du lan- 
gage, et s'inscrivent, par l'obscu- 
rité des phrases et la manipula- 
tion des -«dgripg, dans la droite 
ligne des Précieuses ridicules (2). 


(2) Cl Ko tu, par exemple, cette 
phrase & propos de la prévention : 
« Quand la peur de l’anormalité 
sécrète de formidables marchés pour 
lotte ces objets, le désir de consti- 
tuer l’in / in 1 e bibliothèque du 
contrôle d’éternité et la vertigineuse 
collection des miroir* menaçants de 
la vie fournissent un substitut d 
l'assurance dans la conjuration. 


L’Ivresse et la bouillie des mots, 
chères aux adeptes de Derrida et 
de T-unn, ont l'immense avan- 
tage de masquer, trop souvent le 
flou de la pensée, ou l'insigni- 
fiance des concepts— 

« La production d’un livre pro- 
cède aussi de l’Ordre cannibale : 
manger des signes pour en pro- 
duire d/autre s», estime l’auteur. 

Font bien ; mais quand A la 
manipulation des signes s'ajoute 
celle des idées, et des faîte ; lors- 
que le jeu se déroute en une 
dialectique faussée dés ses pre- 
miers postulats ; ■ lorsqu’une thèse 
— ou plutôt une idéologie — pré- 
établie conduit, aux côtés d'er- 
reurs considérables. A la distor- 
sion presque' systématique de 
l'histoire et de ses données : 
lorsque la confusion d'exposés 
reposant sur des données mal 
comprises le dispute au manié- 
risme incroyable d'un langage 
confus, te malheureux lecteur 
volt son appétit coupé net et 
risque d'en rester A la page deux 
de l’introduction de cet Ordre 
cannibale - 

Ce qui serait, après tout et 
malgré tout, fort dommage. Car 


C E livre est VTiistoire des 
quatre formes successives 
du spectacle de l’Ordre 
cannibale, qui sont aussi les 
quatre formes du Bien et du Mal, 
les quatre métaphores majeures 
de l’ordre social et de la pro- 
priété. » 

Le médecin est le témoin, l'ac- 
teur et bientôt la victime d’un 
ordre impitoyable déployé pour 
donner toute sa cohérence A 
l'histoire judéo-chrétienne du 
monde, notre monde. 

On le voit tout d’abord spec- 
tateur dérisoire de l’Ordre des 
dieux; exorciste, guérisseur, dans 
l'ombre du prêtre, souvent prêtre 
lui -même, se confondant alors 
avec lui, seul Intercesseur re- 
connu du pouvoir de Dieu sur 
le mal et la maladie. Les épidé- 
mies de lèpre, de peste; de cho- 
léra menacent bientôt, par Leur 
Indécente extension, l'autorité de 
l'ordre établi L’Ordre des corps 
se substitue A l’Ordre des dieux. 


La trajectoire historique de ces 
trois ordres est tracée dans un 
style ardent, presque lyrique; 
l’amenant parfois au seuil de 
l'épopée. La riche documentation 
qui l’étaye est si habilement dis- 
tribuée qu’on ne parvient pas A 
discerner si elle est gage d'au- 
thenticité ou bien, seulement, sou- 
tien d’une démarche Intellectuelle 
tirant sa principale force du ta- 
lent de celui qui l'exprime. Quoi 
qu'il en soit, an est porté, sans 
heurt véritable, vers le quatrième 
ordre; délibérément choisi comme 
hypothèse la plus vraisemblable 
dans le prolongement rigoureux 
de la ligne tracée par l’histoire 
générale de l'Ordre cannibale. 

Ce nouvel ordre est celui des 
codes. L'informatique y devient 
l'outil privilégié de la représen- 
tation d’un savoir qui puise plus 
sa substance dans le langage qui 
l'exprime que flan* la matière 
qu’il contient. « Le mal du code 
devient le non-sens.» *Le can- 
cer ne serait qu/un tragique bé- 
gaiement du discours. » Le mé- 
decin s'y abîme en perdant la 
maîtrise d’un ma] si étroitement 
mêlé aux causes qui le provo- 
quent et aux traitements qui le 
réduisent qu'Q s’intégre et se dé- 
finit dans des profils standar- 
disés. Une telle perspective le 
conduit A « n’etre plus que le 
mé di at eur normalisé entre le ma- 
lade et des programmes guidant 
impéra tive ment son comporte- 
ment, l’agent automatisé d'une 
télésurveillance de l’hygiène, de 
la diététique, du comportement ». 
L’ordre de vie se fige rfana 1 "uni- 
formité. 

J’aime ce livre étrange — pour- 
quoi le taire? — parce qu’il ap- 
pelle A la rupture d'un ordre fou. 
La cohérence de son propos, les 
excès de sa démonstration préci- 
pitent l’avènement de l’hlstalra 
dans l'Imaginaire d’un futur dans 
lequel nous ne sommes que trop 


U contient au moins deux cha- 
pitres d’un grand intérêt, concer- 
nant l’un l’histoire des hôpitaux 
et de leur évolution administra- 
tive, et l’autre te «*"**»■ que fut 
l'Inspiration pseudo-scientifique 
et pseudo-clinique de l'idéologie 
nazie. C'est IA que Se trouve réel- 
lement ce modèle de «canniba- 
lisme» abusivement étendu A 
toute l’histoire de la médecine, 
conduisant A une erreur d’op- 
tique semblable A celle que ferait 
un pathologiste s’il voulait 
déduire du fonctionnement et de 
l’aspect d’une cellule maligne des 
lois s’appliquant A l'ensemble des 
cellules saines— 

La « crise actuelle de la santé » 
annonce peut-être un « retour 
radical à la première stratégie 
contre le mal : une révolution 
autour du cannibalisme ». 

Vue par Jacques Attali, elle 
annonce surtout une crise du 
langage, de l'analyse historique, 
de la pensée politique et de la 
pensée tout court, qui laisse 
mal augurer du grand débat 
révolutionnaire ouvert effective- 
ment, an seuil du troisième mil- 
lénaire, par la double crise — 
économique et technologique — 
des systèmes de santé. 


Le mal est transféré de l'Ame sur 
le corps en même temps qu'il est 
prudemment laïcisé. Le médecin 
se fait le complice du policier 
pour dénoncer puis, charitable, 
pour séparer dans la réclusion 
hospitalière le corps des pauvres, 
siège patent de tout le maL En- 
fin. l’Ordre des machines S’ins- 
taure. L'avènement de l'industrie 
exige des travailleurs bien por- 
tants. Le policier s'efface devant 
le médecin. L'hôpital devient un 
lieu réservé aux malades et rflon 
aux pauvres. On passe de la cha- 
rité A l’assurance. La 
émerge dans sa resplendissante 
autonomie. Elle permet an mé- 
decin d’étendre son pouvoir. «La 
famille, V éducation, Vannée se 
mettent delles-mémes à son ser- 
vice. » H atteint le sommet de 
son omnipotence avant d'être 
écrasé lui- même sous tes 
contraintes de l'économie car, 
dans l'Ordre des l’éco- 

nomie règne; absolument. 


largement engagés. Il éclaire 
d'une lumière apocalyptique 
l’avenir que nous forgeons ac- 
tuellement de nas maint, rave- 
nlr ■ que crée la normalisation 
aveugle et froide des gestes de 
l’homme et plus particulière- 
ment des gestes de la santé. H 
« aide à refuser cet avenir, à dé- 
truire tout ce qui en nous le pro- 
duit, annulant du même coup la 
représentation du passé qui le 
sous-tend. » 

J’aime ce livre parce qu’il in- 
vite au combat. La médecine s’y 
Inscrit sons le signe du sacré. Le 
médecin en est le grand prêtre. Je I 
déplore que ses changements dans 
l'histoire soient décrits avec si 
peu d'indulgence. Je déplore sur- 
tout que, nulle part, n’y soit dit 
par quel dur, laborieux et géné- 
reux travail U a su conquérir 
l'empire, aujourd'hui contesté, 
qu'il exerce sur la santé. Cette 
volonté d'exclure les m&rbw>4w B de 
l'avenir de la médecine altère Le 
poids du livre et le rend, à bien 
des égards, suspect. Inutile vi- 
lenie, car le médecin y demeure 
en filigrane le seul espoir d’une 
résistance aux lois Impitoyables 
de l'économie, le seul garant 
d'une certaine qualité d’homme, 
le seul capable, encore pour un 
temps, de rompre le cercle infer- 
nal de l'Ordre cannibale, S’inflé- 
chir sa marche vers la recherche 
d’une affirmation de sol qui ne 
puise pas seulement sa source 
dans la génétique ou don» la 
prothèse mais dans la conquête 
authentique d’une liberté d’être. 

Peut-être est-ce pour 
ouverte cette interrogation que 
Jacques Attali a inséré son mes- 
sage entre deux citations d’Ese- 
chiel, placées là pour marquer 
l'espoir fervent d’une éternité ? 

(•) Professeur & la faculté do 
médecine NecKor-Sntaata malades, 
di recte ur de l’uxdté de recherches 
INSERM V. 90. 


L’Ordre des codes de vie prend le 
pouvoir.» 
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Pas la mofmlne proposition 


Une invitation au combat 

par JEAN-LOUIS FUNCK-BRENTANO (*) 


Un stylo ardent» presqHe lyrique 


Obligation de moyens 
et obligation de résultats 

par FRANÇOIS GUERY C*) 


A L'OCCASION de procès qui 
amenaient un médecin devant 
un tribunal correctionnel sous 
l'accusation d'homicide Involontaire, 
la presse, les experts,- l'ordre natio- 
nal des médecins, se sont demandé 
dans quelles limites l'acte médical 
pouvait être évalué selon des cri- 
tères pénaux. Le problème n’est pas 
nouveau, mais l'insEstancs avec la- 
quelle U revient A l'ordre du jour té- 
moigne sans doute d'un défaut dans 
sa position même ou dans sa formu- 
lation, en même temps qu'elle ren- 
voie A une évolution des données 
qui le constituent 

La recrudescence de tels pro- 
cès implique une certaine Intensi- 
fication de la conscience qu'ont les 
« usagers » de la médecine, des 
droits qu’ils estiment avoir de re- 
couvrer la santé après Intervention 
médicale. Dans la jurisprudence, ce 
droit s'évalue en un pourcentage, en 
un rapport entre probabilités de gué- 
rison et possibilités thérapeutiques 
tel que le moindre risque soit pris 
dans une situation pathologique 
donnée (t). Cest ainsi que les tri- 
bunaux ont pris l’habitude de « péna- 
liser» le médecin qui prend Inutile- 
ment le risque de ne pas mettra en 
œuvre une thérapeutique disponible, 
diminuant ainsi la probabilité du 
retour à la santé de son patient Le 
cas de Béatrice Lamorille, fillette de 
sept ans, morte d'une fracture du 
crâna trop tardivement diagnostiquée 


par radio, en serait la récente et 
tragique illustration. 

Une telle évaluation chiffrée de 
l'acte médical, entraînant une vul- 
nérabilité nouvelle du médecin fSee 
A la Justice, par extension des cas 
où l'Issue mortelle ou morbide peut 
être rapportée è un défaut dans 
/acte médical, constitue- 1- elle un 
progrès dans la maîtrise sociale des 
phénomènes de santé ? Aux Etats- 
Unis, ce n’est pas seulement la 
probabilité de guérison qui est mi- 
nutieusement chiffrée, mais aussi et 
surtout fa montant des réparations 
demandées au médecin, et celui des 
honoraires d’avocats lancés è leur 
poursuite. Alors qu'en 1K0 la res- 
ponsabilité médicale était encore 
pratiquement nulle, le montant des 
dommages et Intérêts obtenue pour 
Baffe/y (acta médical effectué 
sans te consentement ou l'Informa- 
tion suffisante du malade) ou 
MalpracUcB (négligence caractérisée) 
devait s’élever progressivement, 
avec pour ponctuation un montant de 
1 500 000 dollars obtenus en 1969 par 
Mrs Hoü, sortie paralysée d’une 
opération d'ablation hémorroïdale, et. 
en 1971. une réclamation de 3 mil- 
lions de dollars. Pour 250000 prati- 
ciens, on relevait une moyenne de 
6 000 A 10 000 procès par an en 
1970. L'extension de ce système A (s 
France est-elle concevable? En son 
lieu d’origine, H est déjà bien 
dépassé. 


ITfaoimeur d’être jugés 


Plus radicalement, on est amené 
à poser le problème épistémolo- 
gique, voire philosophique, de la 
valeur de progrès d'une telle évolu- 
tion. Sur ce point, c'est à une 
reformulation du problème qu’U faut 
s'attacher en priorité. 

Dans les cas évoqués, la droit A 
une médecine appropriée est la 
règle, l'application défectueuse, né- 
gligence et/ou autoritaire d'une 
thérapeutique suivie de catastrophes 
constituant alors une Infraction, délit 
ou crime. Sans conclure è l’existence 
d'un droit è ia santé. Il faut voir que 
cette nation est Impliquée dans 
l'Idée que les thérapeutiques dispo- 
nibles doivent être employées 
exhaustivement et à temps, afin de 
limiter les cas d’échec au domaine 
encore fermé au progrès médical. 

On a noté une tendance de [a 
Jurisprudence è rapprocher toujours 
plus l'obligation da moyens, seule 
reconnue jusqu'ici, de l'obllgHtlon de 
résultats qui signifierait pour le 
malade droit absolu de retour è la 
santé. 

Or le droit è la santé, qui est une 
forme du droit à la vie. se trouve 
au confluent de trois législations 
distinctes : lurldlqtia, puisqu'il 
concerne des- citoyens propriétaires 
de leur corps ; médical, puisque 
l'exercice de ce droit est condi- 
tionné par les connaissances scien- 
tifiques qui peuvent s'appliquer, è 
travers des thérapeutiques expéri- 
mentées et expérimentales, sur le 


corps du vivant humain ; biologique 
enfin puisque ta médecine, surveillée 
par les tribunaux, ne peut faire 
recouvrer ia santé è on organisme 
perturbé que moyennant la recon- 
naissance et le respect des lois phy- 
siologiques qui en gouvernent le 
fonctionnement. 

Si, aujourd'hui, on demanda à fa 
médecine de porter, sur le plan Juri- 
dique. une plus grande part de la 
responsabilité qu'impliqua le droit A 
la santé, c'est qu'on admet expli- 
citement ou non. la dépendance de 
plus en plus grande qu’entretiennent 
A partir de conditions historiques 
données, nos organismes vivants 
vis-à-vis de la puissance médical s (2). 
D'expectante ou même adjuvants 
qu'élle était envers la maladie, 
la médecine s'est faite anticlpatrica 
et productrice : la vaccination géné- 
ralisée en est le premier et le meil- 
leur exemple. Toute la philosophie 
de la vie qu'e développée l'école 
française d'épistémologie est un com- 
mentaire de ia formule : médecine 
expérimentale, à prendre en un sens 
prométhéen, démiurgiqua, c'est-A-dire 
productif (3). Il an découle que dea 
médecins conscients de leur écra- 
sante responsabilité devraient être 
les premiers à revendiquer l'honneur 
d'être jugés devant les tribunaux de 
la cité; c'est la rançon de la» puis- 
sance qu'ils ont acquise sur leurs 
concitoyens, dans l'espece da leur 
corps et dans le tempe de leur 
vie. 


Un effort vital 


C'est aussi è cette philosophie 
exigeante qu’on demandera un éclai- 
rage complémentaire sur oe pro- 
blème. Si responsabilité accrue si- 
gnifie puissance soqiaJe établie, ne 
risque-t-on pas de voir te thème du 
droit è ta santé s’affadir en récla- 
mation d'assisté, complainte d'admi- 
nistré en mal de prise en charge ? 
On ne commande è la nature qu'en 
lui obéissant : le médecine obéit 
eux lois de la vie: La santé n'est 
ni un bien ni un état, mais un effort 
vital pour étendra le champ du 
possible, effort qui ne peut, de par 
sa nature, être entièrement pris en 
charge per une tierce Instance. 

La santé, reste le problème du 
maJade tant qu’il est en vie : la 
médecine n'est qu'un moyen. 

Dés lors, on peut choisir entre 
deux attitudes: parier, pour la dé- 
noncer, de médicalisation, en faisant 
des vœux pour qu’une démédiêall- 
sation eu profit d'une prise en 
charge accrue du malade par lui- 
même, ne soit pas une pure et 


simple régression du niveau de santé 
de le population. Ou bien, tout en 
favorisant cet infléchissement de la 
prise en charge pereonnelle du 
malade, décisive sur un plan psycho- 
logique qu’aucune technique médi- 
cale ne peut Ignorer, compter sur la 
capacité indéfinie de rectification et 
de progrès Inhérente é la médecine 
scientifique, en constatant avec Fran- 
çois Dagognet que «/a connaissance 
da r ordre, paradoxalement, ouvre la 
vole aux transformation réalisa ai 
positives (4) et que «/e répertoire 
et la codification de a maladies, pour 
raisons -ce sécurité sociale et de 
prise en charge collective, prolongent 
aulounfhul refforf de clasafHoetlon 
nosologique, parallèle A forganlsa- 
tion cloisonnée des services hospi- 
talier» Inspirée au début du dix- 
neuvième siècle par Tenon et 
Pinel (5)., 

(*) Assistant do philosophie à la 
taculté des lettres et scleneei hu- 
maines do Besançon. 


(X) Oi, le Médecin devant tes 
juges. P. Lombard, P. Msc&lgae, 
B. Oudin. XL Laffont, 1973. 

(2} et, Georges Csngttilbera : 
« Thérapeutique, expérimentation, 
responsabilité ». Revue de renseigne- 
ment supérieur, 1959, 2, repris te 
Jttudes d’ histoire et de philosophie 
des sois nSSs. Vrln 1968. 

(3) CL François Dagognet. Mé- 
thodes et doctrine dons l'csuere da 
Pasteur. PUF 1967. 

(4) F. Dagognet : le Catalogue de 
la vie. PUF 1970. 

(5) O. Cangumum : JVotere dé- 
naturée et nature naturante. 
Bruxelles 1976. 


Edité par te 8JL&L. le Mande, 
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Jacques Xaurecsst. 
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iiES négociations israêlo-êgyptiennès 


L’ÉGYPTE FACE Aü CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


Jérusalem n’attend pas de résultats importants 
du séjour du président Sadate à Haïfa 


Le président Sadate se dit prêt à donner 
son appui militaire au Maroc 


De notre correspondant 


liens considèrent que les Egyp- 
tiens souhaiteront de nouveau 


Jérusalem. — Les rencontres 
entre M M - Sadate — attendu 
mardi à Haïfa — et Begin relè- 
vent presque, désormais, de la 
routine. Comme les précédentes, 
aux mois de mal et de Juillet, la 
réunion de Haïfa, lee 4, 5 et 
6 septembre, est destinée & entre- 
tenir « l'esprit de Camp David » 
et de Washington. 

A la veille des entretiens, qui 
ne comportent pas d'ordre du 
jour, personne ne s'attend Ici & 
des développements spectaculal- 
re& MM. Begin et Sadate vont 
faire le point et essayer de venir 
à bout de certaines difficultés. 
Depuis une quinzaine de jouis, 
M. Begin a fait savoir que le 
principal sujet de discussion 
aurait trait .aux conditions de 
l'évacuation prochaine par Israël 
des puits de pétrole d'Alma, dam 
le Sud-SlnaL 

La semaine dernière, après une 
dernière réunion infructueuse 
avec son partenaire égyptien, le 
ministre israélien de l’énergie. 
M. Itzhak Modal, s'est déclaré 
partisan d’un ajournement du 
retrait jusqu'à ce qu’une solution 
soit trouvée (le Monde du 3 sep- 
tembre). Cependant, le conseil 
des ministres a repoussé, le 
dimanche 3 septembre, cette pro- 
position. Tout en maintenant les 
exigences Israéliennes (Jérusa- 
lem demande que l’Egypte s’en- 
gage à lui livrer la totalité de 
la production actuelle des puits 
d’Alma), M. Begin a préféré 
détendre l'atmosphère avant le 
sommet en retirant un ultimatum 
qui risquait dé remettre en cause 
l'ensemble du processus de paix. 
Là menac e n’en a pas ™i« été. 
brandie. 

MM Sadate et Begin doivent 
également .discuter du remplace- 
ment de la farce d’urgence- des 
Nations unies dans le Binai 
(S'UNIT) dont le - mandat n'a pas 
été renouvelé en juillet. Malgré 
l’Insistance des Etats-Unis, Israël 
refuse d'accorder aux seuls ob- 
servateurs de l’ONUJe rôle dé- 
volu naguère 4 la FUNU. Jéru- 
salem reproche à Washington de 
ne pas respecter, les engagements 
pris lors de la signature du traité 
et prévoyant la création d’une 
force Internationale pour le 
. contrôle des nouvelles lignes sé- 


parant les positions israéliennes 
et égyptiennes dans le Slnal 

H sera aussi question de nou- 
veaux « gestes s de bonne vo- 
lonté. Le gouvernement israélien 
est prêt à envisager un retrait 
anticipé de la zone du monastère 
de Sain te- Catherine en novem- 
bre prochain, bien que le prési- 
dent Sadate semble avoir renoncé 
à y organiser, cette année, une 
fête pour célébrer l'anniversaire 
de son voyage historique à Jéru- 
salem en 1077. Israël pourrait 
d’autre part libérer d'autres pri- 
sonniers originaires de la région 
d*El ArictL 

L'avenir des négociations sur 
rautonomle — toujours au point 
mort — devrait être le sujet de 
conversations le plus important. 
Mais à Jérusalem on fait preuve 
d'une très grande discrétion à ce 
propos. Les milieux gouverne- 
mentaux israéliens ont pris note 
de l’optimisme du président Sa- 
date, qui vient de déclarer qu’une 
solution pourrait être trouvée 
« avant ta fin de Cannée ». Mais 
Ils craignent que, après !’« affaire 
Toung» et les récents débats au 
Conseil de sécurité, le «climat 
International» soit actuellement 
trop favorable aux Palestiniens. 

La visite 

d'un émissaire roumain 

Reste aussi l’obstacle de la poli- 
tique d’implantations israéliennes 
daafc les territoires occupés. La 
création de quatre nouvelles Im- 
plantations en Cisjordanie vient 
d’être approuvée. Toutefois, cer- 
tains membres du gouvernement 
continuent de Juger Inopportun le 
développement de cette politique, 
et le vice-premier ministre. 
M. Ygael Yadln, a claqué la porte 
du conseil des ministres, diman- 
che. en reprochant au ministre de 
l’agriculture, M. Ariel Sharon, 
d'avoir commencé les travaux 
dans les nouvelles localités en ne 
respectant pas les plans prévus. 
D’autre part, après la visite sur- 
prenante rendue, la semaine der- 
nière, par M. Moshe Dayan aux 
personnalités de Gaza proches de 
l’OLP, les observateurs Israé- 


étudier la possibilité d’expérimen- 
ter le plan d'autonomie, si cela 
n’est pas possible en Cisjordanie, 
en commençant par le territoire 
de rsa** hypothèse & régard de 
laquelle on est de moins en moins 
réticent à Jérusalem. 

La presse Israélienne, par 
ailleurs, tente depuis deux Jours 
de connaître les raisons de l'in- 
attendue et mystérieuse visite, & 
Jérusalem, d'un émissaire du gou- 
vernement roumain. Celui-ci, 
M. Vaslle Pungun (proche colla- 
borateur de M. Ceausescu), s’est 
entretenu durant une heure et 
demie avec M. Begin. le 31 août. 

La Roumanie, sedl pays de 
l’Est à avoir gardé des relations 
diplomatiques avec Israël, après 
1987, ayant Joué un rôle prépon- 
dérant dans les préparatifs se- 
crets du rapprochement Israélo- 
égyptien, cette visite a donné Heu 
à de nombreuses spéculations. 
D'autant plus que M. Ceausescu 
vient de rencontrer successive- 
ment, au cours du mois d'août, 
le président syrien Assad et 
M. Yasser Arafat. 

Dans l’entourage de M. Begin, 
on rninimia» l’Importance de la 
visite de l’envoyé roumain. On a 
confirmé officiellement que le 
gouvernement roumain proposait 
de servir d’intermédiaire pour des 
contacts indirects avec Damas et 
rOLJ»., mak on a tout de suite 
précisé que VL Begin n'avait 
« même pas voulu entendre » le 
compte rendu des entretiens entre 
MM. Ceausescu et Arafat, 

Le directeur général du gouver- 
nement a rappelé que le premier 
ministre avait déjà plusieurs fois 
Invité le président Assad à négo- 
cier et que cette Invitation serait 
renouvelée sans doute à l'avenir, 
sans qu'il y ait un rapport avec 
la démarche roumaine. Les rela- 
tions entre Jérusalem et Bucarest 
se sont récemment tendues, no- 
tamment après la visite de 
M. Arafat en Roumanie, et U 
semble que M. Begin ait reproché 
à l'émissaire de M. Ceausescu une 
évolution de plus en plus favo- 
rable à l'OL.P. et aux pays arabes 
du «camp de la fermeté». 

FRANCIS CORNU. 


LE DIXIÈME ANNIVERSAIRE DE LA RÉVOLUTION LIBYENNE 


Le colonel Kadhafi fait «occuper» par ses ressortissants 
de nombreuses représentations de son pays à l'étranger 


Des « comités populaires > constitués de 
citoyens libyens se sont- emparés le dimanche 
2 septembre, des ambassades libyennes à Paris, 
Londres, W ashing ton. Bonn, Madrid, Rome et 
La Valette. Cette action — qui s’insère dans le 
cadre de la « révolution culturelle libyenne» 
déclenchée le l w septembre 1978 — est appelée 
à s'étendre à d’antres pays. Plusieurs ambas- 
sadeurs, rappelés à Tripoli à l'occasion du 
dixi ème anniversaire de la révolution, seraient 
en même temps relevés de leurs fonctions. 


C’est dans un discours prononcé samedi soir 
& Tripoli que le président Kadhafi a lancé un 
appel « aux étudiants et aux ressortissants 
libyens vivant & l’étranger », invités à organiser 
des marches populaires afin de prendre le 
contrôle des ambassades. D a par la même occa- 
sion accusé « certains membres du corps diplo- 
matique » de vivre dans un «luxe exagéré» 
■avec une mentalité de Fonctionnaires « au 
moment où le pouvoir populaire s'est substitué 
en Libye au gouvernement». 


Impressionnant défilé militaire 


Benghazi — *Vioe Cuntti du 
monde' arabe, vive l'unité ojri- 
catnel » Ces slogans réitérés sur 
des milliers de banderoles, ainsi 
que les portraits des chefs d’Etat 
et souverains arabes présents à 
Tripoli — notamment le président 
algérien. M. CbaUli Bendjedld, le 
roi Hussein de Jordanie, le pré- 
sident Assad de Syrie, — ont 
retenu l’attention des observateurs 
étrangers venus assiter aux fêtes 
du anniversaire de la 

révolution libyenne. Ces fêtes, de 
toute évidence, ont été placées 
sous le signe de la solidarité de 
la Libye avec les autres Etats 
arabes, y compris avec ceux dotes 
de régimes conservateurs, ainsi 
qu’avec les mouvements de libé- 
ration en Afrique. 

ftttjruvii matin, 1" septembre, 
une foule considérable réunie à 
Benghazi a vu sortir «Ton énorme 
autobus blindé tes chefs d’Etat 
arabes qui avaient répondu à 
l’invitation de M. Kadhafi. 

Le président Chadli, le roi 
TTiiftwin, d'allure toujours aussi 
juvénile, le président Assad, dont 
l’apparence démentait les bruits 
de maladie qui avalait couru • à 
son sujet, ont successivement été 
acclamés. On reconnaissait égale- 
— . vanur Arafat nr&rtdent 


LE PRÉSIDENT SADATE 
SERAIT-IL JUIF 1 ' 

Le colonel Kadhafi a afOrmi 

que la président Sadate « pour- 
rait bien être Juif ». rapporte, 
samedi l 4 * septembre, l'ag e n c e 
libyenne Jana. 

Selon l’agence, le colonel Ka- 
dhafi B évoqué cette * hypothèse 
d’une manière Incidente » dans 
an de» discours prononcés à 
l’occasion d» festivité» mar- 
quant le dixième anniversaire 
de U révolution libyenne. 


De notre envoyé spécial 

de l'OJlP. ; VL Abdel Fattah 
Tcmaîi, président de la République 
du Sud-Yémen, et Cheikh Zayed, 
souverain des Émirats arabes unis. 

Le président Sadate n’avait pas 
été, bien entendu. Invité aux 
festivités. On voyait, dans la 
foule, quelques portraits de Nas- 
ser, dont le président .Kadhafi se 
considère toujours comme le fils 
spirituel 

t Que favt-ü attendre de Sa - 
date aujourd'hui ? s’est écrié le 
colonel Kadhafi II a détourné à 
son profit les richesses de la na- 
tion arabe, gui est toujours aux 
côtés du peuple égyptien l Or, 
c’est à la cause arabe que toutes 
les ressources de notre nation doi- 
vent servir-.* 

Prodigue de compliments 

« V Egypte a des capacités sans 
égal dans le monde arabe, a-t-il 
poursuivi, notamment par. sa po- 
pulation, par le contrôle qu’elle 
exerce sur le canal de Sues. Or, 
elle a signé le honteux document 
de Camp David qui est un monu- 
ment de défaitisme. Camp David 
est un abattoir où les révolution- 
naires arabes n'iront pas se faire ■ 
égorger. Sadate est un faux pro- 
phète.* 

Sur Israël le président Kadhafi 
n’a pas changé de langage ni de 
position, même en présence de 
ses hôtes dont certains, tel te pre- 
sident Aasad, ont admis le prin- 
cipe d’un réglement négocié du 
conflit. H a notamment soutenu 
que les « colons sionistes » de- 
vraient quitter un Jour la Pales- 
tine^ exactement comme les colons 
français avaient quitté l'Algérie 
et les italiens la Libye." 

En revanche, le chef de l'Etat 
libyen s’est montré prodigue de- 
compliments pour ses hôtes et en 
particulier pour les chefs d'Etat 
modérés, qnll a couvert d’éloges, 
allant jusqu'à proclamer : « Les 


à Benghazi 

Saoudiens et là révolution arabe 
libyenne seront toujours unis. » 
Quand ou se souvient des invec- 
tives dont le colonel Kadhafi 
gratifiait autrefois l'Arabie Saou- 
dite, on peut mesurer le chemin 
parcouru à Tripoli « Je dois 
saluer aussi, a dit encore le pré- 
sident Kadhafi le roi Hussein, 
car il est resté sur le front avec la 
Syrie. La Jordanie n'a pas de 
ressources militaires ni de popu- 
lation considérables, mais elle a 
adapté une position amrtogeuse, 
toujours aux côtés de la Syrie. » 

Le président Kadhafi a voulu 
montrer l'étendue de la contribu- 
tion militaire qu’il était capable 1 
d’apporter à l'œuvre commune et 
sa solidarité avec divers mouve- 
ments de libération, notamment 
africains. Un Impressionnant dé- 
filé, ouvert par des soldats pales- 
tiniens en kefieh, a comporté 
des détachements des mouve- 
ments de libération africains, 
5WAPO et ZANU. des soldats 
d'Algérie, de Jordanie, des Emi- 
rats arabes unis, du Togo, du 
Bénin, du Rwanda, sans oublier 
une unité de Palestiniens de la 
SàZka (organisation palestinienne 
proche de la Syrie}, le visage 
masqué de cagoules vertes. 

Des parachutistes mit été lâ- 
chés au-dessus, du défilé, qui a 
été survolé par des hélicoptères 
de fabrication soviétique ainsi 
que par des Mlg-23 et des Mirage. 
Le défilé des blindés, que le pré- 
sentateur officiel qualifia (avec 
humour ?) de « détachement sym- 
bolique », fait se succéder quel- 
que huit cents à neuf cents chars 
soviétiques T -53 et mime quel- 

Ï ues T -Ta. Cette démonstration 
e force visait, entre autres, 
l’Egypte à laquelle l’UJIKS. en- 
tend faire payer cher son «ren- 
versement d'alliance ». Ce n’est 
sans doute pas par hasard que 
le défilé militaire traditionnel 
n’a pas eu lien à Tripoli mais à 
Benghazi plus proche du pays 
voisin. 

ROLAND DELCOUR. 


La presse algérienne a vivement critiqué, 
dimanche matin 2 septembre, l'intention du pré- 
sident Sadate de « soutenir le Maroc militaire- 
ment et Jusqu’au bout » dans l'affaire du Sahara 
occidental Pour les deux quotidiens « A ch 
Chaab » et « El Moudjahid », cette prise de posi- 
tion « ne saurait surprendre - car elle est « un 
maill on dams une stratégie préétablie », celle 


de « l’impérialisme contre la nation arabe ». 

Par ailleurs, dans un discours prononcé 
samedi à Alexandrie. M. Genscher. ministre 
des affaires étrangères ouest-allemand, a rap- 
pelé la position de la RJ\A. sur le conflit du 
Proche-Orient en faveur du droit des Palesti- 
niens à l'autodétermination et d’une paix 
globale. 


Le Caire. — « Pavé tiens le mara », 
« bombe diplomatique » : les milieux 
Informés du Caire ont été tirés de 
la torp aur estivale par quelques 
phrases Jetées er abrupto par le 
rala. au détour d’une conférence de 
presse conjointe donnée le samedi 
l* T septembre en compagnie de 
M. Genscher, ministre ouest-allemand 
des affaires étrangères, après l’inau- 
guration d’une usine d’engrais à 
Aboukir, à l’est d’Alexandrie. 

Le président Sadate venait d'iro- 
niser, uns fols de plus, sur le compte 
des Etats du « Front arabe de la 
formaté » qui se déchirent entre eux 
et de citer l'exemple du conflit saha- 
rien, lorsqu'il a lancé : « Au resta, 
en dépit de rattJtuda adoptée par le 
roi Hassan II [à l’égard de la paix 
avec Israël] af malgré les agisse- 
ments des policiers marocains qui 
voulant mystifier leur peuple, rEgypte 
appuie à canr pour cent le Maroc 
et le roi Hassan. » Le chef de l'Etat 
égyptien a précisé qu'il « était prêt 
à aller » jusqu’à aider militairement 
fe royaume chérifien et II a répondu 
par un triple « oui » A un journaliste 
qui lui demandait si, le cas échéant, 
« if irait jusqu'au bout dans son 
appui militaire eu Maroc ». 

Le rafs a conclu : « Lorsque Je 
roi du Maroc demandera une assis- 
tance, qu’eue qu’en soit le nature, 
le solliciterai f approbation de f As- 
semblée du peupla (parlement] et 
du parti national démocrate » (le 
P.N.D. est le parti du président lar- 
gement majoritaire à la Chambre). 
La presse cairote de dimanche croit 
savoir que des contacts étaient déjà 
en cours depuis quelque temps entre 
le rafs at le monarque alaouite. « Une 
requête a été adressée au président 
per te rot Hassan », avançant cer- 
taines sources qui ne sont toutefois 
pas encore en mesure de dire si 
la demanda marocaine a un carac- 
tère militaire. 

Une aide limitée ? 

Jusqu’à la signature du traité de 
Washington les reiatlons étalent prati- 
quement sens nuages et es dévelop- 
paient dans de nombreux domaines 
antre Le Caire et Rabat Mais le roi 
Hassan II, qui avait pourtant favorisé 
dans son propre pays les premiers 
contacts égypto-lsraéllens, d’où sont 
sortis finalement et le voyage prési- 
dentiel à Jérusalem (approuvé d'ail- 
leurs par Rabat à l'époque) et les 
accords, de paix, a quand même 
rallié le camp arabe adverse en 
assurant que le traité ne garantit pas 
aux Palestiniens le droit à l'auto- 
détermination. La défection maro- 
caine fut cruellement ressentie eu 
Caire, où on l'e toujours expliquée 
par le désir de Rabat de ne pas voir 


De notre correspondant 

toutes les capitales arabes soutenir 
Alger et le Polisarlo dans l’affaira du 
Sahara et mettre le Maroc, sur le 
plan diplomatique arabe, dans la 
même situation d'isolement que 
l'Egypte. A l'heure actuelle, seuls 
deux Etats arabes, Oman et le Sou- 
dan. soutiennent officiellement 
l'Egypte. 

Un engagement militaire égyptien 
au Sahara occidental, dont on peut 
d'ailleurs se demander s’il serait bien 
vu dans l'armée égyptienne, où 
l'expédition du Yémen a laissé un 
souvenir cuisant, changerait évidem- 
ment bien des données dans Taira 
Arabe. L’Algérie, et surtout la Libye, 
pourraient être tentées d'accroître 
leur soutien financier e! militaire au 
Polisarlo. Un véritable conflit Inter- 
arabe serait peut-être même à 
craindre. 

Depuis le départ des Espagnols de 


leur possession saharienne, Le Caire 
a toujours suivi avec attention la 
situation dans cette région. Tentant 
d'abord d’amorcer un arrangement 
algéro-maracain, puis soutenant dis- 
crètement fa politique chérifienne et, 
enfin, plus récemment, accusant 
l'Union soviétique de fournir des 
armes au Polisarlo, via l'Algérie. 

Le président Sadate a formulé ces 
dernières années des offres d’aide 
militaire à divers pays arabes ou 
africains, mais le Soudan est le seul 
qui en a effectivement bénéficié, un 
bouleversement politique interna à 
Khaitoum risquant d'avoir des consé- 
quences au Caire. Sur des théâtres 
plus éloignés comme le ZaTre, la 
Somalie ou Oman, TEgyple s'est 
contentée d'envoyer des armes 
sorties de ses manufactures natio- 
nales et, parfois, quelques experts 
militaires en mission. En sera-t-il 
autrement au Maghreb 7 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


La guerre an Kurdistan iranien 


(Suite de la première pa gej 

Le même jour, le gouvernement 
de Téhéran a adressé une mise 
en garde à l’Irak, sommé d'inter- 
dire sa frontière aux rebelles 
kurdes. Le ministre iranien, a 
pour sa part, accusé le régime de 
Bagdad de donner asile à des 
agents de l’ancien régime impérial 
dont des membres de la Savak. 


LIBAN MENACE DE RÉVISER 
SES ACCORDS DE VENIE 
DE PÉROU! BRUI 
AVEC LES ÉTATS-UNIS 

Téhéran pourrait réviser sa a 
accords de vente de pétrole avec 
les Etats-Unis si Washington conti- 
nue de faire c autant de brait » 
autour de la livraison de kérosène 
et de fnel à l’Iran, a déclaré, le 
31 août, le président de la Société 
nationale . des pétrîtes Iraniens 
(SNTP), ni. Hassan Kidk Dans une 
Interview accordée an Journal 
« Kayhan International a, M. Nazlh 
s’est déclaré surpris par la réaction 
de l’opinion américaine après cette 
livraison de e faible envergure a 
(2 millions de barils pour nue valeur 
de 47 millions de dollars). 

Qualifiant cette affaire de 
■ complètement déformée », fl a 
précisé que les rumeurs selon les- 
quelles riran revendrait sur Te mar- 
ché, avec bénéfice, ces produits raf- 
finés, étalent dénuées de tout 
fondement. St M. Nazi a averti 
lee Etats-Unis que, s face aux exi- 
gences du peuple, riran pourrait 
réviser ses contrats de livraison de 
pétrole brut ». — (AJf, A_P.) 


A la Havane, ce problème a fait 
l’objet d'un entretien de deux . 
heures entre le président irakien. 
M. Saddam Hussein et le minis- 
tre Iranien des affaires étran- 
gères, M. Ibrahim YazdJ, qui 
assistent tous les deux au sommet 
des non alignés. 

Avant que ne soit déclenchée 
l’offensive contre Mahab&d l'Imam 
Kbomeiny avait refusé d’engager 
des pourparlers avec les dirigeants 
du Parti démocratique kurde ou 
de leur accorder un délai pour 
que soient étudiées d’une manière 
plus approfondie leurs revendica- 
tions. A une délégation gouverne- 
mentale qui lui soumettait oes 
propositions, le chef religieux a 
rétorqué : a On est en train de 
vous tromper. Ces gens-là vous 
mentent. Ils veulent obtenir un 
nouôeau délai uniquement pour 
augmenter leur équipement mili- 
taire. * t .' imam Kbomeiny a 
poursuivi : « Nous ne pouvons pas 
tolérer les bras croisés la séces- 
sion d’une partie de notre pays, 
ni assister au massacre de nos 
jeunes musulmans. Si Tennemi 
n’est pas écrasé dans de brefs 
délais, je me rendrais personnel- 
lement ou Kurdistan pour mettre 
un terme à la rébellion. * 


• Le ministère Iranien des 
affaires étrangères a démenti 
dimanche 3 septembre les infor- 
mations selon lesquelles douze 
militants du parti socialiste ou- 
vrier iranien (trotskiste) avaient 
été condamnés à mort à Ahwaz, 
dans le sud du pays (le Monde 
du 29 août). Le communiqué du 
ministère assure que « la justice 
islamique ne s'est pas encore pro- 
noncée à leur sujet ». — (A JJ» J 


Bienheureux 
les retardataires. 

(ils paieront moins cher leur voyage vers l’Hande). 


De quelque façon qu’ils s’y pren- 
nent, ceux qui ont attendu pour partir 
que tout le monde ou presque soit 
rentré seront récompenses. 

Veulent-ils laisser leur voiture en 
France écouter de belles histoires de 
bouchon ? Depuis le 1*^ septembre, 
ils ont, s’ils sont au moins a, un jet 
Aer Lin gus et une voiture à kilomé- 
trage illimité pour explorer l'Irlande 
pendant 6 jours avec le volan t à droite, 
histoire de changer un peu. Le tout 
pour 1.475 P par personne. 
Veulent-ils aller directement en 
Irlande avec leur voiture ? Toujours 
depuis le z 1 ' septembre, ü leur suffit 

@ Irlande 

Allez loin sans aller loin. 


de partir à 4 pour qu’elle ne paye 
rien sur le Saint-Patrick et le Saint- 
Killian, les bateaux qui partent tous 
les jours du Havre ou de Cherbourg 
vers l'Irlande (s’ils ne sont que a ou 3, 
elle paiera demi- tarif). 

BreÇ si on n’est pas parti, ü n’y a 
vraiment aucune raison de rester. 
Et plein de raisons d’aller voir un 
Agent de Voyages et de lui parler de 
l’Irlande à cet homme. 


{ Tannerais recevo ir votre doam mtmi on » 
1 “Irlande pour la retardataires 0 s 
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EUROPE 


T. A NOUVETJ/E TENSION AP PAYS BASQUE ESPAGNOL 

Les formations de gauche ont appelé 
à la grève générale dans trois provinces 


LA RECRUDESCENCE DU TERRORISME EN IRLANDE 

L'IRA provisoire frappera prochainement 
d'autres « cibles de marque » 

affirme un de ses porte-parole à l'<lrish Times » 


Dans une Interview & la radio Irlandaise. 
M. Jack Lynch, premier ministre, a indiqué, 
dimanche Z septembre, qu’il insisterait auprès 
de Mme Thatcher — qu’il doit rencontrer mer- 
credi après les obsèques nationales de lord 
Mauntbatten — pour que la Grande-Bretagne 
envisage une solution politique d’ensemble au 
conflit de lUlster. 

Ce conflit a Tait une nouvelle victime, 
samedi 1 er septembre, à Belfast: un jeune com- 
merçant a été tué par des inconnus dans son 
maeasîn. H' no orrait s'arir de représailles de 


Selon l'hebdomadaire ouest-allemand h sen- 
sation * Bîld am Sonntag-. qui aTTIrme tenir 
cette Information d’experts de 1 office criminel 
fédéral IB.KJU. l’assassinat de lord Mount- 
batten et de ses proches, ainsi que l'attentat 
qui a coûté la vie & dix-huit soldats britanni- 
ques. le 27 août dernier, ont été préparés par 
1TRA provisoire en liaison avec des terroristes 
de RJ-A. 

Le pape Jean-Paul H a d’autre part déclaré 
dimanche. & Castel gandoifo, qu’il espérait que 
son prochain voyage en Irlande * accroîtrait 
l'esprit de réconciliation et de compréhension 


Les formations basques de 
gauche ont appelé à une grève 
générale ce lundi 3 septembre 
dans les provinces de Gut- 
ptascoa, de Biscaye et de 
Navarre. La situation s’est à 
nouveau tendue au Pays 
basque espagnol après la mort , 
samedi l~ septembre, dfvn 
jeune homme de dix-huit ans 
tué par la police aa cours 
d’une manifestation de protes- 
tation à Saint-Sébastien contre 
les mesures prises par les auto- 
rités françaises envers les 
réfugiés. 

Madrid. — De nombreuses mani- 
festations, Interdites par les autorités 
espagnoles, ont agité ce week-end 
les principales villes du Pays basque. 
Convoquées notamment par des par- 
tis de la gauche Indépendantiste, 
elles étalent dirigées contre les 
mesures administratives prisas par 
le gouvernement français A l’en- 
contre de certains réfugiés basques. 
A Saint-Sébastian, un jeune mani- 
festant a été tué samedi par la 
police. Pour dénoncer la brutalité 
des forces de l’ordre, de nouvelles 
manifestations ont eu lieu dimanche 
A Saint-Sébastien. Bilbao, Victoria et 
Pampelune. Le bilan des heurts du 
week-end, qui- n’a pas été confirmé 
officiellement, serait de un mort, 
quatorze blessés, dont deux poli- 
ciers, et une vingtaine d’arrestations. 
Un appel A la grève générale, pour 
la journée de lundi, dans les pro- 
vinces du Gulpuzcoa, de Biscaye et 
de Navarre, a été lancé par divers 
partis st syndicats de la gauche 
basque. 

Dès samedi après-midi, dlm por- 
tantes forces de l’ordre avaient pris 
position dans le centre des grandes 
villes basques pour empêcher les 
rassemblements, convoqués notam- 
ment par Herri Batasuna, coalition 
politique proche des indépendan- 
tistes de l’HTA militaire. Le dispo- 
sitif policier se révélait particuliè- 
rement efficace è Bilbao et A Vttorla, 
où quelques centaines de personnes 
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ont été dispersées sans heurta Impor- 
tants. 

A Pampelune, une charge pon- 
dère a fait un blessé, atteint par 
une balle en caoutchouc A Saint- 
Sebastien enfin, capitale de la pro- 
vince du Guipuzcoa, deux mille ma- 
nifestants, répartis en petits groupes, 
ont effronté les forces de l’ordre. 
Douze personnes au moins ont été 
blessées, dent huit conseillers mu- 
nicipaux de diverses localités de 
la province. L’un d’eux, hopitsllsé 
apôs avoir reçu un coup violent dans 
l'œil, risque de perdre la vue. Les 
manifestants ont dressé des barri- 
cades et Interrompu la circulation. 
C’est au cours de oes Incidents 
qu'un Jeune homme de dlx-hult ans, 
Ignacio Quljara, sans affiliation poli- 
tique connue, a été tué d'un coup 
de feut au thorax, tiré par un poli- 
cier. Selon des témoins, la police 
a violemment refoulé les person- 
nes qui s'approchaient de la victime. 

Dimanche, les heurts reprenaient 
dans l'après-midi è Saint-Sebastien 
où tous les bars et restaurants fer- 
maient leurs portes. Ils s'étendaient 
aux trois autres capitales basques, 
manifestants si policiers s’affrontant 
A coups da cocktails moiotov et de 
balles en caoutchouc. 

La majorité des partis politiques 
basques ont condamné « r action 
brutale • da la police, samedi à 
Saint-Sebastien. La parti socialiste 
ouvrier (P.S.O.E.), le parti commu- 
niste et le parti nationaliste (P.N.V., 
modéré), pourtant hostiles aux thè- 
ses Indépendantistes d’Herri Bata- 
suna, se sont nilliés A cette condam- 
nation. 

Le statut de l'autonomie basque, 
négocié en juillet dernier A Madrid 
par le P.N.V., fera bientôt l’objet 
d’un référendum, sans douta le 
' 25 octobre prochain, si le gouver- 
nement espagnol accepta la date 
proposée par le conseil général 
basque. Principale adversaire du sta- 
tut, qu’elle estime insuffisant, la coa- 


lition HbitI Batasuna a recommandé 
l'abstention lors de cette consulta- 
tion sans désavouer ceux qui vote- 
raient non. Les événements du week- 
end et leurs suites risquent d'accroî- 
tre l'audience, des Indépendantistes 
au cours de la campagne qui va 
précéder le référendum. — (Intérim.) 


MANIFESTATION DE SOUTIEN 
A BIARRITZ 

(De notre correspondantj 

Bayonne. — Partis simultané- 
ment de Saint-J e&n-de-Luz, Data- 
nte et Bayonne, un millier envi- 
ron de manifestants basques 
français ee sont retrouvés, le 
dimanche 2 septembre A 16 heures, 
devant l’église Saint-Martin, dans 
un quartier périphérique de Biar- 
ritz (Pyrénées- Atlantiques). Ils 
répondaient ainsi A l'appel lancé 
par le comité de soutien aux 
réfugiés politiques. 

Les manifestants demandent le 
rétablissement du statut de réfu- 
gié politique pour les Espagnols, 
supprimé par le gouvernement 
français le 30 janvier 1979, et la 
cessation des tracasseries admi- 
nistratives dont Ils font l’objet. 

Après une pause d'une heure, 
le cortège prenait la direction de 
la place Clemenceau, au centre 
de la ville. Les forces de l'ordre, 
casquées et armées de lance- 
grenades lacrymogènes, stoppaient 
alors les manifestants. Jets de 
pierres et tirs de frondes d’un 
côté, grenades lacrymogènes et 
coups de matraque de l’autre : 
l’affrontement fut de courte 
durée mais assez dur. n n'y a pas 
eu, pourtant, de blessés grave- 
ment atteints. 

Huit personnes. Interpellées 
lots de ces incidents, dont deux 
Allemands et un Américain, 
devaient être déférés, le lundi 
3 septembre dans la matinée, 
devant le parquet de Bayonne. La 
sous-préfecture de Bayonne a 
Indiqué d'autre part que plusieurs 
policiers, dont un commissaire de 
Biarritz, avaient été blessés lors 
des incidents de dimanche soir. 

f Intérim J 


la part des extrémistes unionistes. 

Dublin. — Evoquant dimanche 
2 septembre l’entretien qu’il doit 
avoir mercredi avec Mme That- 
cher. M. Lynch a estimé qu'une 
Initiative politique britannique 
en Ulster était nécessaire. « La 
violence rfy poursuivra, a-t-il 
déclaré, tant qu’une solution poli- 
tique ne sera pas trouvée. » Pour 
Ml Lynch, le « partage du pou- 
voir s entre les deux communau- 
tés loyaliste et nationaliste est 
plus nécessaire que jamais. 

Modification Importante de la. 
politique de Dublin à l’égard de 
ruister : IL Lynch a indiqué 
que, si une admlnstration inter- 
confessionnelle était Instaurée A 
Belfast, son gouvernement n’in- 
sisterait pas pour exiger la mise 
en place d’un conseil de toute 
l’Irlande, semblable à celai qui 
avait été envisagé par l’accord 
de Sunnlngdale. fin 1973. 

Cette Idée d’une institution & 
laquelle participeraient des repré- 
sentants des deux parties de lHe 
1 n qu 1 è t e particulièrement les 
loyalistes d’Dlster, qui la considè- 
rent comme le premier pas vers 
la réunification. C'est pour lut- 
ter contre cette Institution qu’ils 
avaient organisé la grève géné- 
rale quL en mal 1974, devait son- 
ner le glas de cette première 
expérience d'administration inter- 
confesslonnelle de la province. 

Un sondage récent a montré 
que, en dépit de la méfiance pro- 
fonde que chacune des commu- 
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nautés éprouve A l’égard de l'au- 
tre, une majorité d’Irlandais 
demeurent favorables A un sys- 
tème de partage du pouvoir. Ce- 
pendant, les hommes politiques 
loyalistes de tous les partis, repré- 
sentant la majorité de la pro- 
vince. insistent sur le droit démo- 
cratique de la majorité A gou- 
verner. 

M. Lynch Insistera probable- 
ment auprès de Mme Thatcher 
pour que le gouvernement conser- 
vateur obtienne des hommes poli- 
tiques loyalistes d’Ulster qu'ils 
abandonnent leur intransigeance. 

Quant a l'organisation nationa- 
liste extrémiste, 1TRA provisoire, 
dans sa première déclaration 
publique depuis l’assassinat de 
lord Mountbatten et de trois de 
ses proches, et le massacre de 
dix-nuit soldats britanniques, elle 
indique qu’elle poursuivra sa 
campagne de violence jusqu'à ce 
que le gouvernement britannique 
décide de se retirer complètement 
d’Irlande. Dans une interview 
accordé au correspondant à Bel- 
fast du quotidien dubllnois The 
Irish Times, un des leaders natio- 
nalistes déclare que son mouve- 
ment va continuer à frapper ce 
qu'il appelle « des cibles de mar- 

3 ue >. Se référant à l'assassinat 
e lord Mountbatten. U a dit que 
« Vàge de l’homme n’a pas d’im- 
portance, c’est ce qu’ü a repré- 


senté qui importe». 

Selon ce porte-parole, le lien 
entre l’attentat contre lord 
Mountbatten et celui qui a coûté 
la vie aux dix-huit soldats an- 
glais. c'est que ces deux évène- 
ments mit sapé la volonté du 
peuple britannique de rester en 
Irlande. Rejetant l’Idée que le 
peuple britannique pourrait faire 
preuve contre 1TRA de la même 
endurance que celle qu'ils ont 
montrée durant la seconde guerre 
mondiale, le représentant de 
l'IRA provisoire estime que les 
Anglais i jz'acaient pas Ze choix 
quand Hitler bombardait Lon- 
dres ». e Ils ont le choix mam- 
dit-i ; il faut qu'ils s'en aillent. » 

Dans une lettre pastorale pré- 
parant la visite du pape 
Jean-Paul H, à la fin du mois, 
et lue dimanche dans toutes les 
églises catholiques du pays, un 
appel a été lancé par l’épiscopat 
pour que cesse la violence dans 
les semaines qui précèdent la 
venue du souverain pontife. 

A Belfast, pourtant, une orga- 
nisation paramilitaire loyaliste 
clandestine a Invité des Journa- 
listes à visiter une exposition de 
ses armes les plus sophistiquées, 
et a déclaré avoir préparé une 
liste d’une centaine de membres 
de 1TRA provisoire en Ulster, 
dans la Republique d'Irlande et 
en Grande-Bretagne, que cette 
organisation compte exterminer. 

JOE MULHOLLAND. 


LE QUARANTIÈME ANNIVERSAIRE DE LA SECONDE GUERRE MONDIALE 


Grjnnde-Brefqgna 


La Pologne veut être rassurée sur rintangibüité 
de la frontière Oder-Neisse 


Le quarantième anniversaire du déclenche- 
ment de la seconde guerre mondiale a été 
célébré dans de nombreux pays. A Moscou, 
«l’Etoile rouge », quotidien de l’arrnéB, écrit 
que «le sang dn peuple polonais coulait mais 
que ses alliés occidentaux restaient sans rien 
faire ». Le journal évoque le pacte germano- 
soviétique signé une semaine auparavant à 
Moscou, mais omet de signaler qu’il prévoyait 


en fait le partage de la Pologne. A Pékin, « le 
Quotidien du peuple- affirme que ITJJLSH. 
représente aujourd’hui une plus grande me- 
nace pour la paix que l'Allemagne nazie il 
y a quarante ans. En ILFJl, de nombreuses 
manifestations en raveur de la paix et des 
droits civiques ont eu lien. Mais c’est en Polo- 
gne, là où la guerre commença, qu’il y a en le 
pins de cérémonies. 


Varsovie. — Samedi 1" sep- 
tembre, à midi, les sirènes des 
usines dans tout le pays se sont 
mises à hurler. L’activité des 
hommes, partout, s’est arrêtée, 
tandis que la population obser- 
vait une minute de silence. Les 
plus hautes autorités du pays et 
certains milieux oppositionnels 
ont marqué, à leur façon, cette 
journée du souvenir. 

La cérémonie la plus syqaboü- 
e s’est déroulée sur la côte 
la Baltique, où MM. Glerek. 
chef du parti ouvrier unifié 
(POUP), JabloDskl, président de 
la République, et Jaroszewicz, 
chef du gouvernement, ont dépose 


De notre envoyé spécial 

des gerbes de fleurs au monu- 
ment des héros de Westerplatte. 
Le 1“ septembre 1939, la garni- 
son polonaise de Westerplatte 
avait été prise sous le feu des 
canons dn cuirassier allemand 
Schleswig-Holstein et avait dû 
rendre les armes après une résis- 
tance désespérée. Les trois diri- 
geants du pays ont également 
fleuri l’ancien bâtiment de la 
poste à Gdansk, où les employés 
s’étalent défendis Jusqu’à la der- 
nière cartouche. Dans une réu- 
nion publique organisée à cette 


Tchécoslovaquie 


Un jeune étudiant est interné 
dans une clinique psychiatrique 
pour des motifs politiques 


Un Jeune étudiant tchécoslo- 
vaque, M. Tomas Llska, a été 
placé dans une clinique psychia- 
trique à Prague par les autorités, 
apprend-on de source proche de 
la Charte 77. H avait été arrêté, 
précise le 20 août dernier 

a Varsovie, en même temps que 
deux autres signataires de la 
Charte 77, le chanteur Karel Sou- 
kup et M. Pavel Nemec, dont les 
parents sont membres du Comité 
de défense des personnes Injuste- 
ment poursuivies (VONS). et qui 
avec neuf autres sont inculpés de 
* menées subversives » : les trois 
jeunes gens tentaient d'organiser 
avec le Comité d’ auto- défense so- 
ciale polonais (KOR) une grève de 
la faim pour protester contre le 
sort des détenus. 

Expulsés de Pologne, ils avaient 
été remis aux autorités tchécoslo- 
vaques. alors que MM. Sou- 
fcup et Nemec étaient relâchés le 
24 août, après avoir eu les che- 
veux coupas et avoir ôté e désin- 
fectés » par la police, celle-ci 
plaçait M. T-iakft à l’hôpital psy- 
chiatrique de Prague-Bohnioft, 
un pavillon Isolé. Il a été 
transféré samedi matin 1* sep- 
tembre dans une autre clinique 
psychiatrique de Prague. 

Pour sa part, à Paris, * 
Comité du 5 Janvier pour une 
Tchécoslovaquie libre et socialiste 


a exprimé son Inquiétude , sur 
l’état de santé de plusieurs détenus 
tchécoslovaques : M. Mlcbal Ko- 
bal, détenu depuis février 1978 & 
la prison de Prague-Ruzyne et 
condamné à douze mois de déten- 
tion, souffre d’asthme et subit 
actuellement un traitement à 
l’hôpital psychiatrique de Prague; 
M. Petr Clbulka, arrêté en avril 
1978 et condamné à deux ans 
de prison pour avoir diffusé de la 
musique interdite, est passé, après 
trente-deux Jouis de grève de la 
faim, de 76 â 47 kilos; ; M. Jaro- 
mlr Savrda, Inculpé cT incitation 
à des troubles, souffre d’une af- 
fection cardiaque et de tubercu- 
lose rénale, n a, lui aussi, subi 
na traitement psychiatrique et 
vient d'être transféré de la pri- 
son d’Ostrava à l’hôpltal-prlsan 
de Bmo. Depuis lors, personne 
n'a pu le voir. Enfin, M. Albert 
Cerny, le onzième membre du 
VONS. détenu à Bmo sous les 
mêmes Inculpations que M. Savr r 
da, serait aussi e dans des condi- 
tions de santé particulièrement 
mauvaises ». 

• EN U.RJELS., M. Igor Gou- 
bennan a été arrêté le 15 août 
dernier à Dmltctwo (région de 
Moscou! et accusé de trafic d’ob- 
jets d’art. H avait demandé il y 
a huit mots à émigrer er T sraSl, 
précisent ses amis- — (AJ P J 


occasion dans la ville, M. Glerek 
s'est dit prêt à coopérer « arec 
toutes les forces politiques » en 
Allemagne fédérale qui reconnais- 
sent le statu quo en Europe. En 
même temps U a mis en garde 
contre ceux qui rêvent toujours 
à la « guerre froide » et n’ont 
pas abandonné leurs desseins 
expansionnistes. C’est à leur atti- 
tude envers le traité germano- 
polonais de 1970, lequel entérine 
la frontière occidentale de la 
Pologne sur rOder-Neiase. que 
sont jugées les forces politiques 
en République fédérale, a ajouté 
le premier secrétaire. 

Ce rappel des positions de prin- 
cipe de Varsovie est. à l’évidence, 
destiné en premier lieu à l’oppo- 
sition chrétienne-démocrate en 
R-PA et à son candidat à la 
Chancellerie, M. Strauss. En 
diverses circonstances, récem- 
ment, ce dernier a fait des décla- 
rations qui ont pu donner aux 
dirigeants polonais -le sentiment 
qu’il cherchait à tourner le traité 
de 197a 

A Varsovie, c’est par. une mani- 
festation devant le tombeau du 
soldat inconnu, place de la Vic- 
toire, que les milieux opposition- 
neis nationalistes ont marqué 
samedi le quarantième anniver- 
saire du début des hostilités. 
Le cortège de mille cinq cents à 
deux mille personnes était pré- 
cédé d’une banderole où U était 
écrit: « Confédération de la Po- 
longe indépendante. Notre but : 
indépendance et liberté. » 

Sur la place de la Victoire, 
un représentant de la «Confédé- 
ration », ML Josef JanowskL a mis 
en valeur le rapport qui existe 
aux yeux de ses amis entre le 
pacte germano-soviétique et le 
déclenchement de la guerre. □ a 
ajouté ; « Nous voulons vivre en 
amitié avec tous nos uoisina, les 
Russes, les Allemands et les 
autres, mais jamais nous n’accep- 
terons d’être les esclaves de qui 
que ce soit » une autre oratrice 
lut ensuite le document partant 
naissance du mouvement. Bile 
communiqua que plusieurs de ses 
animateurs, dont MM. Moczulsld 
et Szeremletlew, avalent été 
appréhendés la veille par la police 
et se trouvaient toujours en 
détention. Pendant le rassemble- 
ment, plusieurs Journalistes occi- 
dentaux ont été interpellés et 
brièvement retenus par les forces 
de sécurité. 

MANUEL LUCBERT. 


Le congrès des syndicats s'est ouvert 
dans un climat de malaise 


Londres. — Le 111* congrès de la Confédéra- 
tion intersyndicale — TUC — s'est ouvert le 
3 septembre , à BlacJcpool, dans un climat de 
malaise et dfincertitude. Unis dans une opposition 
totale à la politique économique et sociale du gou- 
vernement conservateur, les délégués, représen- 
tant plus de douze millions de syndiqués (les 
effectifs ont augmenté cette année de plus de 
deux ■ cent cinquante mi ZZe adhérents), hésitent, 
dans V ignorance des sentiments profonds de leurs 
troupes, à lui déclarer la guerre. Un certain nom- 
bre de syndiqués — un tiers environ — ont après 
tout contibué au succès électoral de Mme That- 


cher. soit en votant pour les conservateurs, soit 
en s'abstenant 

Ainsi, la droite et l’extrême gauche du mouve- 
ment se sont retrouvés dans la même méfiance à 
l'égard de leurs dirigeants, qui ont caution né l'im- 
populaire politique de revenus et de contrôle des 
salaires de MM. Caüaghan et Healey. Cependant, 
les sévères mesures déjà prises ou annoncées par- 
le gouvernement conservateur pour assurer la 
renaissance économique qui ont comme consé- 
quences la montée des prix et la menace d’un 
accroissement du chômage ont rejeté à gauche le 
mouvement syndical. 


11 faut s’attendre à de violents 
discours appelant à la mobilisa- 
tion contre la politique de 
Mme Thatcher, qui sera sûrement 
vilipendée. Déjà, certains l’ont 
baptisée par un vilain jeu de 
mots : « Attila the hen » (Attüa, 
la poule) — (et non Je Hun). Cette 
rhétorique agressive trouve natu- 
rellement sa place dans un 
congrès annuel offrant aux syn- 
diqués de la base l’occasion de 
se défouler pendant leurs trois 
minutes d’intervention à la tri- 
bune. Toutefois, U n’est pas éta- 
bli que oes violents verbiages 
déboucheront sur une action mili- 
tant^ d’envergure. 

La crainte d’une poussée du 
chômage agit plutôt comme un 
frein, et a meme provoqué une 
rébellion d’un certain nombre de 
syndiqués dans l’automobile et 
dans la métallurgie qui s'opposent 
à l’ordre de grève de Leurs diri- 
geants. La presse conservatrice a 
mis évidemment en vedette cette 
c révolte », mais dont l’ampleur 
parait limitée, et qui n'affectera 
pas, sans doute, le mouvement 
revendicatif des métallurgistes. 
Ceux-ci s'apprêtent à faire grève 
deux fols par semaine (au lieu 
d’une seule fols en août) pour 
une durée indéterminée, à l’appui 
de leurs revendications salariales. 


[Wm*âT\ 

L doaahoatcfaeuiieria 

N itaten 

de jefllef-août Hp i i aü» 

IA VIOLENCE 
LE ZAHtE 

te nnstn: 3 F. 

Abêti TCiaont u tu 
eux aumèras) : ao f 


De notre correspondant 

Le climat social reste lourd. La 
hiérarchie syndicale paraît néan- 
moins estimer que le moment 
n’est pas propice pour précipiter 
un affrontement qui leur semble 
inévitable dans quelques mois, 
lorsque la rédaction des impôts 
aura été largement compensée par 
la hausse des prix, et que les 
coupes dans ■ Les dépenses publi- 
ques accroîtront la file des chô- 
meurs dans les bureaux d'assis- 
tance. Aussi bien, les dirigeants 
ont réussi, en coulisse, à dissuader 
certains syndicats particulière- 
ment militants de présenter des 
motions demandant la rupture 
définitive des contacts avec le 
gouvernement, ainsi que des dé- 
monstrations de rues. 


«En avant 

pour tes années 80 » 

M. Murray, secrétaire gén 
du TUC, et ses amis modères 
conscience qu'Q est import 
après les grèves de l’hiver derr 
de projeter dans le pays 
image de marque d’un mouverr 
syndical responsable, qui 
appelé â Jouer un rôle Import 
dans la vie économique. A 
bien le slogan du congres : c 
avant pour tes années 80, et 
en arrière vers les années 3 
est plutôt positif et rassurant 

La mise en garde, franches 
hostile, adressée au TUC, à 
veille du congrès, par Sir Jeot 
Howe, a durci les positions, 
chancelier de l'Echiquier, Invil 
les syndicats à sortir d’un nw 
de rêve et à faire face anx ré 
tés. St Murray a répondu qu< 
politique du go u v er n e ment en 
chalt un consensus de coopérai 
entre le TUC et le gouvernera 
Pour M. Evans, président 
puissant. syndicat des ouvriers 
“ansport, les paroles du chai 
lier sont une provocation, e 
a ajouté que « le gouvemem 
montrerait peu de sagesse, 
pensait que les provocations ea 
nueues «'amèneront pas 
riposté des syndicats ». Né 


«iwuu m™ uoxuuts ae t an demi 
r* ne pourraient que consolid 
te position de Mine Thatch 
dan s le pays. 

A dire vrai, le mouvement syi 
ne s’est pas remis de l’éch 
électoral de mal dernier qui I 
écarté des allées du pouvoir. Po 
te gauche du mouvement. 1* ti 
dû prendre ses distamws 
‘ Ur î* eanta du pai 
îîf7 aUlis ]'® » mais pour la mai 

^ 181 hiéraxeh 
syndicale, le mouvement n'a n 
d autre choix que de soutenir 
Labour afin d’y garder l'tnfluen 
qu il exerce par son appui fizuu 
cier. 

J® 6 Pins grands sy 
dic&ts ont demandé cette tnn 
£ étudie; de plus près les difî 
tumneières du parti ta 

décidé de se tenir à l'écart d 
querelles intestines du par 
Appar emm ent, la hiérarchie t 
TUC ne veut pas favoris 
M. Benn et 1a gauche trav a.il lu 

offenslves cont 
m. c allaghan . en considérai 
qu’un parti travailliste dirigé n 
M. Benn serait condamné < 
Igmanenee à rester dans l'opp 

un des points faibles dn mot 
vement syndical est qu’en cet 
P&tode difricUe. U n'ï pas , 
grand dirigeant en mesure < 
faire entendre « la puissante m 
des travailleurs». M. Murray e 

« rtewant tri. subttl S t 

remarquable conciliateur 

resrair^hf 5 Duffy * nouveai 
responsables des grands syndica 

des SSnS des trans POrts < 
oes métallos, ne sont nas » 

SS^td v* t Prédécesseur 

ÎÏÏSSS. Jones «t Hugh Scslffl 
Lés fameux e jumeaux terribles 
comme les appelait te près 
eaaservatrice, faisaient un pe 
P®ùr ! mais Us avalent 
agence nationale et disposai» 
d assez d autorité sur leurs troi 
pus pour leur faire * accepter ! 
a contrat-social » avec le goure 
hement travailliste, même an pr 
dune baisse du niveau de vie. 

HENRI PIERRE. 
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Vietnam 


Le dixième anniversaire de la mort de Ho Chi Minh 
est célébré dans un climat de désastre économique 


s? 


An moment crû le Vietnam célè- 
bre, le 2 septembre, le trente- 
quatrième anniversaire de la pro- 
clamation de l'indépendance et, 
le 3, le dixième anniversaire de la 
mort de Ho Chl Minh, la situation 
économique, en particulier d«n« 
le domaine agricole, ne cesse de 
fie détériorer dans tout le pays. 
Pour la quatrième année consé- 
cutive, le Vietnam est frappé par 
des calamités naturelles : vague 
de chaleur la plus forte depuis 
vingt-quatre ans sur le Nord, puis 
prolifération d’insectes et inonda- 
tions. 

Les chiffres fournis par la 
presse et la radio de Hanoï et 
Ho- Chi -Minh-Ville sont élo- 
quents : le 15 Juillet on n’avalt 
planté que 3L2 % de la superfi- 
cie prévue par le plan pour la 
récolte de riz d’ automne-hiv er 
142 % au Nard et 24 % au Sud;. 
Au 30 juillet, le repiquage n’était 
accompli qu'à 84,3 % au Nord, 
aucun chiffre global n'étant 
fourni pour le Su£ La province 
nordiste de Thaïblnb, pourtant 
tenue pour modèle, n’avait atteint 
que 61,3 % de la nonne. Une des 
riches provinces du delta du Mè- 
Kong, celle de Haugiang, n’avait 
rempli cette norme qu’à 20 %. et 
45 % des terres n’avalent pas 
encore été labourées. Le palu- 
disme demeure un fléau, puisque, 
selon Radoi -Hanoï, pendant la 
t première phase de la campagne 
anti-TTUUaria » de cette année, 
dans sept provinces du centre, 
3 32*1000 personnes affectées par 
cette maladie ont du être soi- 
gnées. 

Les calamités naturelles ne sont 
toutefois pas les seules respon- 
sables de cette . situation catas- 
trophique. Dans la province de 
Bentré — un des bastions -de la 
résistance pendant la guerre, — 
selon le Journal Dong Khoi. une 
résolution du comité local du P.C. 
diffusée en Juillet a mis en cause 
la responsabilité des « cadres ». 
« L’établissement de collectifs de 
production a été ralenti et re- 
tardé par r échec de la politique 
d’éducation et de motivation des 
masses. » Les travaux: hydrau- 
liques « ont donné peu de résul- 
tats ». « Rien n’a été fait pouf 


An large de Macae 

DEUX DENT CINQUANTE 
RÉFUGIÉS VIETNAMIENS 
AURAIENT PÉRI 
DANS UN NAUFRAGE 

Plus de deux cent cinquante 
réfugiés vietnamiens ont péri 
noyés dans le naufrage de leur 
bateau, le 29 août, au large 
de Macao, a déclaré, diman- 
che 2 septembre, l’unique sur- 
vivant du drame, un jeune 
garçon de onze ans. Celui-ci 
a indiqué que le bateau, « qui 
était plein au point qu’il n’y 
avait pas une seule place pour 
s’allonger », avait quitté les 
environs de Eeùphong il y a 
environ un mois. Le jeune gar- 
çon a été recueilli par des 
pécheurs après être resté 
accroché un jour et demi à 
une planche. Tl a raconté 
comment sasasur s’était sacri- 
fiée en lui laissant cette plan- 
che. * Peu après, elle a som- 
bré dans les vagues. » 

D'astre part, Pékin a 
demandé Y aide des Nations 
unies pour financer la réins- 
tallation des quelque deux 
cent cinquante mille réfugiés 
qui ont fui le Vietnam .pour 
chercher asile en Chine depuis 
l’année dernière, ont annoncé, 
dimanche 2 septembre, des 
officiels chinois. — (AJFJP^ 
l J J’ J J 


créer des entreprises de traite- 
ment des productions secon- 
daires », co mm e la cassave (le 
mauloc; et les patates, alors que 
l’accent est mis sur leur culture 
pour compenser la pénurie de riz. 

Ce rapport dénonce « les prati- 
qua dextorsUm et de vol, ^in- 
justice et Yùrationaliti qui pri- 
vaient toujours dans la distribu- 
tion des produits » et demande 
des « punitions sévères contre 
ceux qui sont convaincus de cor- 
ruption ». « n fait faire des ef- 
forts pour prendre meilleur soin 
des conditions de vie de la popu- 
lation et de r éducation des en- 
fants et appliquer de manière 
satisfaisante la politique envers 
les blessés de guerre et les hé- 
ros. » En clair, les anciens com- 
battants ne bénéficient pas des 
droits auxquels ils peuvent pré- 
tendre. 

Enfin, « dans le domaine mili- 
taire, il est nécessaire de résou- 
dre rapidement les cas de mem- 
bres du parti qui manquent à leur 
devoir et donnent un mauvais 
exemple en refusant de laisser 
leurs enfants remplir leurs obli- 
gations militaires », c’est-à-dire 
qu’lis usent de leur position pour 
que leurs enfants n’aillent pas sur 
le front cambodgien. 

Par ailleurs, U semble que la 
politique de collectivisation mise 
en place au Sud soulève de sé- 
rieux problèmes. Dans la province 
de Songbe, près de Ho-Chi-aGnh- 
Ville, où ont été établies de nom- 
breuses « nouvelles zones écono- 
miques », la collectivisation 
devrait atteindre, h la fin de 
l’année, 90 % des -familles et des 
terres ; elle dépasse ce chiffre 
dans les plaines de la province 
centrale de Binhtrlthlen. Au 
même moment. Hanoi affirme que 
la collectivisation « n’est pas une 
fin en soi » e t que le plus Impor- 
tant actuellement est l'accroisse- 
ment de la production. 

La sous-alimenfafion 

Erreurs politiques et calamités 
naturelles ont des conséquences 
désastreuses sur les conditions de 
vie de la population. Le déficit de 
riz. d'environ 4 millions de tonnes 
l'année dernière — Il est vrai 
exceptionnellement mauvaise, — 
sera en 1879 de 3.8 millions, la 
récolte attendue étant d'environ 
15,5 millions de tonnes, selon 
M. Mai Luong. sons-directeur du 
département de coopération inter- 
nationale du ministère dé l'agrl- 
culture. La consommation de 
viande a été réduite d'un tiers en 
.trois. ans, et la ration est d’en- 
viron 300 grammes par mois. 

IA fuite des eboat people » a, 
selon U. Luong, fait perdre au 
Vietnam cinq mille bateaux, et 
le produit de là pèche a diminué 
de moitié dans un pays où le 
poisson est la base de l'alimen- 
tation. L'Invasion chinoise aurait 
enfin coûté des dizaines de mil- 
liers de buffles et de porcs, tués 
ou razziés. 


H faut donc faire de longues 
queues pour des rations de misère 
qui permettent Juste de survivre 
à une population déjà aius-aü- 
mentèe pendant de nombreuses 
années en raison de la guerre. 
Selon l’une des sommités médi- 
cales vietnamiennes, le professeur 
Ton Thaï Tung, «le rachitisme 
et les maladies parasitaires sont 
en augmentation, les abcès cau- 
sés par des vers font leur 
apparition. Les gens sont toujours 
malades, et leur résistance est 
amoindrie. Ils sont beaucoup plus 
sensibles au froid, aux virus et à 
la fièvre dengue (1; ». 

L’Inflation aurait, pour le pro- 
fesseur Tung, atteint «600 % en 
trois ans», le marché noir est 
inaccessible : 1 kilo de poulet 
pratiquement coûte l'équivalent 
de cinq & six Jouis de travail 
pour un ouvrier. 

Les conséquences économiques 
de cette disette, sont drama- 
tiques : la productivité dans les 
entreprises, déjà basse, ne cesse 
de décroître. U y & un an, dans 
la fabrique de papier que les 
Suédois construisent au nord de 
Hanoi, les ouvriers ne pouvaient 
travailler que cinq heures par 
Jour au lieu des huit prévues : Us 
étalent trop faibles, ou trop oc- 
cupés à cultiver la terre pour 
leur propre compte. Une société 
pétrolière norvégienne a dû 
abandonner la formation d'hom- 
mes-grenouilles, les plongeurs, 
étant Incapables de suivre l'en- 
trainement avec les rations qu’ils 
recevaient. Depuis lors, celles-ci 
ont encore été réduites, même 
pour certains dirigeants : ainsi 
M. Nguyen Co Tbach, nouveau 
responsable de la diplomatie de 
Hanoï, dit avoir vu sa ration de 
céréales passer de 17 à 13 kilos 
par mois, soit 430 grammes par 
Jour. 

Ces difficultés sont encore 
aggravées par le coût de la guerre 
au Cambodge et, à la frontière 
chinoise, par la mobilisation de 
la plupart des hommes valides 
et de certaines femmes. Les 
combattants doivent être rempla- 
cés à leurs postes de production 
— agricole ou Industrielle — par 
des travailleurs moins qualifiés. 
Les ports sont actuellement gérés 
par des Soviétiques. 

Une telle situation est généra- 
trice de corruption, voire de 
délinquance. Selon le correspon- 
dant de l’AJ?JP. à Hanoï, de 
nombreux petits trafics fleuris- 
sent, le marché noir des changes 
est bien rodé, et de nombreux 
étrangère savent que désormais 
les services demandés à l'admi- 
nistration se paient. Toutefois, 
ajoute-t-il, les dessous-de-table 
se limitent encore, dans la plu- 
part des cas. à quelques cartou- 
ches de cigarettes américaines. 

PATRICE DE BEER. 


fil Maladie tropicale à virus carac- 
térisée par des douleurs musculaires. 


LE VICE-PRÉSIDENT AMÉRICAIN A HONGKONG : nous 
. sommes en train de renforcer nos alliances asiatiques. 


Dans un premier commentaire, 
après la visite en Chine de 
M. Walter Mondai a l’agence 
Chine nouvelle a souligné, diman- 
che 2 septembre, que les pro- 
messes faites par le vice-président 
américain « doivent encore être 
tenues ». tant en ce qui concerne 
les échanges bilatéraux que la 
question de Taiwan. « Lee accords 
(signés avec les Etats-Unis) res- 
tent à être appliqués. Il faudra 
encore beaucoup de travail avant 
qu’un progrès important dans les 
relations smo -américain es puisse 
être enregistré », écrit l’agence. 

M. Mondale, qui se trouvait à 
Hongkong au coure du week-end, 
avant de regagner Washington 
ida Tokyo, a déclaré, lots d'une 
visite du porte-avions Midtcay : 
« Que personne ne s'p trompe, les 
Etats - Unis resteront une puis- 
sance du Pacifique. Nos alliances 


asiatiques contribuent à la stabi- 
lité régionale, et nous sommes en 
train de les renforcer. La liberté 
des voies maritimes du Pacifique 
est vitale pour notre sécurité, et 
nous les protégeons. Notre com- 
merce avec les nations du Paci- 
fique est crucial, et nous le déve- 
loppons. » 

Parlant, d’autre part, du pro- 
blème des réfugiés Indochinois. 
M. Mondale. après s'ètre félicité 
de la récente conférence de 
Genève, a appelé à distinguer 
« entre le droit à l'émigration. 
d’une part, et Yexpulshan forcée, 
de l’autre ». Le vice - président 
américain a visité un camp de 
réfugiés et s'est entretenu avec 
des représentants d'organisations 
caritatives et avec le gouverneur 
de Hongkong. Sir Murray Mac- 
Lehose. — (A P J 3 , Reuter, U P J J 
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APPRENTISSAGE DU PORTUGAIS DU BRÉSIL 
2* NIVEAU 

Ce stage s'adresse aux personnes ayant une certaine connaissance 
de base de cette langue. 

Du 2 octobre 1979 au A janvier 1980 (60 h) 

Les mardis et les vendredis, de 9 h 30 à 12 h 

RENSEIGNEMENTS ET INS CRIPTION : Fondation Permanente 
Université de Parla VIH- Route de la Tourelle 75012'Parls. 

TéL : 374-12-50 porte 3S9 ou 374-92-28. 


• A la suite de la publication 
dans le Monde du 22 août d'un 
article faisant état des activités 
de M. A bd us S&lam à la tète de 
deux sociétés britanniques ayant 
exporté vers le Pakistan du ma- 
tériel pouvant servir à fabriquer 
une bombe atomique, nous avons 
reçu de M. Abdus Salam. profes- 
seur de physique théorique au 
Collège Impérial de science et de 
technologie de Londres et tra- 
vaillant & l’Agence internationale 
pour l’énergie atomique de Vien- 
ne, une lettre dans laquelle il 
déclare n’avoir aucun lien avec 
l’homonyme mis en cause. 


AMÉRIQUES 


POINT DE VUE 


L’échéance pour les « disparus » d’Argentine 

par DANIEL PEZERIL H 


P LUS aucun doute ne subsiste : 
la Junte du générai Videla a 
décidé elle-même du visage 
qu’elle laissera dans l'histoire. Elle 
vient de jeter à l'opinion mondiale 
un défi si macabre qu'il relève d'une 
logique macabre. 

L'occasion en est fournie par deux 
projets de loi communiqués le 22 août 
et qui apparemment ont pour objet 
une simple remise en ordre. Ils n'en 
revendiquent pas moins de régler 
« définitivement - la problème des 
« disparus ». Dans nntérét de qui 7 
Des - loyers ». évidemment. Le 
ministre argentin de l’intérieur 
constate et avoue que ceux-ci sont 
* nombreux ». Il (ait élat de leur 
« inquiétude ». Qu a enlend-i! par là 7 
Des embarras tout juridiques : l'hé- 
ritage est-il ouvert ? Le conjoint 
a-t-D droit à la pension prévue 7 
Peut-11 se remarier ? Toutes ques- 
tions suspendues au statut actuel du 
- disparu - dont aucune autorité 
compétente n'a stipulé s'il était mort 
ou vivant. 

Désormais, tout sera » réglé - 
non pas en plusieurs années comme 
Bn d'autres pays, mais en » quatre- 
vingt-dix jours », qu'il s'agisse de 
» clandestins et d'exilés ». ou de 
ceux-là, noua est-il dit, qui • sont 
morts des conséquences de leurs 
actes ». Le juge les convoquera par 
voie de presse pendant cinq (ours 
consécutifs. Faute de répondre, ils 
sb ront. au bout de trois mois, » pré- 
sumés • défunts. 

Selon toute vraisemblance, ces 
textes législatifs complétés par un dé- 
cret non moins cynique du président 
sur «/a llberét Individuelle et la sécu- 
rité des personnes », annoncent, pré- 
parent on confirment là fin brutale 
des ■ disparus -, mais assurément pas 
ta fin du problème des * disparus ». 
Celui-ci prend au contraire une 
acuité et une dimension nouvelles. 
Et même Inaccoutumées. Il est clair 
que les « disparus • dont on parle 
ne sont pas morts spontanément 
des « conséquences de leurs 
actes ». Ils ont été exécutés par les 
différentes polices. Jusqu'alors, la 
junte avait prétendu n'en rien savoir. 
Elle se dispose aujourd'hui à pro- 
clamer leur « décès légal ». Elle 
e'enne ainsi, comme une seconde 
fols, de la mort & l'encontre de ses 
propres victimes. 

Tout a été déclenché par ia venue, 
è Buenos-Aires, de la commission 
Inter-américaine des droits de 
l'homma 'D'abord attendue pour le 
mois de mal, celle-ci arrivera le 
6 septembre. La perspective de cette 
enquête, loin de rassurer les famil- 
les, les a précipitées aussitôt dans 
la pire des angoisses. Elle a porté 
eu paroxysme une Inquiétude horri- 
ble. nourrie de mille indications quo- 
tidiennes : la délégation de l'orge 
n I s a 1 1 o n des Etais américains 
arrivera trop tard ; les geôles qu'elle 
doit visiter » auront été « nettoyées » 
au préalable ; il n'y aura pas que 
les ordures à avoir été jetées 
dehors et livrées au feu ; les * sur- 
vivants » des camps vont être exter- 
minés ; leur liquidation est déjft 
commencée. 

Ces propos affolés, ce pressenti- 
ment Insupportable, se trouvent jus- 
tifiés aujourd’hui plus encore qu'on 
ne pouvait le prévoir. La commission 
inter-américaine est largement infor- 
mée des exactions du régime ; ses 
dossiers sont précis et fournis. La 
conclusion logique de son passage 
aurait été ia réapparition d'un cer- 
tain nombre dB « disparus » et la 
levée des détentions arbitraires, tan- 
dis que les prévenus qui font l'objet 
d'une inculpation légale obtien- 
draient les garanties d'une procédure 
judiciaire vérifiée et équitable. Nous 
sommes désormais fort loin de cettB 
perspective raisonnable, trop raison- 
nable en pareilles circonstances. 


On s'interroge sur ce qui va arri- 
ver. A moins de faillir è sa têche, la 
commission ne peut que s'obstiner 
à demander des comptes au gouver- 
nement argentin sur les vingt mille 
cas qui ont été dénoncés. 

(I y a longtemps que les parents 
des • disparus * ne se font plus 
d'illusion. ChBz eux, l'extrémité de la 
douleur rejoint l'endurance et te 
réalisme des opprimés, lia savent 
que pour nombre des leurs la délai 
de l'espoir est dépassé. Une seule 
question reste suspendue a leurs 
lèvres : qui est mort ? qui est encore 
vivant ? Jusqu'à ces derniers jours, 
les familles en appelaient à l'opinion 





mondiale pour qu'au moins tes « sur- 
vivants » soient sauvés. 

C'est ce qub nous avons demandé 
avec eux. Les dernières initiatives de 
la 'junte ont aggravé les pronostics 
les plus pessimistes. Bien que 
celle-ci ait annoncé que la commis- 
sion interaméricaine des droits de 
l'homme aura la Jiberié d 'enquêter là 
où elle voudra avec l’aide des auto- 
rités officielles, nous ne sommes en 
rien tranquillisés. Na serait-CB pas 
qu'il n'y a plus personne nulle part 
à découvrir ? De toule façon, la 
gouvernement argentin pourra répli- 
quer qu'il est bien Incapable de don- 
ner des renseignements, tant que la 
convocation légale par le juge n'a 
pas été faite el que les quatre-vingt- 
dix jours ne se sont pas écoulés. 
A moins qu'il ne revienne à sa posi- 
tion anlëneure. à savoir qu'il est 
entre tous les organismes le dernier 
à pouvoir indiquer la nom. le nom- 
bre ou le sort des « disparus »* : 
c'est à ceux-ci, qui sont des rebel- 
les. s'ils sont encore vivants, de sor- 
tir de leur cachette et de se pré- 
senter. 

En l'occurrence, l'inattendu serait 
que les politiques et les polices 
libèrent des hommes et des femmes 
dont le cœur bal encore, si squelet- 
tiques et défigurés qu'ils soient ou 
si implacable que doive être leur 


déposition. L'inespéré serait que 
ne nous soit plus dissimulé le reps ire 
où il y a encore des enfants, enlevés 
eux- aussi au hasard des opérations 
de répression ou nés en captivité 1 
Il n'esl malheureusement pas dans 
fa nature des gouvernements abusifs 
d'avoir ce courage moral. 

Il semble, en tout cas. que l'heure 
du courage spirituel soit arrivé pour 
les notables argentins de toute acti- 
les notables argentins de toute auto- 
la situation de guerre civile, ont 
jusqu'alors estimé de leur devoir 
d'excuser, malgré tout, la junte 
» catholique » de leur pays. Puis- 
qu'ils se sont prononcés pour un 
soutien sans complicité, qu'ils par- 
lent donc aujourd'hui 1 Qu'on les 
entende I 

Je ne prévois pas qu'aprés 
l’espèce de préludB au meurtre col- 
lectif légal que constituent les deux 
projets de loi, le généra] Videla et 
ses acolytes allient à l'aéroport rece- 
voir. avec un brassard de deuil, la 
commission Intor-américalne des 
droits de l'homme. Par contre, ce 
qui s'entend déjà, c'est pendant des 
mois le glas des églises d'Ar- 
gentine. A moins qu’impatients de 
se débarrasser de » ses » morts, 
ce gouvernement bien - pensant 
approuvé par ses adeptes, ne {es 
Interdise de prières. 

(*) Evêque auxiliaire de Parla. 


£? M 


M 




BERLIOZ 

Hugolien par la stature, beethovénïen par la na- 
ture, voici BERLIOZ, compositeur, chef tf orches- 
tre et journaliste. 

MUSIQUE ET FASCISME 

L'Italie de Mussolini : quels 'musiciens ? Quelle 
musique? TOSCANINl avait dit NON. D'autres 
eurent d es -honneurs... 


LA MUSIQUE A L’ECOLE 

Une catastrophe ? Tout le mande le dit. Voici une 
grande enquête aux quatre coins de l'Hexagone. 
Un dossier réquisitoire. 

GEORGES THILL 

Le célèbre ténor lyrique témoigne de l'opéra des 

années 30 et commente celui ^aujourd'hui. 

LE ROCK A BERLIN 

Un reportage au berceau du rock électronique sur 
les traces de Lou Reed. Bowie. iggy Pop. La gué- 
rilla urbaine de PVC. L'arnvee de NINA HAGEN. 


L’AUTOMNE DU FOLK 

Jouer à la ville de la musique de la campagne, 
c est fini ? Le Monde de la Musique enquête. 

Et également : 

Ghidon Kremer, violoniste, par Alexandre Dimov. 
Anna Prucnal. Le * doux jazz ». Une leçon de 
percussion avec J.P. DROUET et S. GUALDA. La 
musique d'extrême -orient. La viole de gambe. Les 
disques et tous les concerts du mois. 

LE MONDE DE LA MUSIQUE 


est une publication 


Télérama 


enfin en poche 


DOSSIER L.. comme Larzac 


Emmanuel Gabey, Yves Hardy 


un document essentiel pour comprendre les enjeux 
de la bataille du Larzac 


collection « Dossier poche » 

ALAIN MOREAU éditeur 
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AFRIQUE 


Ouganda 

De sévères mesures sont prises 
pour rétablir l'ordre 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nommé correspondant du 
«Monde» en Afrique orien- 
tale. Jean-Pierre Lange Hier 
succède, à Nairobi, à Jean- 
Claude Pomonti, qui a rega- 
gné la rédaction parisienne 
du journal. 

Nairobi. — Le gouvernement 
ougandais semble enfin résolu & 
endiguer la vague de criminalité 
qui déferle sur Kampala depuis 
plusieurs semaines. ML Yoweri 
Musewent, ministre de la défense 
et chef de l’Etat par Intérim — 
en l’absence du president Btnalsa, 
qui participe au sommet de 
La Havane, — a pris samedi 
1« septembre une série de mesu- 
res destinées A restaurer l’ordre 
public troublé, par des bandes 
armées dont les crimes sont 
demeurés, pour l'essentiel, impu- 
nis. Le couvre-leu a été décrété 
dans la capitale entre 20 heures 
et 6 heures. H sera maintenu 
aussi longtemps que la sécurité 
ne sera pas rétablie. La police 
et l’armée ont été chargées de 
renforcer patrouilles et contrôles 
nocturnes. Les résidences des 
chefs de mission diplomatique 
seront désormais protégés cha- 
que nuit par deux vigiles armés. 
En cas d'urgence, un numéro de 
téléphone est mis A la disposition 
du personnel des ambassades. ■ 

Ce « tour de vis a a pour but, 
de toute évidence, d'apaiser les 
craintes de la communauté étran- 
gère préoccupée par l'Impuissance 
— ou 1 Inaction — des autorités 
face A la multiplication des assas- 
sinats et des attaques & main, 
armée. H 7 a une semaine, un 
enseignant britannique du Pro- 
gramme des Nations unies pour 
le développement (PNUD) a été 
tué A son domicile sur le campus 
de l’université Makerere. Au 
cours du même week-end, six 
autres personnes, dont deux mé- 
decins, ont été tuées par des 
inconnus en uniforme. 

Ces cri m i n e l s sont, le plus sou- 
vent, difficiles A Identifier : 
déserteurs de l'ancienne armée 
du maréchal Amin Dada, anciens 
combattants du Front national 
de libération de l'Ouganda 
(FJNLLuO.Î, militaires t&nzanlens 
et délinquants de droit nnmmim 
résidus de la population péniten- 
tiaire — forte de 4 000 détenus — 
qui s'était libérée elle-même en - 
avril dernier lois de la chute de 
K a m pala— Les autorités ougan- 


daises assurent que nombre de 
ces crimes sent l'œuvre cT éléments 
armés au service d’ « agitateurs 
politiques» qui chercheraient à 
déstabiliser le régime en place. 

M. Museweni a mis en cause 
des membres du Conseil national 
consultatif qui, selon lui. recou- 
rent à la violence après avoir 
essuyé une défaite politique. 
Jouant le rôle de Parlement en 
attendant la tenue d'élections 
générales en Juin 1981, le Conseil 
national consultatif est l'un des 
deux organismes créés par les 
opposants au maréchal Amin lors 
de la conférence de Moshi, qui, 
en mars dernier, donna nais- 
sance au FN.L.O. Or la moitié 
des membres du Conseil consul- 
tatif, pour la plupart des parti- 
sans de l'ancien président Yusuf 
LuJe, ont fondé en juillet, à 
Nairobi, une Uni on démocratique 
ougandaise fUDOi, hostile au 
régime de Kampala. 

- L'explication officielle vise A 
leur faire porter la responsabilité 
de l'insécurité actuelle. L’annonce 
récente de la découverte, près de 
Kampala, d’un camp secret d'en- 
traînement militaire et de l'ar- 
restation d'opposants appartenant 
A 1UDO — et de surcroît tous 
membres de l’ethnie bougan- 
dalse — tend A accréditer, selon 
les autorités, l'idée d'un complot 
ourdi par des groupes d'exilés 
évincés du pouvoir en même 
temps que M. Luie et assoiffés 
de revanche. 

« Le meurtre de résidents 
étrangers vise à discréditer le 
gouvernement », a ajouté le mi- 
nistre de la défense. H est vrai 
que plusieurs ambassades occiden- 
tales ont menacé, la semaine der- 
nière; d’évocaer leur personnel 
d'Ouganda, voire de réviser leurs 
programmes d’assistance, si la 
sécurité de la communauté diplo- 
matique n'était pas garantie par 
Kampala. A l’exception d'un uni- 
que représentant, le PNUD a, 
d'ores et déjà, replié son person- 
nel sur Nairobi. S'attendant A de 
telles mesures, le président Bi- 
n alsa avait demandé voici quel- 
ques jours, A la communauté in- 
ternationale de « donner une 
chance » à son gouvernement. Les 
autorités de Kampala paraissent 
désormais admettre que la stabi- 
lité politique est la condition né- 
cesaire A la mise en place d'un 
véritable programme d’aide mul- 
tinationale. 

JEAN-PIERRE LAN G ELI 1ER. 


DIPLOMATIE 

L’OUVERTURE DU SIXIÈME SOMMET DES NON-ALIGNES 

M. Fidel castra engage i la Hanoi m IM ml gromel dire ml 


LA HAVANE. — Le succès du 
sixième sommet des non -alignés 
— le premier à se tenir eu Amé- 
rique latine, du 3 au 7 septembre 
— ne se mesurera sans doute pas 
seulement au nombre des chefs 
d’Etat et de gouvernement n'ayant 
pas hésité A se rendre A 
La Havane. Cuba peut, d'ores et 
déjà, s’estimer satisfait — et la 
Yougoslavie, qui a elle aussi fait 
beaucoup d'efforts pour encou- 
rager tous les membres A parti- 
ciper A la conférence — que plus 
d'une trentaine de hauts diri- 
geante, non compris ceux des 
mouvements de libération (OXlP. 
et Front de libération du Zim- 
babwe ) se soient déplacés. 

La séance d'ouverture du 
sommet, lundi à 10 heures (16 heu- 
res, heures françaises), devait 
être marquée par un discours de 
M. Fidel Castro et des allocutions 
des porte-parole des quatre conti- 
nents représentés au sein du 
mouvement U reviendra notam- 
ment au président septuagénaire 
du Sri-Lanka, ML JJL Jawawar- 
dene, et au maréchal Tito, la 
figure de proue déclinante du 
non-alignement, de donner la 
réplique au leader cubain. Est-ce 
un basant ai les deux tendances 
du mouvement sont représentées 
par des personnalités appartenant 
a des générations différentes? 

Les ténors d’hier, Nehru, Nas- 
ser, et même Boumedlène, ne 
sont plus de ce inonde. Et un peu 
par la force des choses, Castro 
et Tito symbolisent aujourd'hui 
le principal clivage au sein du 
club, celui du moins qui a le plus 
attiré l’attention ces derniers 
jours, au cours 'de la réunion 
ministérielle. Car il en existe 
d’autres, selon les sujets. 

L'Inde continue certes A défen- 
dre ses positions traditionnelles 
mais, en raison de sa crise 
politique interne, elle n'a pu 
dépêcher Ici qu’un ministre des 
affaires étrangères en sursis. 
L'isolement de l'Egypte donne 
aussi la mesure de l'évolution des 
rapports de forces parmi les non- 
alignés. L’absence du président 
Sadate et du roi Hassan du 
Maroc, qui l’un et l’autre font 
figure d'accusés, ne saurait cons- 
tituer une surprise 

Le groupe arabe a déposé pour 
l'essentiel deux projets de résolu- 
tions. L’un demande que l'Egypte 
« s’exclue » en quelque sorte 
d 'elle-même en s’abstenant de se 
mêler aux activités des non- 
alignés tant - qu’elle n'aura pas 
dénoncé ses accords avec Israël 
(cela a paru plus diplomatique 


De notre envoyé spécial 


A la plupart des pays arabes que 
de reclamer une expulsion Inac- 
ceptable pour la majorité des 
membres). L'autre texte Invite 
les non-alignés A apporter leur 
soutien aux Palestiniens lors de 
la prochaine Assemblée générale 
des Nations unies. 

Le Maroc se trouve également 
très isolé A La Havane, où s'est 
cependant rendu son premier 
ministre. M. Bouabtd. Plus d'une 
quarantaine de pays ont estimé 
que la question du Sahara occi- 
dental constitue un problème de 
décolonisation et doit être Inscrite 
à l'ordre du jour de la conférence; 
quelques pays seulement on fait 


zéglme déchu du Kampuchéa 
démocratique. 

La question de la représenta- 
tion cambodgienne aura, JraquA 
la veille du sommet, donné Leu a 
de longs débats et à de vifs accro- 
chages. Le Nicaragua et Grenade 
figuraient au nombre des pays 
minoritaires — souhaitant, comme 
Cuba, la présence de M. Heng 
Samrin. En revanche, la quasi- 
totalité des pays asiatiques, y 
compris notamment la Birmanie, 
qui fait pourtant d'ordinaire par- 
tie de la majorité silencieuse des 
non-alignés, ont défendu le point 
de vue contraire. Finalement, un 
comité ad hoc — présidé par 



entendre A la suite du représen- 
tant de Rabat qu'il s'agissait 
d’une affaire intérieure maro- 
caine dont n'avaient pas A con- 
naître les non-alignés. 

La question cambodgienne 

Les dirigeante des pays qui font 
bloc avec Cuba (Afghanistan, 
Ethiopie. Bénin, Laos), se trou- 
vent bien entendu ici. M. Fidel 
Castro jetait un bras protecteur 
sur les épaules de AL Pham Van 
Dong, le premier ministre d'Hanoi, 
■lors de la cérémonie d'arrivée & 
l'aéroport, tandis que IL Heng 
Samrin, .président du Conseil 
populaire du Kampuchéa factuel- 
lement au pouvoir A Phnom- 
Fenh) a eu droit aux égards ré- 
servés aux chefs d'Etat. Mais fl 
est vraisemblable qu’il ne sera 
pas autorisé A participer au som- 
met de même que son rival, 
M. Khteu Samphan, chef du 


4»ia^ 

(Dessin, de CRK2TEZJ 

Cuba — a été chargé de pré- 
senter aux chefs d'Etat et de 
gouvernement le bilan des dis- 
cussions. autrement dît de l'Im- 
passe. En l’absence d’accord, ni 
l’une ni l’autre délégation ne 
serait admise et la question serait 
renvoyée à plus tard. La place 
occupée par cette affaire a Indis- 
posé certains pays africains, esti- 
mant qu'il existe sur leur conti- 
nent des questions réclamant au 
iwninn autant d'attention. 

Nul ne s’attendait que MM Kim 
H Sung (Corée du Nord), l'Imam 
Khomelny (Iran), le roi d’Arabie 
Saoudite et MAL Bongo (Gabon) 
et Suharto (Indonésie) fassent le 
voyage de La Havane. L’absence 
du colonel Kadhafi est Imputée 
au fait que les fêtes marquant le 
dixième anniversaire de la révo- 
lution libyenne viennent A peine 
de s'achever. Les autres grandes 
figures du monde arabe sont 
arrivées : les présidente Assad 


LES TOURNEES EN EUROPE DES ÉQUIPES SUD-AFRICAINES DE RUGBY 


(Syrie) et Buaftfn (Irak). 
MM. Bendjedld 1 Algérie! et même 
te roi Hussein de Jordanie, qui 
ra se trouver en compagnie de 
M Arafat. Enfin, la majorité des 
Latino-Américains, ainsi que le 
Pakistan, le Népal. Chypre; le 
Bhoutan. le Bangladesh, omit éga- 
lement représentés mu plus haut 
niveau. 

La « serta cambre » fia sixième 
conférence 1 comme on dit Ici 
n’est pas seulement un rassem- 
blement mondial des porte-parole 
de quelque deux milliards de per- 
sonnes : c'est muai un moment 
considérable de la vie nationale 
auquel la population cubaine est 
sensibilisée depuis plusieurs mofe. 
« c/n pas de plus dans l'unité 
des non-alignés », Pour le 
règlement pacifique des proKi- 
mes internationaux », « Pour la 
libération de VAmèrique latine de 
T impérialisme yankee »_ disent 
les banderoles suspendues aux 
édifices. Celles-ci paraissent A !a 
vérité moins destinées m saluer les 
hôtes étrangers qu'à renforcer les 
campagnes politiques du régime 
castriste. 

Car la ssezta cambre > est uti- 
lisée pour maintenir en éveil ia 
conscience d'un peuple harcelé en 
permanence par la presse écrite, 
la radio, le discours officiel. Dans 
les ministères. les entreprises, des 
janneaux d'affichage présentent 
Je mouvement non-aligné, ses 
objectifs et ses adhérents. dan> 
l'esprit c internationaliste a, sou- 
tien aux luttes de libération, 
contre I'impériaiisme et le colo- 
nialisme. le racisme, le sionisme... 
Ce sont des mots qui reviennent 
constamment dans le langage 
cubain. La b sexta cambre » est 
un peu présentée comme le pro- 
longement de ia révolution qui a 
fêté ses vingt ans l'année der- 
nière. 

La Havane souligne aussi am- 
plement sa solidarité avec le 
s peuple du Nicaragua » dont !e 
jeune ambassadeur à Cuba à tout 
juste Tige de la révolution cu- 
baine ; Granma, l'organe du parti 
communiste, consacre des pages 
entières A des correspondances ou 
à <les interviews en provenance 
de Managua. Médecins, Infir- 
mières se sont proposés en grand 
nombre pour aller participer A la 
reconstruction du Nicaragua et il 
a fallu dit-on modérer cet élan.. 
Cuba souffre en erfet d’être 
considéré Jusqu’au sein du mou- 
vement non-a ligné comme un 
jouet de la politique soviétique et 
non pas seulement comme un 
Etat révolutionnaire du tiers- 
monde prêt à défendre par tous 
les moyens les causes qu'il croit 
justes. 

Gérard viratelle. 
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Les Springboks ne joueront pns en France 


La décision prise par le gouvernement français 
et annoncée samedi 1 * septembre (le Monde daté 
2-3 septembre) par M. Jean François-Poncet, mi- 
nistre des affaires étrangères, de refuser les visas 
d'entrée en France aux joueurs de rugby sud- 
africains met un point final à l'affaire des Spring- 
boks, du moins dans sa phase actuelle, celle qui 
concerne Za venue ou Ta non-venue de l’èguipe 
sud-africaine. Comme ü fallait s’y attendre, 
Af. Albert Ferrasse, président de la Fédération 
française de rugby, qui avait invité les Spring- 
boks pour le mois d’octobre, a vivement regretté 
la décision du gouvernement français, qui est la 
première du genre pour ce sport, tout comme le 
président de la Fédération sud-africaine, le doc- 
teur Dannie Graven, 1 qui a qualifié, dimanche 
2 septembre, A Johannesburg, de c lâche et 
déloyale» la décision française. Le docteur ent- 
rera a aussi déclaré que la France « avait cédé aux 
«nnemig de l'Afrique du Sud et qu’elle avait choisi 


d'écouter ceux qui racontent des mensonges an 
sujet de ce pays». 

Samedi 1" septembre, M. Georges Marchais, 
secrétaire général du parti communiste français, 
s’est félicité que le visa d’entrée en France soit 
refusé aux Springboks. «Les sportifs, les démo- 
crates, a-f-tX déclaré, tous ceux qui ne peuvent 
supporter cette discrimination raciale insupporta- 
ble doivent exiger 'que M. Ferrasse renonce défi- 
nitivement A son projet En tout cas, je vous dis 
ceci : noos y mettrons toutes nos forces, mata les 
Springboks ne joueront pas en France.» 

A Londres, le gouvernement britannique a une 
nouvelle fois demandé aux dirigeants des quatre 
fédérations britanniques de rugby (Angleterre, 
Pays de Galles, Ecosse, Irlande ) d'annuler l'invi- 
tation lancée pour le mois prochain à une autre 
équipe sud-africaine baptisée Barbarians. com- 
posée en principe d'un tiers de joueurs blancs, 
d'un tiers de joueurs noirs êt d'un tiers de joueurs 
métis, d’effectuer une tournée. 


Visa pour Moscou... 


En traitant des rapports sportifs 
avec l'Afrique du Sud, leq gouver- 
nements français et britannique ont 
la même préoccupation, celle de tout 
faire, à un an des Jeux olympiques 
de Moscou, pour éviter que ne se 
reproduisent les Incidents survenus 
Juste avant l'ouverture des précé- 
dente Jeux. A Montréal, A propos 
d’une tournée néo-zélandaise de 
rugby en Afrique du Sud. A l'époque, 
fauta de disposer du temps néces- 
saire pour préparer leur riposte, la 
plupart des pays africains avaient 
été contraints de choisir le boycot- 
tage des compétitions olympiques. 

Il en va tout autrement pour les 
Jeux de 1980 et le délai — un u — 
qui devait séparer la tournée sud- 
africaine prévue en France des com- 
pétitions de Moscou aurait permis 
aux adversaires de l'apartheid de 
s’organiser et d'obtenir, cette fols, 
que ceux qui sont coupables d'en- 
tretenir des rapports sportifs avec 
l'Afrique du Sud, soient punis. 

Le camps hostile A r Afrique du 
Sud peut compter, par rapport aux 
Jeux de Montréal sur de» stouts 
qui lui faisaient défaut 11 y a trois 
ans. Ce sont ceux qui ont contri- 
bué. pour une grande part, A ce 
que M. Jean François-Poncet, mi- 
nistre des affairée étrangères, décida 
d'abord de rétablir les visas pour 
la venue en France des citoyens eud- 
afrlcaina, ensuite de déclarer que 
ces visas seraient refusés aux Spring- 


boks. Le premier atout a trait au 
lieu des prochains Jeux olympiques : 
Moscou. A plusieurs reprises, les res- 
ponsables soviétiques ont claire- 
ment Indiqué que les paye continuant 
d'entretenir des rapports sportifs avec 
r Afrique du Sud seraient écartés des 
Jeux de i960. 'Même el la responsa- 
bilité de prendre ce genre de déci- 
sion n'appartient, en aucune ma- 
nières, aux Soviétiques, les propos 
tenus A Moscou, reflétaient en partie 
l'opinion du Comité International 
olympique (C.I.O.) — habilité, lui. A 
trancher — et de son président. 
Lord KNlanln, qui avait le premier 
donné la ton an déclarant, il y a 
six mois, que la venue des Spring- 
boks en Francs était inopportuns. 

He pas reprofaïre 
la sitaafion de Montréal 

De toute évidence le C.I.O. n'en- 
tendait pas être conlronté A ta mémo 
situation de cries qu'à Montréal, et 
c'eat la raison pour laquelle loid 
Killanin a, par la suite, déployé offi- 
ciellement et officieusement une gran- 
ds activité pour mettre en garda cha- 
cune des parties. A Lausanne,* au 
siège du C.I.O., on a quelquefois 
laissé entendre qu’on restait confondu 
devant la provocation nouée da 
concert par les fédérations française 
et sud-africaine de rugby, et qui a 
consisté A inscrire la tournée du 
Springboks A un an du Jeux. Cela 
veut-il dira qu'une telle tournés. 


organisée, par exemple, en 1860, 
après les Jeux, aurait reçu un tout 
autre accueil ? II est sdr, en tout cas, 
que l'arsenal de représailles, les 
Jeux olympiques ayant au lieu, aurait 
été singulièrement moine menaçant. 
Dans ces conditions, les fédérations 
de rugby française et sud-africaine 
ont en fin de compte, commis une 
grasse erreur tactique dams te choix 
des dates. Faute d’autant plus grande 
que 1e refus da visas, décidé en 
1879, par le gouvernement français 
risquerait de provoquer une vive 
levée de boucliers si d'aventure cette 
mesure venait è être rapportée. A 
l'avenir, pour une autre tournée. 

Au plan pratique, ia délalte des 
fédérations française et sud-africaine 
de rugby est aussi celle de ceux 
qui n'ont voulu plaider et voir dans 
cette affaire, que son aspect sportif, 
en prétendant même, assez hypocri- 
tement, que 1e bon combat pour la 
levée de l'apartheid passait par 1a 
venue des Springboks en France. A 
cet égard, Isa Investissements 
consentis par le gouvernement sud- 
africain pour qu'une partie da la 
prasae s’emploie A accréditer (Idée 
que la situation do l’apartheid évo- 
luait réellement an Afrique du Sud, 
l’ont été A fonds perdus, il ne pouvait 
en être autrement A partir du moment 
où U fallait choisir entra lee visas 
des Springboks et tes • visas - 
olympiques de la Francs pour les 
Jeux de Moscou. 

F. J. 


Le cabinet britannique paraît divisé 


De notre correspondant 


Londres. — L’affaire de la 
tournée de l’équipe sud-africaine 
des Barbarians en Grande-Bre- 
tagne a rebondi avec l'Interven- 
tion de M. Gow, secrétaire par- 
lementaire de Mme Thatcher, 
Invitant M. Munro, le ministre 
des sports, A lui communiquer le 
texte de l’accord de Gleenagles 
de 1977, par lequel les pays du 
CommonweaJth signataires s'en- 
gagent à décourager tout contact 
sportif avec l’Union sud-afri- 
cain e. Or, dans sa lettre au mi- 
nistre, M. Gow. député dTgast- 
bourne, a pris soin de souligner 
qu’il agissait non pas en sa qua- 
lité d’adjoint du premier ministre, 
mais au nom de ses électeurs. 
Son initiative n’en est pas wininH 
considérée dans les milieux poli- 
tiques et sportifs comme ayant 
été Inspirée par Mme Thatcher, 
qui n'auxalt pas apprécié la posi- 
tion très ferme, prise tant par 
M. Munro que par le Sports 
councfl, hostile & la tournée des] - 
rugbymen sud-africains. I 


Le Sports councfl. autorité su- 
prême, qui se réunit le 1" octo- 
bre, approuvera très probablement 
une motion préparée par son 
vice-président, déplorant toute 
manifestation sportive « contraire 
à la lettre et à V esprit de l’accord 
de 1977 et qui pourrait com- 
promettre la partiapatUm de ■ la 
Grande-Bretagne aux Jeux olym- 
pique» de Moscou ». 

La démarche de M. Gow révé- 
lerait ainsi les préoccupations de 
Mme Thatcher qui aurait souhaité 
que son ministre - des sports soit 
plus prudent. Soutenue par cer- 
tains éléments de la droite du 
parti conservateur, elle estimerait 
que l'accord de 1977. signé par ses 
prédécesseurs travaillistes, devrait 
être appliqué avec souplesse, en 
tennat compte nota mme nt du fajj 
que l’équipe sud-africaine, comp- 
tant officiellement un tlert de 
Blancs, un tiers de métis et un 
tiers de Noirs est multiraciale. 


ue son cote, u. Hart, eecrétair 
de la commission de liaison de 
quatre fédérations de rugby bri 
tanalques, estime que l'accord d> 
1977 z» concerné pas le rugbs 
sport non olympique, et U a de 
çlarê que les secrétaires des club 
étaient bien décidés A surmonte 
les difficultés que créeront le 
manifestations de masse prêpa 
rees par les groupements anti 
apartheid. 


considérer rinterventloi 
recte de Mme Thatcher 
un 1 . geste* une sorts de 


d’honneur visant à satisfaire la 
droite du parti conservateur. Ap- 
paremment, le cabinet est divisé. 
Lord C&rrington aurait souligné 
qu'à quelques jouis de la confé- 
rence de paix sur la Rhodésle, fl 
serait maladroit d'autoriser la 
tournée des rugbymen sud-afri- 
cains. Mme Thatcher, en fait, n'a 
rien à perdre par une démarche 
que le Sports Cocmcil ignorera 
très probablement et qui risque 
d'être sans effet Les autorités 
locales ont. en effet, la possibilité 
d’interdire une rencontre en Invo- 
quant l’ordre public si les fédéra- 
tions de rugby décidaient de pas- 
ser outre aux recommandations 
dn ministre et du Councfl. Les 
joueurs sud-africains pourraient 
entrer en Grande-Bretagne fies 
citoyens sud-africains sont dis- 
pensés de visa), sauf si les auto- 
rités d’immigration décidaient de 
s’y opposer formellement. — EL P. 


A travers 
te monde 


Pérou 

• BIX MIT .LE ENSEIGNANTS 
ont été révoqués en raison de 
leur participation A la grève 
qui dure depuis le 4 juin a 
annoncé, samedi 1» septembre 
A Lima, le ministère de l'édu- 
cation. — (AJ’J».) 


R. F. A. 

DEUX JEUNES ALLEMAN] 
DE L’EST ont réussi A s’écha 
per de RD A. et à gaer 
l'Allemagne fédérale, dawq 
nuit du vendredi- 31 août 
samedi 1* septembre, en ta 
versant l’Elbe A la nage, 
annoncé, dimanche, la poil 
de Hanovre. Il s'agit d’un éc 
lier de seize ans et d’un m 
□œuvre de dix -sept mc 
(Reuter J 

Yémen du Nord 

Ml HASSAN MAKE3. ancfc 
premier ministre de lk rS 
bflque arabe du Yémen? 

^.oonunê mlnlst 
des affaires étrangères en rei 
Placement de M/Huï5nA 
dallah Al AmrL — (Reuter 




d’Etat aux affaires étrangères, 
s’est entretenu dimanche 2 sep- 
tembre avec le président tanza- 
nien A l’aéroport Charles-de- 
Gaufle. En route pour La Havane, 
oü ü assistera au sommet des 
pays non alignés. M. Jihus Nye- 
renî faisait escale à Roissy. C'est 
la première rencontre franco- 
tanzaruenne au niveau gouverne- 
mental depuis la visite mouve- 
mentée A Dar - Es - Salaam. en 
1977, de M. Louis de Guiringaud. 
alore ministre des affaires étran- 
gères. 



Au 

sommaire 
de septembre 

® SAHARA : Pour qui sonne 
le gfas ? 

• CENTRAFRIQUE : Les 

choses sérieuses commen- 
cent. 

a GHANA ; Rawlïngs : 
Pourquoi notre révolution 
inquiète ? 

• DOSSIER DU MOIS : 

Pouvoir et religion - Qui 
commande en Afrique ? 
Dieu ou les hommes ? 

• COMMONWEALTH * 
Thatcher face ou Zim- 
babwe. 

O CONGO ; La décentrali- 
sation. 

Aussi : Sénégal, Tourisme chez 
Hto bi tant. Zaïre, Le boom du 
cobalt. Femmes, L'èxdston en 
Afrique. FAO, La développa 
systématique du s 005 ” 
développement. Football* P™*» 
Njoiéa s'explique. " Portrait, 
Seydou Badian Kôtfyoté- 

les IdMqâefr 5F 
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LES JOURNEES DU P-R. A VITTEL 

M. Blanc : il ny a pas de politique de rechange 

à celle de M. Barre 


Devant quelque trois, conta 
militants et cadres dn parti 
républicain rassemblés pour 
une semaine (dn 2 an 8 sep- 
tembre) & Vittel k J'occa- 
si on des Journées - rencon- 
tre, le secrétaire général de 
cette formation, M. Jacques 
Blanc, a lancé, dimanche 
2 septembre, un appel a 
l'imité de la majorité. Il a 
aussi affirmé ■ le soutien du 
PA. à M. Barre et évoqué la 
nécessité de mener un tra- 
.vail en profondeur dans la 
perspective de l'élection pré- 
sidentielle de 1981. 

Vittel. — M. Jacques Blanc a 
dénoncé ceux qui soutirent de 
« sinistrose, le mal ^aujour- 
d’hui », avant de s'écrier : « Pour- 
Tons-rums un jour nous garder 
de ces deux écueils, le catastro- 
phisme et le triomphalisme ? » 
Le secrétaire général du PA, a 
rendu hommage & M. Raymond 
Barre en ces termes : « Sa poli- 
tique est aujourd'hui Ta seule qui 
vaille. Une fois triées les naines 
pariées de V opposition, ü n’y a 
pas de politique de rechange. » 

En réponse & ceux qui récla- 
ment le départ de l’actuel pre- 
mier ministre. M. Blanc a dé- 
claré : « On ne change pas de 
médecin en cours de traitement, 
surtout quand les remèdes n’ont 


De notre correspondant 

pas eu encore le temps de faire 
effet. Sinon Cf est la catastrophe. » 
Et d’ajouter : s N'en déplaise à 
ceux que ronge un pessimisme 
totalement morbide, nous ne 
rejoindrons pas leur armée dis- 
loquée. » 

Après avoir estimé que la 
France est parfaitement armée 
pour faire face à la -situation 
actuelle, M. Blanc a affirmé : « Tl 
faut aujourd'hui plus que jamais 
se tenir au coude 4 coude : ü 
s'agit de serrer les rangs au sein 
de ru J) JF, bien sûr. Hais Ü s'agit 
également d'être les artisans de 
Turüti retrouvée au sein de la 
majorité tout entière. Je renou- 
velle ici mon appel à Ttnstaura- 
tùm de rencontres régulières entre 
V état-major de FUJI J. et T état- 
major du .R -P-R. » 

M. Platon, délégué général de 
ÎTJJDJE?^ a noté que cette forma- 
tion « doit fuir les extrêmes et 
Je txmervamrme et poursuivre 
P effort pour garder son titre de 
première formation politique 
française ». H a ajouté, a propos 
des perspectives électorales pré- 
sidentielles et du large consensus 
national que les giscardiens sou- 
haitent voir se former autour de 
M. Giscard d'Estalng en 1981 : 
< Je suis quasi certain du rallie- 
ment d'hommes politiques de 
V opposition, mais ressentie! est 


Défense de rire 


Le ministre de la justice tait 
grand tapage ces tempe-ci 
parce que les amendes Infligées 
aux automobilistes sont mal 
recouvrées. Il en accuse le 
« manque de sens civique » des 
contrevenants. Qui ns ['approu- 
verait de vouloir que les- déci- 
sion» de l'Etat, dès lors qu'elles 
ne sont pas régulièrement 
contestées, soient exécutées ? 

On attacherait encore plus de 
prix à la campagne du ministre 
en faveur du chrisme s’it s’atta- 
chait A donner Texempta, en - 
veillant A ce que. les , décisions 
de justice soient, elles aussi, res- 
pectées, dussent-elles chagriner' 
certains. Or nombre de • vain- 
queurs Judiciaires» sont des 
dupes, A qui le jugement favo- 
rable qu'lis détiennent n’est que 
chiffon de papier, puisqu'il 
demeure sans suite. Là revue 
Autrement, que dirige M. Henry 
Dougler, est l'un de ces jus- 
ticiables bernés. 

Le 12 octobre 1977, soit deux 
ans et demi après la fondation 
de ta revue (Te 5 février 19751, 
vite saluée comme une publica- 
tion de grande qualité, la Mou- 
vement des jeunes giscardiens 
annonce, lore d’une conférence 
do presse, qu'il a décidé de tro- 
quer son appellation de Générai 
Uon socfah et libérale contre 
ceHe d ‘Autrement. Lee Interven- 
tions de M. Dougler auprès des 
dirigeants du mouvement giscar- 
dien n 'empêchent rien. 

lin référé, engagé dès le 
13 octobre 1977 devant la pré- 
sidente du tribunal de Paris, fait 
long feu, Mme Simone Rozès 
estimant que cette « contastatlon 
sérieuse» ne pouvait être exa- 
minée eelon une procédure 
d'urgence. Le 4 ‘janvier 1978, 
Mme Rozés est de nouveau sai- 
sie de cette * contestation 
sérieuse -, cette fois selon la 
vitesse normale. Elle donna tort 
A la revue en faisant valoir 
notamment que, « malgré le simi- 
litude partielle (?) de leur déno- 
mination, la revue et T associa- 
tion n'ont en réalité rien de 


commun ». Histoire ds rassurer 
iss Inquiets, le jugement précisa 
« que tout détournement de 
clientèle de rime par l'autre ce 
trouve exclu ». 

On n'en sera pas surpris, 
M. Dougler fait appel. Le 28 mars 
dernier, la cour de Paris lui 
donne partiellement gain de 
cause en 'accordant trois mois 
aux jeunes giscardiens (après 
signification de la décision dans 
les formes Judiciaires} pour faire 
précéder est adverbe si disputé 
d'un verbe tel que ■ agir, ouvrer, 
réaliser, construire, bâtir, vivra». 
Les pendante se pourvoient en 
cassation.' Mais es recours* ne 
suspend pas l’effet de la décision 
du 2B mars. 

De sorte que depuis le 20 aoOt 
(compte tenu des délais de 
procédure) l'arrêt de la cour 
d'appel de Paris sst devenu 
exécutoire. Mais pas exécuté, 
ainsi qu'on le volt avec P orga- 
nisât! on par les jeunes giscar- 
diens, en ce moment même, 
toujours sous te dénomination 
condamnée, d'un stage d’initia- 
tion A Sal nt-Poi-d o-Léo n (Finis- 
tère) devant lequel se produisent 
nombre de ministres et que clô- 
turera, le 7 septembre, M. Ray- 
mond Barre soi-même. L'Ironie 
veut, simultanément que fa der- 
nière livraison de le revue porte 
sur„ te Bretagne. 

Non sans raison, M. Dougler 
s'afflige qu'on fasse ei peu de 
cas d'une décision de justice. 
Qu'il s'apaise, si la Justice est 
sans portée, ce n’est que la faute 
A Rousseau. On peut lui affirmer 
qu'à aucun titre le ministre de 
la justice n'a été l'objet d'inter- 
ventions recommandant PinduL 
gence en faveur des jeunes gis- 
cardiens. Le ministre n'a-t-il pas 
hautement repris A son compte 
une déclaration du président de 
te République proscrivant de 
telles Interventions ? Qui n'y ver- 
rait une preuve dirimante de sa 
bonrfa fol ? Défense de rire, 
comme dit un hebdomadaire — 
ou sous cape. 

Ph. B. 



Grand i 
Pavois de la 
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de rallier les électeurs socialistes, 
dont 55 % préfèrent une alliance 
avec rüJiS. plutôt qufavec 
d’autres. » 

M. Roger Chinand, président 
du groupe UJD J. de l’Assemblée 
nationale, a précisé les limites 
de rêiarglssemeot souhaité: 
a L'élargissement à telle ou telle 
personnalité de l'opposition ne 
nous intéresse pas. Ce qui 
importe, c 'est de briser la fron- 
tière électorale et de convaincre 
une importante partie de Fo pi- 
niorL » Selon M. Chtnaud, de 
nombreux socialistes demandent 
a adhérer A rtJJXF. « A nous 
de ne pas tes décevoir », a-t-il dit. 

Cette première journée du ras- 
semblement P JL a été marquée 
par un « carrefour » an cours 
duquel deux ouvriers militants 
de te OF.T.C. et de te C.G.T. 
ont pris la parole ; 1a presse 
étant absente, M. Madelin, député 
d 'Ute -et- Vilaine, délégué national 
du F JL, a Indiqué que ces inter- 
ventions s’inscrivaient x dans le 
cadre du rapprochement du 
monde politique et du monde du 
travail ». L’union départementale 
C.G.T. des Vosges a désavoué, 
lundi 3 septembre, par te voix de 
son secrétaire général. M. Ferry, 
cette «opération politico-publir- 
citatre lamentable, destinée à 
faire croire que le parti républi- 
cain a des racines dans le monde 
du travail s. 

Lundi et mardi, les travaux des 
militants giscardiens devaient être 
notamment animés par les inter- 
ventions de mw Jacques Domi- 
nati Jacques Legendre, secrétaires 
d’Etat, Maurice Charretier, Pierre 
Méhaignerie et Christian Bon 
net, ministres. — Y. C. 


LES RELATIONS P.C-P.S. 


M. Marchais : l'unité ne passe pas aujourd'hui 
par des rencontres d etats-majors 


M. Georges Marchais, invité dn 
« Journal inattendu », sur R.TJL, 
le samedi î» septembre, a dit 
qu’B lui était arrivé de se trouver, 
dans ses déclarations, en contra- 
diction avec la position officielle 
du P.&F, « Je pourrais prendre 
plusieurs exemples, a-t-fl Indiqué 
sans autre précision. *Je trouve, 
dfaülatrs, que d'est bien », a-t-il 
déclaré, s Cela existe aussi pour 
d'autres camarades. (—> On Va 
vérifié dans la préparation et le 
déroulement du dernier congrès. » 

M. Marchais reconnaît aux 
membres du P.CJ. le droit S’ex- 
primer publiquement des opi- 
nions qui s'écartent de 1a ligne 
de leur parti. « Si vous me dites : 
cela veut dire, quand même, que 
vous avez évolué, changé, je vous 
réponds tout de suite : oui », 
a-t-fl déclaré. Après avoir décrit 
le processus d’élaboration de la 
politique dn parti communiste, le 
secrétaire général a souligné que 
les décisions prisas doivent être 
modifiées, ensuite. sL eau feu de 
V action ». elles se sont révélées 
mauvaises. «Le pire, a-t-11 dit, 
c’est (titre têtu et de s'acharner 
sur des idées ou une politique 
dont l'expérience a démontré que 
ce n’ëtait pas une bonne chose.» 

M. Marchais a déclaré que le 
P.C.F. a « tout fait pour que la 
gauche gagne en 1978* et vou- 
lait t aller au pouvoir ». « St nous 
n’y sommes pas aflZs, a-t-il dit, 
le responsable est François Mit- 
terrand et le parti socialiste, qui 
ont rompu l'union de la gauche. » 
M. Marchais a cité le rapport 
présenté au début de juillet de- 
vant le comité central du P.C. 
Italien par M. Enrico Berllnguer 
(te Monde du 5 juillet), rapport 
dans lequel le secrétaire général 
du P.CJ. # met en évidence V in- 
tervention de forces extérieures 


M. DEBRÉ INTERROGE LE GOUVERNEMENT 
SUR LA CONCURRENCE EUROPÉENNE 


M. Michel Débré, ainsi quTl 
l’avait annoncé dans sa confé- 
rence de presse du 28 août (te 
Monde du 29 et du 30 août), pose 
deux questions écrites au gouver- 
nement quant A la concurrence 
européenne. 

Au ministre des affaires 
étrangères, il demande « pour 
quelles misons la Commission, gus 
n’a jamais agi contre ta protec- 
tion du marché allemand par des 
normes généralisées, condamne la 
France, sans entendre son gouver- 
nement, dès que ceUe-ci tente 
d'éviter l'aggravation dtm de nos 
secteurs industriels, par exempte 
le textüe, dont ta politique 
communautaire, par son laisser 
/aire, a déjà notablement aggravé 
la situation économique et so- 
ciale ». 

S’adressant au ministre du bud- 
get, M. Debré écrit dans une 
autre question : «te gouverne- 
ment devrait, au titre de la coopé- 
ration entre Etats européens, sou- 
haiter qu’une directive du conseil 
des ministres demande d tous les 
Etats membres de mettre fin aux 
dispositions gui, par des domiciles 


fiscaux fictifs ou des comptes 
bancaires anonymes permettent 
la vraie grande fraude fiscale des 
personnes physiques ou morales ». 
B suggère de « supprimer te béné- 
fice de la convention de Lomé 
aux Etats associés qui acceptent 
de devenir des paradis fiscaux». 


et intérieu r e s en Italie, c'est-à- 
dire à peu près à la même pé- 
riode que chez nous, pour empê- 
cher tes partis de gauche, et en 
particulier les partis communistes 
français et italien, d’assumer 
leurs responsabilités dans la di- 
rection des affaires du pays*. 

« Cela me rappelle quelque 
chose, a ajouté M. Marchais : en 
7947, quand les communistes ont 
été chassés partout, et en même 
temps, sur V ordre de Vimpéria- 
lisnte américain, des gouverne- 
ments auxquels ils participaient. » 
M. Marchais a souligné que le 
P.CJ?. entend « créer tes condi- 
tions . dans les metteurs délais. 
pour aller au pouvoir et assumer, 
avec d’autres, [sa] part de res- 
ponsabilité dans la gestion des 
affaires du pays». 

Le secrétaire général dn parti 
communiste a insisté sur « tes res- 
ponsabilités personnelles de Fran- 
çois Mitterrand et les responsabi- 
lités du parti socialiste dans la 
rupture de l’union de la gauche ». 
« Il n’est pas question du tout. 
a-t-fl ajouté: de refaire l'unité 
dans les mêmes formes et dans les 
mêmes conditions qu’hier. H faut 

une unité nouvelle f ) [qui] ne 

passe pas, aujourd’hui, par des 
rencontres d’états-majors, par des 
décisions d'états-majors, par V éla- 
boration de programmes d’états- 
majors, [mais] par l’unité d'ac- 
tion d te base (-J- Par consé- 
quent, te problème fondamental, 
ce n’est pas les réuions de som- 
met, ni au plan national, ni au 
plan départemental, ni au plan 
local. » 

M. •MiWhn.u a critiqué le fait 
que le PJ3. n’ait paa apporté son 
soutien A te semaine d’action de 
1a C.G.T. fte Monde du l ar sep- 
tembre) et te préoccupation des 
dirigeants socialistes pour l’élec- 
tion présidentielle de 1981. Selon 
lui, M. Mitterrand « ne pense qufà 
ça ». Interrogé sur le point de 
savoir si) rencontrera le premier 
secrétaire du PA, M. Marchais 
a déclaré : « Je n’en sais rien, et 
c’est tout à fait secondaire, cela t 
Le problème qui est posé, c’est, 
dans Vhypothèse où ü y aurait 
une rencontre, qu’est-ce qui sorr 
tirait de cette rencontre 7 (-J 
Tant que cela ne sent pas éclairé, 
je ne peux répondre ni par oui 
ni par non à la question que vous 
m’avez posée. » 


An parti socialiste 

M. BÉRÉGOVOY : nous avons 
avancé de quelques pas. 

M. Pierre Bérégovoy, membre 
du secrétariat national, a déclaré 
A Vauvert (Gard) : «71 est temps 
que se rassemblent tous ceux qui 
ne veulent plus voir la France 
aller à la dérive et qui entendent 
relever te défi de la crise. C’est 
une tâche de salut public que 
seule la gauche pourra mener à 
bien, dans l’union Za plus large. 

» J’ai confiance dans la volonté 
unitaire du peuple de la gauche. 
Les propositions faites par Fran- 
çois Mitterrand à Anglet ont fait 
bouger les choses et je constate 
que nous avons déjà avancé de 
quelques pas.» 

M. Louis Mermaz, député so- 
cialiste de l’Isère, a déclaré, au 
cours d’une fête organisée par sa 
fédération, que te gauche devait 
relever le défi créé par l’échec du 
gouvernement. « Le PS. s’y em- 
ploie et continuera de prendre à 
tous les niveaux les initiatives 
nécessaires », a-t-11 déclaré. 

Les premiers secrétaires des 
fédérations socialistes de l’Ain, de 
la Drôme, du Rhône, de Flsère, 
de la Loire, de la Savoie et de te 
Haute-Savoie contestent le Juge- 
ment porté par M. Pierre Mauroy, 
qui a regretté « tes bêtises de la 
direction du P.S. * et estiment 
que cette déclaration ne favorise 
pas le rassemblement des socia- 
listes. 


UNE ÉLECTION CANTONALE 

GARD i Vauvert fl*' tour) t 

Inacr- 15 962 ; vot, 6 420 ; expr„ 
6249. 

ACM. Albert Richard (PB.), 
2 583 voix ; Julien Grondé (P.C.), 
2 361 ; Fernand Gauthier (maj.), 
1305. U y a ballottage. 

[Tl s'agit de pourvoir le dège 
devenu vacant depuis le décèa, le 
7 Juillet denier (■ le Monde » dn 
1> fumet), de M. Robert Genr- 
don (P.S.), président dn conseil 
généra] dn Gard et président dn 
conseil régional. An pAmJer tour 
des élections de mars 1976, les résul- 
tats avalent été les solvants 
Inacr, 14 S19; vot, S 696; expr, 7 963; 
UBL Robert Gonxdon (PA), 4 734 
voix (élu) ; Julien Gzandé (PA), 
3179 voix.] 


LA CHUTE 

DES 

CHEVEUX 

est-elle 

un phénomène 
irréversible ? 

Vous aves des pellicules 7 Votre 
cnlr chevelu vous démange f Vos 
cheveux tombent? N'attendez pse 
de les avoir tous perdus, car per- 
sonne ne pourra Les faire repous- 
ser. Lee spécialistes sérieux vous 
diront poil □ 'existe pse de remède 
miracle contre la cslvttla 

ess spécialistes peuvent vans 
dire comment garder uns belle ehe- 
vslnm. Ils peuvent vous conseiller, 
après examen, les produits dont 
l'application locale per m et dans 
bleu des cas de favoriser la crois- 
sance naturelle de vos cheveux 
Chaque chevelure demande un 
traitement adapté- PTUtlUees pas 
n*lmporte quoü n’importe com- 
ment. adresses-vons à des spé- 
cialistes qui voua diront ce qn*U 
est possible do faire pour votre 
chevelure, mais ne vous cacheront 
pas ce quUs ne peuvent pas faire 
Ces spécialistes vous attendent è 
ilnstttut Capillaire BUROCéP 
à PARIS, an i rue de CasttgUonn 
TêL 869-38-84 

dont les installations sont à votre 
disposition pour l'application du 
traitement nécessaire. 81 voua 
habites hors ville. Ils prépaieront 
à votre intention un traitement 
A domicile. 

Ecrives ou téléphonez pour un 
rend es- vous. L’Institut Capillaire 
EUROCAP est ouvert sans Inter- 
ruption tous tes fours de 11 h. 
à 20 h, le wmedl de 10 h. è 14 h. 

INSTITUT CAPILLAIRE 

EUROCAP 

Soins et hygiène Au cheveu 
et do cuir chevelu 

75001 PARIS 
4, ne de CazUgllouet 

TéL 260-35-84 


GISCARD 
PEUT-IL GARDER 
BARRE? 


Pour savoir 

si le Président Giscard d'Esiaing 
peut encore garder son Premier ministre 
Raymond Barre, il fallait mesurer 

"L'INQUIETUDE 
DES FRANÇAIS" 

LE NOUVEL OBSERV ATEUR REP OND 
AVEC UN SONDAGE gplIAMEH EXCLUSIF 

Pour 89% des Français, la "crise économique" est déjà 
une réalité : 61% denire eux oni dû réduire leurs dépenses. 

77% des Français pensent que les salariés sont prêts 
. à faire la grève ou manifester à la rentrée. 

68% estiment que "le Gouvernement ne sait pas où il va". 

63% des ouvriers sont particulièrement mécontents 
de la hausse des prix et des cotisations sociales. 


LEiNOUVa 



UN NUMERO A NE BAS MANQUER 
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À Vesou! 


HOUVR ATTENTAT 
UÉ A L'AFFAIRE PAPER 

Une charge explosive Impor- 
tante a sérieusement endommagé, 
le dimanche 3 septembre, & 2 h. 30, 
une quincaillerie de Veaoul 
(Haute-Saône), appartement & la 
société Mégnln-Bemard de Mont- 
béliard (Doubs). Six autres maga- 
sins de la rue Paul-Morel ont 
également souffert de la déflagra- 
tion. Des inscriptions ont été 
retrouvées dans un vestiaire 
réservé au personnel du magasin 
et sur une camionnette, telles 1 
que : « Affaire Paper non clas- 
sée. I », « Cacheta, criminel du 
P.CP. / », « vengeance l >, ainsi 
que des sigles formés de trois 
flèches entrecroisées dans un cer- 
cle et de mystérieuses initiales : 
< OJNJR. ». 

M Paul Cacheux; militant , 
communiste, retraité de la 
&N.C.F., avait travaillé pendant 
six ans, jusqu'en février 1979, 
dans cette quincaillerie. C'est à 
cette occasion qu’il avait un Jour 
reconnu Joachim Peiper, un 
ancien colonel SS, domicilié à 
Traves, un petit village situé à 
proximité de Vesou L En révélant 
la présence en France de cet 
ancien nazi, M. Cacheux avait été 
& l'origine de l’affaire Peiper. 
Dans la nuit du 13 au 14 juillet 
1976, la villa de Joachim Peiper, 
avait été incendiée. Les policiers 
avaient retrouvé les restes d’un 
corps carbonisé. L’autopsie n’avait 
pas permis d’affirmer avec certi- 
tude qu’il s’agissait bien du cada- 
vre de l'ancien colonel, mais 
« rien ne s’oppose à ce que le 
corps sait celui de Joachim Pei- 
per avalent déclaré les experts. 
(Le Monde du 19 mars 1977). 
ttofrcs dl i 

Le plasticage du 3 septembre 
s'est produit quinze Jours après 
l’attentat qui a été commis, dans 
la nuit du 18 au IB août, & VesouL 
contre la maison de M. Cachera. , 
Le feu avait été mis au moyen 
d’un liquide infiimmmhto à la 
porte de la villa du militant com- 
muniste (Je Monde du 21 août). 

De nombreux autres attentats 
ont été commis par de mystérieux 
«groupes Peiper » contre des orga- 
nisations de gauche; des avocats, 
la Ligue des droits de l’homme_ 
Leurs auteurs n’ont Jamais été 
identifiés. 


SCIENCES 


l_A MISSION DE l_A SONDE SPATIALE AMÉRICAINE VERS SATURNE 

LA DÉCOUVERTE DE PIONEER 


M. Ossi. un Ghanéen, avait 
donc été contraint, par des 
policiers du commissariat de 
Saint-Quentin, de laper à 
quatre pattes, en même temps 
qu’un chien, de l'eau dans uns 
écuelle. 

La police prétend qu'en son 
sein a n’y a ni p lus ni moins 
dfescros ou de détraqués 
qu’aüleurs. C'est très inquié- 
tant, car à supposer que nous 
nous tassions un peu tirer 
Voreüle pour obéir, nous 
pourrions donc, tout comme 
M. Ossi. noue faire gifler et 
nous retrouver hospitalisés 
avec un tympan crevé. 

Bien entendu, la police 
estime que la faute en revient 
à M. Osai, contre qui elle a 
déposé plainte pour rébellion , 
et peut-être effectivement 
est-ü coupable au moins de 
ne pas avoir aboyé avec assez 
devrai tle faire quand ü se 
de respect, comme tout Noir 
trouve mis en présence de 
policiers. 

MICHEL CASTE. 


MÉDECINE 


Aux Etats-Unis 

UNE PROTHÈSE VERTÉBRALE 
A ÉTÉ IMPLANTS 
CHEZ UNE MALADE 
ATTENTE D'UN CANCER DES OS 

• Baltimo re (AP.-AJFP.). — Une 
prothèse métallique a été implan- 
tée le 1" septembre à l'hôpital 
de Maryland de Baltimore (Etats- 
Unis), sur le rachis d'une pa- 
tiente de trente-trois ans dont 
une partie ' de la colone verté- 
brale avait été détruite par un 
cancer osseux. Les deux broches 
en acier et la plaque métallique 
qui ont été placées vont mainte- 
nir la colonne vertébrale en 
attendant ace la ereffe osseuse 
réalisée simultanément avec une 
partie de l’os des crêtes iliaques 
de la patiente se soude correcte- 
ment et remplace les vertèbres 
manquantes. Cependant les mé- 
decins de l'hdpltal de Maryland 
ont précisé que le pronostic de- 
meurait réservé et que le traite- 
ment anti-cancéreux sera entre- 
pris dès que la patiente sera 
rétablie. 


(Suite de la première paffej 

Après avoir parcouru plus de 
3 milliards et demi de kilomètres 
ad cours d’un voyage de six ans 
et demi, Pioneer-11 a donc ac- 
compli une véritable première. 
Tout d’abord en photographiant 
pour la première fois Saturne 
depuis une altitude jamais 
atteinte — '22 000 kilomètres du 
sommet des nuages, — ensuite, en 
révélant la présence d’un nouvel 
anneau ceinturant Saturne et en 
découvrant ce qui pourrait être un 
onzième satellite de la planète. 
Mais les experts se demandent 


TITAN s comme fa Terre 
aux premiers âges?.» 

Seconde planète du système 
solaire par la taille — son dia- 
mètre atteint quelque 120000 ki- 
lomètres — Saturne, bien 
qli'ayant une masse équivalents 
à quatre-vingt-quinze lois celle 
de la Terre, est aussi, d’uns 
certaine manière, la plus légère, 
puisque sa densité n’est que de 
0.70. Elle est si faible, comparée 
à celle de la Terre (5,S2) ou è 
celle de sa grande sœur Jupi- 
ter (1,33), que la planète pour- 
rait flotter sur l’eau. 

Longtemps curiosité scienti- 
fique du fait de son système 
d’anneaux — depuis lea sondes 
spatiales et les 1 observations 
astronomiques ont permis, de 
montrer que Jupiter et Uranus 
en étalent également dotées, — 
Saturne toumB sur elle-même en 
un peu plus de dix heures et 
effectue une révolution autour du 
Soleil en vingt-neuf ans et cent 
soixante-sept |ours. Comme Jupi- 
ter, la planète n’auralt pas da 
surlace solide, mais son noyau 
serait formé de fer . et de 
roches. Son épaisse atmosphère, 
qui se présents sous forma de 
larges bandes — «Ex bandes 
sombres et trois zones brû- 
lantes — parallèles à l'équateur 
de la planète, serait composée 
pour l’essentiel d’hydrogène et 
d’hélium. Trois molécules au 
moins y ont déjà été découvertes 
— • hydrogène, méthane et éthane 
— par te moyen d’observations 
radio-astronomiques. Peut-être 
y trouvera-t-on également des 
traces d'ammoniac. 

Saturne est entourée d'une 
dizaine de satellites, un onzième, 
mais rien n'est sûr, a peut-être 
été photographié par Pioneer, 
dont le plus récent, Janus, a été 
mis en évidence en 1968 par 
Audoîn Dolltus. Mais, celui qui 
Intéresse au plus haut point les 
spécialistes, est Titan — 5 800 ki- 
lomètres de diamètre, — dont 
l'atmosphère présenterait une 
composition analogue à celle de 
la Terre aux tous premiers égsa. 
De ce tait, pensent certains, 
elle pourrait éventuellement abri- 
ter certaines formes da vie pri- 
mitives. 


s'il ne s'agit pas tout simplement 
d’un satellite déjà connu de Sa- 
turne : peut-être de Janus — 
400 kilomètres de diamètre — 
découvert voici quelques années 
par l’astronome français Audoin 
Dollfus. 

C’est samedi 1" septembre, à 
16 h. 36 (heure française) que la 
sonde, qui croisait a une vitesse 
de 84 800 kilomètres & l'heure, a 
franchi le cap difficile de sa mis- 
sion. Mais ce n’est, compte tenu 
du temps que mettent les signaux 
pour parvenir aux stations 
d’écoute terrestres, que quatre- 
vingt-six minutes plus tard que 
les responsables de la mission ont 
su qu’ils avaient réussi. 

Ce succès va bien au-delà de 
la réussite de Pioneer dans la 
mesure où. comme l’a souligné un 
scientifique, « Von est sûr désor- 
mais de pouvoir aller jusqu’à 
Uranus ». L’une des deux sondes 
américaines l Voyage r-1 et Voya- 
ger-2) qui ont déjà survolé Jupi- 
ter et doivent étudier d’encore 
plus près Saturne en novembre 
1980 et en août 1981 doit en effet 
poursuivre jusqu'à Uranus — la 
troisième planète du système 
solaire par la taille (47 400 kilo- 
mètres de diamètre), — qu’elle 
atteindra en Janvier 1986. 

La sonde Pioneer- 11 a donc 
bien Joué son rôle d'éclaireur pour 
les engins qui la suivront. Tout 
n'a pss été sans mal car de fortes 
éruptions salaires ont notable- 
ment perturbé le flot des Infor- 
mations retransmises par la 
sonde, au point que les contrôleurs 
au sol, qui ont déclaré en perdre 
25 %. ont dû réduire les émissions. 
Manœuvre sans conséquences pour 
les résultats obtenus, puisque l’on 
espère, grâce aux ordinateurs) 
reconstruire l'essentiel. 

D r éventucls « Titan ïens » 

A l'occasion de son survol de 
la planète et de son passage au 
voisinage du système d’anneaux, 
les Instruments de Pioneer-11 ont 
décelé là présence d’un champ 
magnétique autonr de la planète, 
et celle de particules . chargées, 
notamment dans le plan équa- 
torial de Saturne. D’autre part, 
les caméras de l'engin, qui depuis 
plusieurs jouis ont photographié 
sous tous les angles la majeure 
partie des dix satellites de la 

f lanète — en mettant toutefois 
accent sur Titan, — ont retrans- 
mis nombre de clichés sur le 
système nuageux de l'atmosphère 
de Saturne. 

Les nuages de Saturne sont 
apparus couleur jaune et or sur 
les photos. Gomme sur Jupiter, 
l’atmosphère qui est découpée en 
bandes parallèles à l'équateur, est 
agitée de forts tourbillons, qui 
sont, dans l'ensemble moins vio- 
lents que ceux observés sur la 
plus grosse planète du système 
solaire. Au vu des premières ana- 
lyses, 11 semble que de violents 
courants — jet streams — souf- 
flant autour de la plantète à des 
vitesses de près de 500 kilomètres 
à l’heure, agiteraient cette masse 
gazeuse composée pour l’essentiel 
d'hydrogène et d'hélium. 

C’est dimanche, après cette 
ample moisson de connaissances 
saturniennes, que Pionner-li a 
orienté ess caméras sur Titan, le 
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plus gros satellite de Saturne, le 
seul satellite d'une planète à être 
doté d'une atmosphère. CeUe-d, 
qui contient du méthane, de 
l'éthane, et de l'acetylène. peut 
créer un effet de serre qui stoc- 
kerait le faible Gaz de la chaleur 
que Titan reçoit du Soleil; il 
pourrait y avoir à la surface des 
températures compatibles avec la 
vie. De là à supposer qu’une vie 
existe sur Titan, ü y a un pas 
énorme que peu de scientifiques 
franchissent. Ce n'est pas Pfam- 
ner-21 qui peut apporter une 
réponse puisque lorsque la sonde, 
dans la soirée de dimanche 
2 septembre, a vu sa distance à 
Titan réduite au minimum, elle 
était en gros aussi éloignée que 
Titan que la Lune l'est de la 
Terre. Les clichés qui ont été pris 
par Pionner-li n'ont qu’un carac- 
tère exploratoire et Titan n 'appa- 
raît guère que comme un gros 
point rougeâtre. Us serviront à 
préparer la mission de la sonde 
Voyager-!, qui après avoir décou- 
vert en mars dernier l'anneau 
de Jupiter, est en route vers 
Saturne, et qui ne passera qu'à 
4 000 kilomètres de Titan Je 
12 novembre 1980. 

De toute manière, les éventuels 
« Titan lens » ne sauraient être 
que de primitifs micro-orga- 
nismes, et ce n’est pas à eux que 
s'adresse le « message » qu’em- 
porte Pioneer- IL Une plaque 
gravée sur une de ses faces re- 
présente un homme, une femme 
et divers symboles permettant à 


des êtres intelligents qui récu- 
péreraient un jour Pioneer-11 de 
deviner son origine. La sonde va, 
en effet, quitter le système so- 
laire et s'éloigner indéfiniment — 
la NASA espère suivre ses émis- 
sions jusqu’en 1987. On admet 
qu'il y a dans notre galaxie de 
nombreux autres systèmes plané- 
taires, et il est concevable de 


trouver des planètes habitables et 
habitées. Mais les distances sont 
telles qu'il faudra des millions 
d'années pour que Pioneer- 11 
entre dans un tel système plané- 
taire. et son « message » à toutes 
les chances de n’étre jamais reçu. 

MAURICE AJtVONNT 
et JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 



Sur ce cliché, pris d'une distance de 943 nn kilomètres. Saturas 
apparaît arec son système d'anneaux. Selon la NASA, l'an des satellites 
de la planète, Tethys, d'an diamètre d’environ l ZOO kilomètres, serait visible. 


En passant par «Jupiter 


C'est le 6 avril 1973 qu'une fusée 
Atfaa-Centaur a lancé dans l'es- 
pace fa sonde Ploneer-11. Comme 
sa sœur jumelle Ploneer-10, par- 
tie treize mois plus tôt, Plo- 
neer-11 s'est dirigée rare Jupiter. 

Il lui a d’abord fallu traverser 
la ceintura d'astéroTdes, cet en- 
semble de minuscules planètes 
qui circulent entre Mars et 
Jupiter. Il y avait un risque de 
collision qui aurait pu être fatal 
pour la «onde, mais les respon- 


cru notre connaissance de Jupi- 
ter, et permis de préparer 
l'étude beaucoup plus minutieuse 
à laquelle se sont livrées cette 
année les sondes Voyager. 

En frôlant Jupiter, Pioneer-11 
a prie un risqua beaucoup plus 
grand qu'en traversant la cein- 
ture d'astéroïdes : Jupiter est, 
en effet entourée d'une intense 
ceinture de radiations, et l'on 
craignait que cslles-el n'endortf- 
magent les transistors et les cfr- 


décrire une courbe compliquée, 
qui monte au-dessous du plan 
de l'éciiptîqua (plan qui contient 
Iss orbites planétaires), puis le 
ramène dans ce plan au voisi- 
nage de Saturne. Si les plans 
initiaux avaient été suivis, Pio- 
neer-11 serait passée entre 
Saturne et ses anneaux. Mais le 
risque était trop grand, et la 
NASA a commandé une légère 
convection de trajectoire, qui a 
fait passer la sonde à l'extérieur 
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sables du vol n'étalent pas trop 
Inquiets, car PloneeMD avait 
précédemment franchi cette cein- 
ture tans dommage. Ensuite, ce 
fut la passage près da Jupiter. 
Ploneertl est passé à 41 800 ki- 
lomètres de le planète géants, 
et a pris un ensemble de cli- 
chés, en particulier da /‘hémi- 
sphère sud, pour compléter les 
Images précédemment prises par 
Ploneer-10. Les deux Pioneer ont 
aussi fait de nombreuses me- 
sures, qui ont énormément ac- 


onits Intégrés, dont la sonda est 
équipée. De fait, un appareil, 
qui devait mesurer le vent 
solaire, est tombé -en panne ; 
pendant plua de trois ane. Il a 
refusé da fonctionner, puis s'est 
remis en marche en avril 1978. 

Ploneer-11 a donc survécu à la 
traversée de la ceinture de 
radiations qui entoure Jupiter. 
Sa trajectoire avait été déter- 
minée pour ifue la puissante 
gravitation de Jupiter lui fasse 


Cinq ou six anneaux ? 


La sonde américaine Plo- 
neeMI a découvert de manière 
spectaculaire l'existence d'un 
nouvel anneau ceinturant la pla- 
nète Saturne. S'aglMI d'un cin- 
quième anneau, dont on soup- 
çonnait quelque peu l'existence, 
ou, au contraire, d'un sixième 
que lea astronomes, dans le 
doute, ont appelé anneau F 7 
S'il est généralement admis que 
Je système d'anneaux de Saturne 
se compose de quatre anneaux 
baptieés A. B. G. D — le qua- 
trième tut découvert volet une 
dizaine d'années par le Fran- 
çais Pierre Guérin, — des 
doutes subsistent sur l'existence 
d'un cinquième anneau (E) cein- 
turant da très près l'anneau le 
plus extérieur (A), qui s'étend 
Jusqu’à 80 000 kilomètres du 
sommât des nuages de ia pla- 
nète. 

Pour in trois plua gros, le 
système se présente comme 
suit : un anneau extérieur (A), 
plus sombre que la planète et 
large de 17000 kilomètres; un 
second très brillant (B), séparé 
du premier par un vide, de 
4000 kilomètres — la division 
de Casslnl — et large de 
29 000 kilomètres ; d'un troisième 
(C), enfin, faiblement lumineux, 
distant du précédent de 1 000 ki- 
lomètres et large de 17 000 kilo- 


mètres situé è environ 10 000 ki- 
lomètres de la planète. Ces 
anneaux, comme ceux qui ont 
été découverts depuis, ne sont 
pu du disqùea rigides, mais 
sont formés d'innombrables par- 
ticules solides tournant autour 
de la planète comme autant de 
satellites, Lee observations faites 
depuis la Terre suggèrent 
qu'elles sont composées de 
glace d'eau mftlée à des élé- 
ments al II calés. 

Au cours de sa mission, H 
semble bien que la sonde n’alt 
« vu * aucune tracs de l'anneau 
E. dont on suppose l'existence. 
Celui qu'elle a découvert ee pré- 
sente comme une bande fine et 
sombre, large d’à peine 300 ki- 
lomètres et distante de 3 500 ki- 
lomètres du plus extérieur des 
anneaux (A). Cette zone a été 
aussitôt baptisée par les res- 
ponsables de la mission « Plo- 
neer-Gap ». Ces vides entre Ira 
anneaux na laissent pu 
d’intriguer lea astronomes ; Ils 
per sont qu’ils sent vraisembla- 
blement dus aux actions pertur- 
batrices dm satellites proches 
de la planète. C’est ainsi que 
l'on pourrait expliquer — par un 
phénomène de résonance due 
è une commensurabillté — la 
divielon de CaMlni, dont te satel- 
lite Mima» serait en partie 
responsable. 


des anneaux. Plonear-11 a'est 
ensuite rapprochée da Saturne, 
qu'il a survolé è 22 000 kilo- 
mètres d'altitude. Il passe aussi 
à 370 00 kilométrée de Titan, 
le gros satellite de Saturne, qu’l] 
va photographier longuement 
Puis Ploneer-11, accélérée de 
nouveau par la gravitation da 
Saturne, va s'éloigner de plus 
en plus du soleil et quitter le 
système solaire pour se perdre 
dans les espaces Intersidéraux. 


JUSTICE 

BAGARRE DANS UN BAR 
DE mm : UN MORT 

Un chauffeur de poids-lourd. 

(Hauts-de-Seine) a été mortel! e- 
nient blessé -d’un coup de fusil 
de chasse, dimanche soir 2 sep- 
^5*^ après une bagarre dam 
nn bar situé 90, boulevard de- 
Lattre -d e-T&ssi gny. a Suiranes. 
Alors qu’une altercation entre 
2*2* Jeunes consommateur* com- 
mençait & dégénérer, le fils du 
tenaneier da ^bar rat allé chercher 
«n fusil de ch a a ee en voyant mie 
pu calmer les 
«pots. M. Mohamed Amrooni 
tira un premier coup de feu à 
tare. Rien n’y fit. Pria è partie, 
il tira une deuxième fois, bteesant 
mortellement M. ZiccardlL Une 
■ «Mçwnmateum ont été 

11018 d’entre eux ont 
été légèrement blessés Hun» la 
bagarre. 

• Deux tonnes de haschisch ont 
été saisies la semaine dernière 
à bord d’un yacht néerlandais, a 
annoncé 2a police d'Amsterdam. 
La drogue, dont la valeur est esti- 
mée & 8,5 ml liions de francs, était 
dissimulée dans un réservoir da 
carburant du bateau. 
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LES CYCLONES DANS LES CARAÏBES 


David a tué plusieurs centaines de personnes en République Dominicaine 

La Dominique est menacée de famine et d'épidémie 


Miami f A. F. P H A. P. Reuter. U. P. U. — 
Après s'ètre acharné snr la Dominique, qui est 
menacée de famine et d’épidémie, le cyclone 
tropical David a été catastrophique pour la 
République Dominicaine. Selon les premières 
estimations, Q y aurait plusienrs centaines de 
morts (dont quatre cents dans une église sub- 
mergée par les eaux d’une rivière en crue), 
de très nombreux blessés et d’énormes digfits 
matériels: cultures détruites, voies de commu- 
nication et lignes téléphoniques coupées, dis- 
tribution d'eau et d'électricité arrêtée, maisons 
inhabitables. David ■ a laissé derrière lui la 
désolation. L’état de - calamité publique » a 
été proclamé sur tout le territoire, n a fallu 
instaurer un couvre-feu de 19 heures h 6 heu- 
res pour empêcher le pillage. 


Le cyclone n'a fait qu'effleurer Haiti et le 
sud de Cuba. Moins touchée, la deuxième moi- 
tié de 111e dUlspanlola (partagée entre la 
République Dominicaine et Haïtil a tout de 
même reçu des pluies extrêmement abondantes. 
Il y aurait plusieurs morts. 

A Porto-Rico, David a tué plusieurs dizai- 
nes de peçsonnes et en a blessé plusieurs cen- 
taines. la gouverneur a demandé que file soit 
déclaré «zone sinistrée». 

Continuant sa course et accroissant snr la 
mer sa violence, qui avait diminué un moment 
à son passage sur la République Dominicaine, 
David a ensuite balayé plusieurs Des des 
Bahamas. Là. aussi ce ne sont que lignes télé- 
phoniques arrachées, débris de toutes sortes 


sur les routes et dans les rues, toits arrachés. 

Ce 3 septembre au matin. la Floride se pré- 
pare à l'arrivée de David. L'alerte au cyclone 
a été lancée depuis le 1 er septembre depuis 
Key-West là l’extrême pointe de l’archipel de 
Keys) jusqu'à Cap-Canaverai. La population 
des Keys (cinquante-sept mille personnes) et 
une partie de celle de Miami-Beach et de 
Palm-Beacfa (deux millions de personnes), 
notamment, a reçu la consigne d'évacuer 
les zones menacées. Cette évacuation concerne 
les zones les plus basses de toute la côte du 
sud-est de la Floride. Un automobiliste fuyant 
Key-West a été électrocuté par une ligne élec- 
trique tombée & terre. 

L’Organisation des Etats américains (O.EJÜ 
» décidé, dès le 1 er septembre, au cours d'une 


réunion tenue d'urgence à Washington, de venir 
en aide à la Dominique, à la République Domi- 
nicaine et à Haïti. Déjà, des secours américains 
et vénézuéliens sont acheminés vers la Répu- 
blique Dominicaine, et un bateau de la marine 
de guerre française va apporter des vivres et 
des médicaments et va amener des équipes 
médicales à la Dominique. 

Pendant ce temps, le cyclone tropical Eleua 
(moins violent que David) a fait tomber des 
plaies diluviennes sur la côte texane, dans la 
région de Houston et de Golveston. II aurait 
tué quatre personnes. 

Quant à Frédéric, le cyclone venu comme 
David de l'Atlantique, U semble avoir évité la 
Guadeloupe en passant un peu plus an nord, 
mais nul ne sait où il va aboutir. 


Un désastre pour la 


et pour la Guadeloupe 


Fort-de-France. — Septembre, 
racooucbeuT de cyclones, a écrit 
Aimé Césalre dans Cahier dhtn 
retour au paye na t al. Mais cette 
année les cyclones sont nés avant 
terme à la Martinique. Le cyclone 
David avait à peine terminé son 
action dévastatrice, ce mercredi 
32 août snr la Martinique, pour 
la continuer plus violente encore 
ailleurs, sur la Dominique, Haïti, 
Parto-Rlco_ que les services de 
la météorologis annonçaient Fré- 
déric, un autre cyclone. la popu- 
lation résignée s'était alors mise 
à attendre. 

Dans le nord de FCe, un paysan 
nostalgique creuse un sillon déri- 
soire pour tenter de détourner 
les trombes d’eau de sa maison 
placée en contrebas, qnl, avec Da- 
vid, a déjà reçu son compte de 
boues, de tôles arrachées, d'ar- 
bres déracinés. Mais construite 
en ciment, la maison a bien 
résisté. Sa femme, partie dés 
7 heures du matin, grossit la foule 
énorme qui se presse aux portes 
des boulangeries. Il est déjà 
10 heures et un vent de panique 
souffle sur me. Chacun sait que 
le sol déjà gorgé d’eau par David 
résistera mal aux assauts de Fré- 
déric. Mais, le dimanche 2 sep- 
tembre à 13 heures, le bulletin 
mêtèorologlqne numéro trois est 
formel : Frédéric n’intéressera que 
fort peu la Martinique. L’heure 
est donc à l'évaluation des dégâts 
provoqués par David. 

Le secrétaire d’Etat aux DOM- 
TOM, M. Paul Dijoud, .qui a 
débarqué à l’aéroport du Lamen- 
tin le samedi 1 er septembre, trois 
jours après le cataclysme, a be- 
soin de chiffres pour « présenter 
le dossier à M. Raymond. Barre ». 
Après avoir survolé en hélicoptère 
les régions dévastées de la Marti- 
nique, et notamment les banane- 
raies du nord de lTle. après avoir 
rencontré les habitants sinistrés 
d’une petite wtmmtme. Le Ma- 
couba, dont le maire est commu- 
niste, le secrétaire d’Etat a an- 
noncé la mise immédiate à la 
rficpnRitVm des sinistrés et au 
titre de premier secours de la 
somme de 300 000 F. Mais cette 
somme semble particulièrement 
dérisoire par rapport à l'ampleur 
des dégâts. 

9 Agriculture 

1) Bananeraies : détruites de 
95 à 100 % ; partes de récoltes : 
200 million* de francs ; frais de 
remise en état des plantations; 
100 mlTIInn* ; total ; 300 mflHwna 
de VTttTtfi». 

- 2) Cannes à sucre .* destruction 
de 30 % du potentiel de produc- 


De notre correspondant 


JUSTICE 


ANTICIPATION 

Ce conducteur toulousain qui, 
Hmw ]a nuit du vendredi 31 août 
au samedi 1" septembre, traver- 
sait le quartier des Mlntnaes, 
avait simplement oublié d’atta- 
cber sa ceinture de sécurité. Mais 
arrêté par deux agents en tenue, 
11 fut sommé alors de payer im- 
médiatement une amende ; * Nul 
n’est censé ignorer la Un, lui 
dirent les deux policiers. Or vous 
n’êtes pas sans savoir gue le gou- 
vernement a prévu désormais je 
paiement immédiat de romande 
aux automobütstes en infraction, s 

La mesure, lui semblai t -II, avait 
été annoncée pour l'hiver pro- 
chain. A moins que la Haute - 
Garonne ne soit un départemen t 
test avant l'application intégrale 
dTl’amencte. Le conducteur Péri- 
clité et paye les 300 francs. 

Bentré ch*« lui, 11 réfléchit et 
comprend que les «agente» lui 
ont menti. Et mmrae ou lui & ap- 
pris qu'un policier ne mentait pas. 
un peu tardivement H s'avise que 
les «agents » n'en étalent pas; 
Ils n’étaient que des escrocs. Dans 
la matinée du samedi 2 septem- 
bre, n porte plainte. Deux autres 
conducteurs feront de même. La 
police va enquêter. — N. B. 


tion ; superficie des cannes en 
1978 : 7 000 hectares; pertes de 
récoltes : 10 millions de francs ; 
frais de remise en état des plan- 
tations : 10 mimons de francs ; 
total : 20 million* de francs. 

3) Tubercules, racines et bulbes: 
taux de destruction moyen estimé 
à 40 % ; pertes de récoltes : 
20 millions ; total ; 20 millions de 

fran/>fl 

4) Légumes frais : taux de des- 
truction - moyen estimé à 50 % ; 
pertes de récoltes : 20 millions ; 
total : 20 million* de francs. 

5) Fruits f autres que les ba- 
nanes ) : production détruite à 
80 % ; potentiel de production 
détruit à 50 % ; pertes de ré- 
coltes : 30 million* ; frais de re- 
mise en état des plantations : 
10 million* ; total : 40 million* de 
francs. 

6) . Cultures florales : produc- 
tion détruite à 70 % ; potentiel 
de production dértoit à 30 %; 
superficie de cultures florales : 
50 hectares ; pertes de récoltes : 
7 million* ; frais de remise en état 
des plantations : 3 militons; 
total : 10 million* de francs. 

• Equipement routier 

Route* nationales : 250 kilomè- 
tres : entretien urgent : 3 mil- 
lions ; grosses réparations ; 6 mil- 
itons ; total : 9 minions de francs. 

Chemins départementaux : 
618 kilomètres ; entretien urgent : 
6 minions : réparations: 10 mil- 
itons; total : 16 militons de 
francs, soit on besoin global de 
25 millions de francs, auxquels il 
■ convient d’ajouter les dépenses 
des. communes pour le réseau 
rural qui n'ont pas encore été 
déterminées. La première urgence 
a été la remise en état de circu- 
lation de la totalité du réseau 
routier. La deuxième urgence 
consistera à nettoyer tout ce qui 
a été arraché sur les bas-côtés 
et à améliorer les accès des quar- 
tiers et des écarts dans les 
communes. La troisième urgence : 
procidre aux grosses réparations, 
qui nécessiteront trois à cinq mois 
de travail. 

En ce qui concerne les infra- 
structures portuaires, le quai 
pétrolier et minéral! er a subi d'im- 
portants dégâts ; le pipe-Ilne qui 
permet l’alimentation de la raf- 
finerie de pétrole a notamment 
été détruit. Sa reconstruction 
nécessitera, outre des fonds consi- 
dérables (10 millions de francs), 
un délai d'au »min« cinq mois. 
Néanmoins, des travaux provi- 
soires permettront l’accueil d'un 
pétrolier dès Le 1“ octobre. Coût 
de l'opération : 4 millions de 
francs. Rappelons que les réserves 
de la raffinerie sont de deux mois. 
La construction du nouveau quai 
à conteneurs subira un retard de 
Tordre de deux mois (coût : 
5 mi mon* de francs). Les dégâts 
subis par les autres quais s'élè- 
vent à 18 millions de francs, mais 
n’interdisent pas un décharge- 
ment normal des navires. Phares 
et balises : l million de francs. 

fndenmisafion 
ef reconstruction 

Les ports de pèche ont eux 
aussi été durement touchés, no- 
tamment dans les communes de 
Case-Pilote et du Marais, où les 
dégâts sont estimés à 108 mil- 
lions. Le coût total des destruc- 
tions- de l'équipement portuaire 
est donc de 48 500 000 francs. 

Le. réseau aérien de distribu- 
tion d’électricité a été sévèrement 
touché, notamment da n s le nord 
de rue. Et si, à Fort-de-France 
et d*n* le sud, la distribution est 
normale à 80 %. plusienrs com- 
munes du nord, notamment Le 
Prêcheur, Grand-Rivière, Passe- 
pointe, sont encore privées d’élec- 
tricité. 

Pour le téléphone, les dégâts 
sont, très Importants. Les bu- 
reaux de poste ont subi des dom- 
mages estimés à 800 000 francs. Le 
réseau téléphonique est complè- 
tement détruit entre Saint-Pierre, 
I« Prêcheur. Le Macouba et 
Grand-Rivière. On estime à envi- 
ron 10 millions de francs la tota- 
lité des dégâts dans ce secteur. 

■ Section touristique: on estime 


& 11 militons les dégâts causés 
aux principaux hôtels et restau- 
rants. 

En ce qui concerne la pêche, dix 
navires détruits : 300 000 francs ; 
vingt navires endommagés : 
150 000 francs ; matériel de 
pèche : le total des dégâts est 
estimé de 4 à 5 minions de francs. 

Equipements scolaires : S mil- 
lions pour les écoles du premier 
degré, 2 millions poux les écoles 
du second degré. Pour les bâti- 
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communes de 111e ont été décla- 
rées zone sinistrée, ce qui permet 
l’application des procédures d'in- 
demnisation dues aux titre des 
calamités publiques et des cala- 
mités agricoles. Dans ce dernier 1 
domaine, les autorités semblent 1 
déjà s’engager dans deux direc- 
tions : une aide spéciale à l'agri- 
culture et une orientathtotn nou- 
velle de celle - cl vers une plus 
grande diversification. I 

Dans le domaine social, 11 s’agit 
avant tout de rebâtir rapidement 
— peut-être par des équipes d’in- 


A peine remise de la crise éco- 
nomique provoquée en 1976 par 
le réveil du volcan la Soufrière, 
la Guadeloupe a été, elle aussi, 
très éprouvée par le cyclone tro- 
pical David : plusieurs dizaines 
de blessés, deux mille sans abri, 
routes hors d'usage, lignes télé- 
phoniques, réseaux de distribution 
d'eau et d'électricité coupés, agri- 
culture ravagée. 

Selon M. Paul Dijoud, secré- 
taire d’Etat aux DOM -TOM, 
« plusieurs centaines de militons 
de /turcs seront nécessaires pour 
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ments administratifs, le recense- 
ment est en cours. 

Ri le cyclone David n'a pas 
fait de victimes parmi les hom- 
mes et les animaux, contraire- 
ment à ses prédécesseurs, notam- 
ment Doroty en 1970, U a porté 
un rude coup â l'économie mar- 
tiniquaise, déjà peu prospère. Des 
plans de redressement s'ébau- 
chent et des procédures se met- 
tent en place. Les trente-quatre 


terventJon — les maisons détrui- 
tes afin de reloger le plus rapide- 
ment possible les deux mille cinq 
cents sinistrés recensés (dont un 
fort pourcentage de personnes 
âgées). On parle aussi de verser 
des indemnités aux travailleurs 
mis en chômage technique du 
fait de la dévastation des 
champs. 

F1RMIN RENEV1LLE. 


remettre l’économie guadelou- 
péenne, la plus touchée, sur les 
rails ». 

L’agriculture, qui demeure le 
secteur productif dominant de 
T économie guadeloupéenne, puis- 
qu'elle assure le tiers de l'emploi, 
le cinquième de la production 
Intérieure brute et surtout près 
de 95 % des exportations de me, 
a. en effet, été très durement 
touchée. 


Ainsi, selon les planteurs, les 
bananeraies seraient détruites à 
près de 100 Ce et les cultures 
maraîchères iqul sont souvent le 
fait de petits producteurs) â 
75 ri ; les cannes à sucre seraient 
complètement couchées à Grande - 
Terre, et les embarcations de 
pêche inutilisables à 50 %. 

L'aggravation 
de la situation 
économique 

Ce nouveau coup du sort ne 
peut qu’aggraver la situation 
d’une économie déjà fort dépen- 
dante de la métropole. Ainsi, en 
1977, les importations de la Gua- 
deloupe se sont élevées à 1 844 mil- 
lions de francs, ce qui représen- 
tait par rapport à 1976 une pro- 
gression de 22 <S, tandis que les 
exportations en baisse de 10 
n'atteignaient pas 388 millions de 
francs. 

Mais ces dernières, dominées par 
deux grands produits : le sucre 
(137 min ions de francs en 1977) 
et les bananes (138 millions de 
francs en 1977) sont sans cesse à 
la merci d’aléas climatiques et 
dépendent en grande partie de la 
politique commerciale communau- 
taire. En outre, les prix de ces 
produits croissent moins vite- que 
ceux des produits Importés, ce qui 
aggrave le déficit commercial En 
dépit d’une économie essentielle- 
ment agricole, la Guadeloupe doit 
néanmoins importer les trois 
quarte de ses denrées alimentaires. 
Les pouvoirs publics, à plusieurs 
reprises, ont poussé â la diversifi- 
cation des activités agricoles pour 
assurer progressivement l'appro- 
visionnement de 111e en viande, 
fruits et légumes et même expor- 
ter à contre-saison un certain 
nombre de produits maraîchers. 


• L’Action d'urgence inter- 
nationale. 129, rue du Faubourg- 
Poissonnière. 75009 Paris, reçoit 
des dons en espèces pour les vic- 
times du cyclone David. C.CJ*. 
Paris 6887 00 T (mentionner 
«pour les Antilles*). 


Dix ou quinze Hiroshima par seconde 


Les cyclones tropicaux sont 
les catastrophes naturelles tes 
plus dévastatrices. Leur violence 
est fantastique : on a calculé 
qu'un cyclone tropical libère 
une énergie de 200 à 300 kilo- 
tonnes par seconde (è titre de 
comparaison, (a puissance de la 
bombe d'Hiroshima était de 
20 Wotonnes) et qu'il avait une 
durée ds vie moyenne de huit 
à dix Jours~ 

TourbiJlon atmosphérique, un 
cyclone tropical, dans ('hémi- 
sphère nord, tourne dans le sens 
contraire des elguilles d'une 
montre et en sens Inverse dans 
('hémisphère sud. Il se produit 
dans les deux hémisphères entra 
le huitième et le trentième paral- 
lèle ; en général, sur les côtes 
orientales des masses continen- 
tales et, le plus souvent, & la 
Hn de l'été et en automne. Sui- 
vant les régions, les cyclones 
tropicaux portent des noms dif- 
férents : hurricana dans les 
Caraïbes, typhon en Asie do Sud- 
Est, wilfy-willy en Australie, ba- 
gulo aux Philippines, cyclone 
tout simplement à Madagascar, 
à la Réunion, A Maurice et 
au Mozambiqua Mais il e'agit 
toujours du même phénomène, 
qu'il ne faut pas confondre avec 
les tornades. Ces dernières, 
cartes, sont aussi des tourbillons 
atmosphériques extrêmement vio- 
lants, mais leur diamètre dépasse 


rarement la centaine de mètres 
et leur durée de vie n'est, en 
général, que de quelques heures. 

Un cyclone tropicai se forme 
au-dessus d’une mer chaude 
{26° C au minimum) où l'évapo- 
ration est donc très Intense, ce 
qui permet à une dépression 
banale de se creuser peu è 
peu et de faire tourbillonner 
('atmosphère autour d'elle â des 
vitesses énormes. Au centre du 
système, la pression peut des- 
cendre à 900 millibars et même 
en dessous (la pression atmo- 
sphérique moyenne est de 
1 015 millibars), et les vents 
tourner autour de ce centra — 
l'œil — è des vitesses pouvant 
dépasser 300 kilomètres à 
l'heure. Plue basse est la pres- 
sion dans rœil. plus rapides 
sont les vanta. 

U ne faut pas confondre la 
vitesse des venta avec la vitesse 
do déplacement du System a 
Celle-ci est. an général, de 
20 à 30 kilomètres à l'heure. 
Le diamètre du système peut 
mesurer de 80 A «X) kilomètres. 
La trajectoire d’un cyclone tro- 
pical est d'abord orientée vers 
l'ouest, puis, lorsque le aystôme 
parvient è des latitudes un peu 
plus hautes, elle s'infléchit vers 
le nord dans l'hémisphère nord, 
vers le eud dans l'hémisphère' 
sud. Elle se dirige ensuite vers 
l'est, et, parvenu sur des mère 


moins chaudes, le cyclone se 
désagrège.- le plus souvenL 

La trajectoire précise d’un 
cyclone tropical est imprévi- 
sible. Elle dépend probablement 
des conditions marines et atmo- 
sphériques locales. On a vu des 
cyclones faire une boucle com- 
plète avant de repartir dans 
leur direction antérieure. La 
seule chose sûre, c'est qu'un 
cyclone tropical n'entretient sa 
violence qu'au-dessus de la mer 
chaude ; dès qu'il parvient sur 
la terre ferme, il en perd une 
partie. Toutefois, las satellites 
et les avions permettant de sui- 
vre en temps réel la trajectoire 
des cyclones, ce qui permet 
d'avertir les populations. 

Pluies diluviennes 

Un cyclone est toujours géné- 
rateur de formations nuageuses 
très Importantes organisées, elles 
aussi, en tourbillons autour de 
l'sil. San passage est donc pré- 
cédé, accompagné et suivi de 
pluies diluviennes, le record 
ayant été obtenu à La Réunion 
en mare 1962 avec 2,20 mètres en 
deux jours et 4,15 mètres de 
pluie en quatre Jours. Les vBnts 
soulèvent la mer en tempêtes 
formidables. Partais aussi la 
coïncidence avec une marée 
haute additionne ees effets è 


ceux du vent et A ceux de ta 
baisse de pression atmosphé- 
rique pour faire 'monter de 
plusieurs mètres le niveau dB 
la mer (9 mètres sur le sud des 
Etats-Unis fors du cyclone Ca- 
mille en août 1S69). Si la côte 
est très basse et si les terres 
sont déjà gorgées d'eau par Iss 
pluies diluviennes, il se produit 
des inondations gigantesques et 
terriblement meurtrières : plu- 
sieurs centaines de milliers de 
morts au Bangladesch. alors 
Pakistan-Oriental, en novembre 
1970. 

Dans les pays développés, en 
particulier aux Etats-Unis, les 
habitants des régions côtières 
basses menacées par un cyclone 
tropical, sont prévenue et 
quittent les zones dangereuses. 
La côte basse du Texas, devant 
Galveston. est protégée par un 
énormB mur de 20 kilomètres de 
long et de plusieurs mètres de 
haut depuis le hurrfeane de 1900 
qui avait noyé six mille per- 
sonnes. Au Bangladesch, depuis 
quelques années, les villageois 
ont édifié eux-mémes des 
buttes de terre 'sur lesquelles 
hommes et bêtes peuvent trouver 
.un refuge contre l'Inondation. 

YVONNE REBEYROL. 

★ Le Secours populaire fran- 
çais reçoit les dons en espèces 
pour secourir les victimes du 
cyclone David, S, rua Frol&gart, 
75003 Paris. 
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TENNIS 

AU TOURNOI DES ÉTATS-UNIS 

Noah sur le central de Flnshing-Meadow 

De notre envoyé spécial 


New-York. — Dana cette course 
d'obstacles qu'est l'Open des Etats- 
Unie, le Suédois Bjorn Borg est 
arrivé à ml -parcours en filant à 
son train. En neuf sets, le qua- 
druple champion de wimbledon 
et de Roland-Garros n’a concédé 
que douze Jeux et en est arrivé 
& sa trentième victoire consécutive. 

A 1 Issue de la première semaine 
du tournoi de FIoshlag-Meadow, 
qui s’est déroulé par une chaleur 
torride, dans le fracas Incessant 
des avions à réaction, le cham- 
pion du monde, qui Joue canes 
sur table pour le grand chelem, 
parait être le concurrent & l'œil 
le plus frais. L'Américain Jlmmy 
Conn ors, qui n'a disputé que boit 
sets (AmrltraJ n'a pas tenu la dis- 
tance des trois sets), a concédé 
vingt-sept jeux et a dû en gagner 
trente-quatre. Son dernier adver- 
saire, l'Américain Bruce 
qui. an débat de l’année, avait 
réussi & battre Bore, ne lui apaor- 
tant pas opposé dimanche 2 sep- 
tembre. une grande résistance 
(6-3. 6-0. 6-3). 

Pour gagner son seizième de 
finale. Connais a cependant eu 
moins de difficultés que l'Argen- 
tin Gulllermo Vüas. qui a dû reve- 
nir du diable va a vert pour recol- 


ler au peloton. Plus sombre que 
jamais sous son bandeau, ses gros 
muscles comme noués, le protégé 
de Tlrlac a mis près de quatre 
heures pour venir a bout de l'Amè- 
ricaln Erik Van Dillen qui. faute 
d'un grand talent, a une santé de 
fer <2-6. 7-6. 6-7, 6-2. 6-1). Van 
Dillen figure au livre des records 
pour avoir disputé le plus long 
match de Coupe Davis (cent 
vingt-deux Jeux). 

Nombre de sélectionnés pour le 
quatrième tour, de Stock ton à 
Dibbs, en passant par Gerulaltla 
Tlm Gulllkson. Clerc et Gorman, 
ont perdu plus de vingt-six Jeux. 
MacEnroe en a, pour sa part, 
perdu vingt-deux seulement. 

Indépendamment du score, les 
« parcours a les plus intéressants 
sont & mettre jusqu’à présent au 
crédit d'outsiders : le Français 
Yannick Noah, le Sud-Africain 
Joan Krlek et l’Américain Pat 
Dupré. Noah avait déjà attiré 
l’attention du public américain 
en battant le Polonais Ptbak, 
tête de série n B 12. sur le petit 
central, mais, samedi, U a conquis 
la fouie du grand oentral en 
faisant plier le genou à l’Améri- 


MOTOCYCLISME 

VICTOIRES DE FERNANDEZ (350 cm 3 ) 

ET DE BERTIN (125 cm 3 ) 

AU GRAND PRIX DE FRANCE 

De notre envoyé spécial 

Le Mans. — La saison des grands prix s’est terminée au 
Mans dimanche 2 septembre, sur le circuit Bugatti. avec le 
Grand Prix de France, au cours duquel deux pilotes français, 
Patrick Fernandez f Yamaha) et Guy Bertin (Motobécanel. ont 
respectivement remporté les épreuves de 850 cm3 et de 125 cm3. 
Bertin a apporté ainsi une deuxième victoire consécutive au 
con stru ct e ur français Motobécane. Suivi par environ soixante 
mille spectateurs, le Grand Prix de France a démontré que le 
sport motocycliste continuait d’intéresser un grand public. Les 
pilotes, conscients cependant que beaucoup de choses restent & 
améliorer pour mieux assurer leur avenir, semblent décidés à 
prendre leurs affaires en main. 


Il apparaît à r évidence que féltte 
das pilote a motocyclistes n'est pas 
satisfaite. Les deux principaux 
reproches qu'elle fait à ceux qui ont 
la charge du sport motocylfste inter- 
national concernent la sécurité et 
la rémunération, c’es^â-dlre les res- 
sources qus Iss pilotes tirent direc- 
tement des grands prix. C’est la 
raison pour laquelle la plupart des 
vedettes sur deux roues -envisagent 
— le projet est bien avancé — de 
créer une série de courses, bapti- 
sées World Sériés, sans pour autant 
ss couper de la Fédération Interna- 
tionale motocycliste et, par-là même, 
des fédérations nationales sans 
quelles 11 est pratiquement Impos- 
sible d'organiser quoi que ce soit. 
En quelque sorte, de faire 
neuve. 

On note avec Intérêt que les 
pilotes ont beaucoup pris conseil 
auprès de l'éminence grise du sport 
automobile, "au plus hsut niveau, 
M. Bamle Ec cl estons, patron de la 
Formula One Conetructor Associa- 
tion (FOCA), .propriétaire de l'écurie 
Brabham, et qui tente ainsi par 
personne et discipline Interposées 
une expérience qu'il n'a pas osé 
entreprendre en formule t. 

Outra la sécurité à renforcer et les 
ressources à augmenter dans, de 
considérables proportions, les pilotes 
ont aussi le sentiment que le sport 
motocycliste n'est pas toujours bien 
perçu par la public à cause du trop 
grand nombre de catégories qui 
embrouille U» esprits : 50 cmS. 
125 cmS. 250 ems, 500 cmS. 750 cm3, 
eide- cars, c'est assurément ‘-eau coup 
et les titres mondiaux, parce que 
trop nombreux, se dévaluent l'un 
l’autre. Il s’y ajouta que. en rédui- 
sant le nombre des catégories . A 
deux — c’est leur projet. — Il serait 
dans le mémo temps possible de 
réduira le nombre d’engagés et de 
mieux répartir les recettes. Un peu 
égoïstement sans doute, l'élite moto- 
cycliste pense ainsi que cent ou 
deux cents pilous ne peuvent vivre 
de la course, qu'il faut procéder à 
un sélection, prêt que les pilotes 
sont beaucoup trop nombreux. 

Pour les World Sériés. Iss deux 
catégories choisies sont naturelle- 
ment celles qui exercent le plus tort 
attrait sur le public, c'est-à-dire las 
250 et 500 cmSL et, pour chacune de 
ces catégories, deux douzaines de 
pilotes seraient r e t e n u a Kenity 
Roberts, champion du monde en 
600 enô, la formule reine an moto, 
partage tout è fait le point de vue 
de sas pairs, - Le sport motocycliste, 
dlMI. doit évoluer dan a oe sens. 
Mieux choisir le s épreuves, par 
conséquent tes organlsetaora. limiter 
le nombre de courses par e n i 
douze, réduire te nombre de pilotes 
dans ces grands prix è deux fols 
vingt de manière que te par- 
tage des ressources permette S 
rétifs- de mener une vraie via de \ 
professionnels. - « Bien sûr, dit Ro- 
berts, les World Sorte s ne seront 


qu'une partie du. sport motocycliste 
et tous ceux qui ne 'seraient osa 
concernés par le s deux championnats 
en 2S0 et S 00 c mS auront le possi- 
bilité de courir quand lia le voudront, 
où Us le voudront, mais dans des 
épreuves bien distinctes. Je suis s Or 
que le sport motocycliste a tout A 
gagner dam cette réorganisation. » 

F. J. 


cain Butcb Walt» en trois sets 
<7-6. 6-3, 6-2). Ce Californien 
s'étalt taillé on? petite réputation 
sur oe même court, l'an passé : 
au quatrième tour, il avait 
mitraillé de telle façon Guillermo 
vtias que l'Argentin avait hissé le 
drapeau blanc. Cette année, la 
poudre de Walts était mouillée. 
Bon service, qui est son arme 
principale, sinon la seule, ne 
passait pas. Samedi soir, c'était 
le Français qui avait la plus 
rapide cadence de tir. L’Améri- 
cain ne fit front véritablement 
que jusqu’au tie-break du pre- 
mier set. Et Noah devint, après 
les performances légendaires des 
«mousquetaires», 0 y a une demi- 
siècle à Forest -Hills, le premier 
Français à atteindre les huitièmes 
de finale du championnat des 
Etats-Unis. 

Le Sud-Africain Johann Krlek 
a créé pour sa part la surprise 
en éliminant le Paraguayen Vic- 
tor Fecd (6-3, 6-2. 6-0). c Joue 
donc comme & Parts I » : ainsi 
une vieille dame exhortait-elle, 
des tribunes, le finaliste de Ro- 
land -Garros. Mai* celui - cl pa- 
raissait avoir perdu et son service 
et son audace de desperado face 
à un Springbok râblé qui injuriait 
sa raquette après chaque mau- 
vaise balle. Décidément, le ma- 
riage ne convient pas aux tennis- 
men. Depuis sa lune de miel, 
Pecd est l'ombre de lui-même, 
tout comme John Lloyd — autre- 
ment dit M. Evert — qui. malade, 
n’a pas affronté John McEnroe 
dimanche. 

« Je dispute ce tournoi pour le 
gagner s, disait, de son côté, 
T Américain Pat Dupré, dimanche, 
après sa victoire sur Gene, le 
plus jeune mais le plus connu des 
frères Mayer <7-5, 6-2. 6-3). De- 
puis la demi -finale de Wimbledon, 
le Californien né en Belgique s’est 
senti pousser des ailes. Après un 
succès à l'arraché contre le Mexi- 
cain Ram Irez au premier tour, 
puis le Tchèque Smitd au se- 
cond. Dupré a fait, dimanche, la 
démonstration d’un jeu offensif 
classique qui a fait des prodiges 
contre Mayer tète de série n a 13. 
En outre. Dupré a une belle éner- 
gie. Et il ne devait pas en man- 
quer puisque, pour arriver à ce 
stade de la compétition U a dû 
remonter quarante-deux jeux per- 
dus. Toutefois, 11 n'a peu le mail- 
lot jaune du « passif ». 

L’Américain Brian Gottfrled a 
passé le troisième tour en perdant 
cinquante-neuf jeux dont vingt- . 
trois dimanche contre le seul 
Victor Amaya, un géant améri- 
cain qui paraît Jouer avec une 
de plng-l 


raquette 


ping-pong. 

ALAIN GIRAUDO. 


ESCRIME 

APRÈS LES CHAMPIONNATS DU MONDE 

La suprématie des Soviétiques 

de trois entraînements quotidiens, 
les Soviétiques préparent déjà les 
Jeux olympiques de Moscou. Avec, 
depuis Melbourne, un avantage 
psychologique considérable sur 
leurs rivaux. Qu’Ils soient Alle- 
mands de l'Ouest, Italiens ou 
Français. Hongrois. Polonais, ou 
même Suédois, ceux-ci n’ignorent 

g lus que les lauriers olympiques 
sur seront comptés. ■ 


En remportant six titres sur 
huit décernés, deux médailles 
d’argent et une de bronze, l’Union 
soviétique a très largement 
dominé les championnats du 
monde d'escrime de Melbourne. 
En fait, les Soviétiques n'ont 
laissé échapper la victoire qu’au 
fleuret féminin et à l’épée, deux 
titres qui sont revenus à l’Alle- 
mande de République fédérale 
Comelia Hanish et au Français 
Philippe Rlboud. Mai» c’est sur- 
tout la démonstration collective 
des escrimeurs soviétiques qui a 
impressionné. Intouchables au 
sabre, solides au fleuret, en 
constant progrès à l’èpée. Ils ont 
réalisé un expiait sans précédent 
en gagnant les quatre compéti- 
tions par équipe. 

Pourquoi une telle suprématie? 
Tout simplement parce qu’à la 
différence d’autres nations venues 
tout aussi tradivement à l’escrime 
l’Union soviétique -s'est donné les 
moyens de parvenir au sommet 
de la hiérarchie et dy rester. En 
disséquant au début des an- 
nées 50 le jeu de Christian 
d’Ortola, alors à l'apogée de sa 
carrière, les Soviétiques avalent 
à coup sûr adopté la meilleure 
formule. Le pari consistait à cal- 
culer leur enseignement sur la 
technique du Français et à 
compléter le bagage de leurs 
tireurs par une préparation phy- 
sique très poussée. 

Rapidement, on vit les Sovié- 
tiques perdre leur naïveté au com- 
bat. puis dépouiller progressive- 
ment leur style de quelques gestes 
stéréotypés sortis tout droit des 
manuels et devenus inadaptés à 
la compétition La réussite ne s'est 
pas fait attendra Dés 1957. la 
fleurettlste Zabelina donnait à 
rUJUSuS. un premier titre mon- 
dial. Ce n’étalt que le début d’une 
longue série de succès : soixante- 
dix-neuf à ce jour. 

Cette continuité dans les résul- 
tats ne peut être que le fruit d’un 
travail de longue haleine. A raison 


JEAN-MARIE SAFRA. 


PLONGÉE SOUS-MARINE 

L'ÉPAVE 


Agde. — fl arrive bien sau- 
vent que. par la force de l’habi- 
tude, on en vienne à na plus 
très bien percevoir les dangers 
de la plongâ& Petite exploration 
par-ci, petite exploration par-lé. 
décidées à l’improvtste. en fonc- 
tion des occasions, sans presque 
vérifier l’état du matériel, et 
souvent en solitaire, tel est le 
sort de beaucoup de plongeurs. 
SI un jour l'accident survient, 
c’est que, parfois, l’exe/dce est 
trop facile, une aorte de routine, 
dont à la longue, on oublie les 
périls. 

La vieille conscience du plon- 
geur se réveille cependant pres- 
que è tous les coupa lorsque 
te jeu en vaut la chandelle. Par 
exemple, une plongée au grand 
large, sur un tombant ou une 
épave. Mors, les bons automa- 
tismes reviennent au galop en 
même tempe que le souci, essen- 
tiel, de vérifier le bon étal des 
équipements. Rien ne vaut A cet 
égard Isa balades qui sortent de 
l’ordinaire; au cours desquelles 
le plongeur, livré à lul-méme et 
à un univers forcément hostile, 
l’eau, sait que sa sécurité est 
liée A ses réflexes et à la qua- 
lité de son matériel. 

Quoi de mieux qu’une épave ? 
A 30. 40 mètres ou plus ? A 
ponction d’être bien renseigné, 
on en trouve un peu partout en 
Méditerranée. Celle qui a été 
repérée est, paralt-II, une vieille 
coque Italienne, dont le peu 
d’intérêt n’a guère suscité de 
vocations de pilleurs. Il faut 
plusieurs heures de route, à 
15 nœuds, par petit temps, pour 
rapprocher. On est presque hors 
de la vue des côtes. A midi, le 
soleil est haut sur l’eau. Ce sont 
les bonnes conditions pour voir 
clair — autant que taire se peut 
— à la profondeur oû gît le 
bateau. Deux plongeurs des- 
cendent : pour ce genre d’exer- 
cice, c’est le nombre idéal. Plus 
nombreux, on perd du temps à 
se chercher, à se compter. 

On se hamache avec la houle 
qui se lève. C’est -le moment où 
l’on se rend compte que ce genre - 
de plongée serre un peu Testo- 
mac. Raison de plus pour ne 
rien laisser au hasard. C'est un 
plaisir toujours renouvelé de quit- 
ter une embarcation et de trou- 


De notre envoyé spécial 

ver. comme par magie, un peu 
de frais, et le silence complet. La 
Méditerranée semble être faite 
de plusieurs transparences, dans 
tous les tons de bleu Ouelques 
poissons Une grosse méduse. 
Vue de dessous, avec sa cou- 
pole. elle ressemble A un OVNI. 
A 30 mètres, rien. L’éoavs 
est paralt-il. un peu plus bas. A 
petit» coups de palmes, rœil sur 
le prufondimôtre. quasiment à le 
verticale. les doigts en perma- 
nence sur le caoutchouc du 
manqua pour comprimer le nez 
afin de rétablir la pression des 
oreilles, on descend vite. Flâner, 
c’est gâcher de l’elr comprimé 
et rendre plus longs, â le remon- 
tée. les paliers de décompres- 
sion. 

La poupe du navire apparaît, 
dans un environnement glauque. 
& 45 mètres. Ole est plantée 
sur le ' haut d’un tombant, (a 
coque plonge à 45*. la proue 
est fichée dans le fond sa- 
bleux. peut-être 15 mètres plus 
bas. Elle est penchée sur 
bâbord. On éprouve toujours une 
pointe d'émotion en découvrant 
une épave. D'où venait .ce 
bateau 7 Oû allait-» ? Comment 
a-t-ll coulé 7 Par qui a-t-fl été 
coulé ? Qu’est devènu r équi- 
page ? Ouels drames cette 
vieille coque a-t-elle connus 7 
Reconnaissance faite, c'est sûre- 
ment une torpille qui a frappé à 
mort le navire : dana le flanc 
tribord, il y a un trou béant et 
la coque est presque cessée en 
deux. 


Cimetière sons la mer 

La plongée est commencée 
depuis quinze minutes. Il faut 
donc se dépêcher. Le bâtiment, 
attaqué par la mer, recouvert par 
tout ce que eharriem les fonds 
depuis quarante ans. ne laisse 
entrevoir aucun signe vraiment 
distinctif. Tout juste peut-on- être 
sûr qu'il a servi à des fins 
militaires. Sur ' la gaillard d'avant, 
è toucher la' sable. Voici' un 
canon.' Autour de la' cheminée, 
dont les tûies disjointes battent 
lentement au gré des mouve- 
ments de la mer. deux tourelles 
de mitralltieuses jumelées, los 


sièges des mitrailleurs ne mon- 
trent que leurs ressorts, tout le 
reste a été mangé par l'océan. 
Ce ruban qui ressembla à une 
rame, c'est en fait une banda de 
munitions encore engagée Les 
dépêts da la mer sont tels, au 
fil des ans. qu’il faut avoir le 
nez, ou plutôt ta masque. A tou- 
cher chaque objet pour tenter de 
i*identlfier. 

L’autre plongeur a disparu 
dans la cale avant et las bulles 
d’air de son détendeur s’échap- 
pent par ce qui reste d’une 
manche è air. Cétait une erreur 
de croire que l'épave était vide. 
Dans fa cala. Il y a une demi- 
douzaine de camionnettes Fiat, 
rongées elles aussi par la mer, 
quelques motos 8.M.W et quatre 
canons anti-chars, facilement 
reconnaissables, larges boucliers 
de protection, longs tubes. Dans 
un coin, des caisses et. Plus 
loin, sur une sorte de râtelier, 
des hélices d'avion. La torpille 
était donc une torpille alliée. 

Le temps a passé. Trop vile. 
Avant de remonter, on fait un 
détour par la passerelle en mar- 
chant sur un mât de charge. 
C'est étonnant à 50 mètres de 
fond, de regarder un plongeur 
jouer les équilibrâtes. bras écar- 
tés. gauche sur ses palmes. La 
dunette est aussi dévastée que 
le reste, pourrie par quelques 
décennies d'immersion. Il est 
même trop tard pour arracher 
le gros baromètre de la timo- 
nerie ou emporter le moindre 
souvenir, ce qu’en termes de 
plongée on appelle. 6 tort, un 
trophée. 

Comment, avant de retrouver 
la surface, ne pas jeter un der- 
nier coup d'œil, comme ce 
regard d’adieu qu’on a parfois 
en sortant d’un cimetière ? Petit 
A petit, le vieux bateau italien 
disparaît dans le même temps 
que les rayons du solall 
redonnent vie et couleur è tout 
ce qui nous entoure. C’est la 
moment celui du palier de 
décompression, à 5 mètres sous 
la surface qui brille telle du 
mercure, oû, sans bien se l'expli- 
quer. on ’ sent des bouffées de 
chaleur dans tout l’organisme. 
La houle a’est . apaisée. Mer 
d’huile, ciel bleu. 

FRANÇOIS J AN IN. 


LES 

Athlétisme 


A Ncoers, t'équipe de France mu- 
euline a bar tu asile de Hongrie par 
121 pointe à lOI. L'équipe /émintne 
hongroise a battu r équipe française 
par 36 pointa 2/3 û 70 1/3. 

Footbaü 

CHAMPIONNAT DE FRANCK 
DE DEUXIEME DIVISION 
(quatrième Journée) 
GROUPE A 

Rennes bat *Lucé *-l 

•Limogea et Tours 1-1 

«Besançon bat Dunkerque .... 5-0 

•Oulngamp bat Rouen 5-0 

«Qu Imper et Reims 0-0 

Ch&teauroux et •Angouièxne .. 1-1 


LE MONDE 
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HOCKEY SUR GAZON 

Le Pakistan remporte 
la Coupe du monde juniors 

En 1372, aux Jeux olympiques de Munich, la République 
fédérale d'Allemagne ( RS^AJ mettait un terme d la suprématie 
des hockeyeurs asiatiques en battant le Pakistan par 1 but à 0, 
d Tissue d'une finale mouvementée. Sept ans plus tard, d 
La Bouite. prés de Versailles f YveUnes ). les deux pays se retrou- 
vaient. dimanche 2 septembre, en finale de la première Coupe 
du monde juniors. Maigri un terrain gras qui ne favartsait 
pas la technique propre aux Asiatiques, le Pakistan ouvrait 
la marque dès la première minute. Fortes de cet avantage vite 
acquis, la plupart des équipes auraient tranquillement essayé 
de le préserver. Bien au contraire, les Asiatiques furent fi de 
toute prudence en multipliant les offensives. Les quelque quatre 
müle spectateurs eurent ainsi un aperçu da ce que peut être 
le hockey sur gazon quand fl est pratiqué d la perfection : 
blocages pleins de sûreté, dribbles déroulants, longues passes 
transversales d/me précision diabolique, chevauchées fantas- 
tiques avec la balle collée à la crosse, le tout orchestré par le 
n a g et capitaine, Mansour, surnommé le « Pelé du hockey ». 

Une astuce technique explique Tüuolente adresse des Asia- 
tiques : d l’inverse des spécialistes européens. Os orientent la 
tête de la crosse vers le bas. D’où une plus grande vitesse dans 
les dribbles . et des balles à trajectoire imprévisible. En compa- 
raison, les Allemands de l'Ouest paraissaient d’autant plus 
ampruntés qu’ils n’avaient sûrement pas tmagtné entendre, 
comme à Lahore, Dacca ou Peshaaar, emportante colonie 
pakistanaise scander à intervalles réguliers •: « Pakistan, long ue 
vie ! s Bref, en quittant le terrain, les joueurs de battus 

par 2 buts d 0. s’estimaient heureux de s’en être tirés d si 
bon compte. 

Amvèe à La Boutie auréolée de victoires sur la rfa la 
Malaisie et r Argentine, et d’un match nul (0 - 0 y avec le 
Pakistan. Céqirtpe de France, dont Vobjsctif était de participer 
aux demi- finales, a dû se contenter d'une modeste et décevante 
septième place. N’importe : pour la Fédération française de 
hockey sur gazon IFJ'M.CJ. la propagande faite par le biais 
de nombreuses retransmissions télévisées restera l'aspect le plus 
positif de cette Coupe du monde juniors Grèce à eüe la 
qui ne compte guère actuellement que sept mille 
licenciés, espère noir ses effectifs croître rapidement 

J.-M. Sl 


RESU 

«le Havre bat Chaumont ...... 1-0 

«Noua bat Orléans 1-0 

«Blois et Montmorillou 0-0 

Classement : l. Rennes et Tours. 
T pis : 3. Besançon et Rouen. 6 ; 
5. Reims et Gulngamp, 5; 7 Angou- 
léme. Limogea, Le Havre et. Noms. 4 : 
11. Mootmorlllon. Ch&teauroux, 
Chaumont et Qulmper. 3; 15. Blota. 
Lucé, Orléans et Dunkerque. 2. 
GROUPE B 

«Toulouse et Auxerre I-I 

Martigues bat «Béxlsrs ..... .. 2-0 
«Toulon et Paris F.C. .......... i-l 

«Alès et Thonou 2-2 

•Th Ion ville bat Mulhouse 1-0 

«Ajaeclo bat Tavaux 2-1 

•Gut ignora bat Montpellier .... 2-0 
Montluqoo bat •Saint-Dlé .... 2-1 

Cannes bal •Avignon 3-1 

Classement ; 1. Auxerre, 7 pts; 
2. Bêsiera et Martigues. 6 ; 4. Parie 
Football -Club. Thonou. Thlonvllle et 
Ajaccio. 5; 8. Montpellier. Monv- 
luçon. Gueugnon. Tavaux et Can- 
nes. 4; 13 . Mulhouse, Toulouse et 
Aide. 3; 18. Avignon, 2: 17. Toulon 
et Saint-Dlé. 1. 

Hockey sur g azon 

Coup* du monde runtors a La 
Boullo. Finale : Pakistan bat RFA- 
2-0 Classement final . 2 . Pakistan ; 
2. E FA. s 3. Pays-Bas . 4 Malaisie ; 
5. Inde. 

Motocyclisme 

GRAND PRIX DE FRANCE 
SUR LE CIRCUIT BUGATTI 
AU MANS 

M cm] : 1. Laxsarinl (IV). KreMler: 

2. Darsllnger (Suisse). Kreldler A 

10 sec. ; 3. Blettes (Suisse). Kretâ'ler 
A 21 aea. ' 

12S CD) : L Baron (Fr.). Moto- 
hécane ; 2 Tonno (Bip.), Bultaeo. A 
15 sec. ; 3 . Blanchi Ut.). MlnareLU 
A 15 sec. 

ZM cul 3 : L Balllngtbn (Afr. Sud) 
Kawasaki; 2. Hknaford (Australie)! 
Kawasaki. A 27 aee. s 3. Fernande! 
(Fr.). Yamaha. A 33 sec. 

350 emS ï 1. Fernandez (Fr.). 
Yamaha ; 2. Frejmond (Suisse) 

Yamaha, a 5 sec.: 3. VUla <it-)! 
Yamaha, e 17 sec. 

508 ans r L Bbeeue (G. -B.), 
Suzuki; 2. Mamola (£.-□.). Suzuki! 
A 3 see. ; a. Roberts (E_^D.>, Yamaha. 
A 14 asc. 

CLASSEMENT 
DBS CHAMPIONNATS - 
DU MONDE 

50 em3 : 1. Laazarini (IL). 75 pts. 
125 cm3 : 1. Nteto Ifiip.), 120 Ota ; 
—8 Bertin |Fr.), 40. 

250 COU : L Ellington (Afr. Sud). 
141 pl3L 

_35B cm3 : 1 Balllbgoo (Afr. Sud), 
M pts ; 2. Fernandez (Fr.). M ; 

3. Hanaford (Australie). 77. 

5» emj -, L Roberts (K.-Ü.J. 
113 ptr. 2 Ferrari (ItJ. AS-, S. Sheene 
(Q--B.). 57. 

Natation 

La meilleurs performance au 
«wrt de la Coupe du monde a 
été réalisée, à Tokyo, par P Am. tri- 
Wn i CynUiia poadhcuL Elle a 
approché, en SS sec. 63. de 22 cen- 


tièmes de seconde le rec ord 
monde du 100 métrés nage libre. 


Ski nautique 


m 1-6. 

— . Qui 


Championnats d'Europe d Castel- 
pundoi/a, figures hommes 1 . Patrice 
Martin (Frj, 15 380 pointe f record 
du monde j. 

Tennis 

OPBN DES ETATS-UNIS 
A FLUSHJLNG MEADOW 
Simple messie a rs (Z- tour) 

_ < E - -Ü -) ** Alexander (Aust.), 

WH H 4-8, 6-1 ; Tanner (E.-U. ) 
b. Lendi (Tch j. 6-3, 6-2. 6-1 ; Solo- 
mon (E.-U.) b. Ausun (E.-U ). 6-3. 

6- 0, 8-4 ; Tlm Gulllkson (E.-D.) b. 

Pactisera (Rhod.), 8-3. 8-2. 7-8: Gor- 
man (B -U.) b. Rouvert (2.-0.), 
•jH» t*; Llyod (Q.-B.) b. 

McNaxnee (E.-U.). 5-7, 6-7, 7-5. 7-6. 

7- 8; Moore (AX. Sud) b. H rebec 
(Teto-)' 7-6. 5-0 (ab.) ; Amaya (E.-U.) 
kBadri (E.-D.), 8-4, 6-1. 8-4 ; Dupré 

ÎV 0 *. 1 * 8 S ld f 11 * 11 -»- 6-2. 6-2. 

“*1® (E.-U.) bi Tom 

Tvni** 8 ?» K 7-5. 6-1 ; Van 

DLllen (E.-u ) b Balle? (EL-D.). 6-5 

8- 4. 6-2; Mltton (Af. Sud) h. Ste- 

îu r ÎTi 8 K°ii. 6 ’ 1 ' #-3 ' ®- 2 : aowrned 

iV D « r, b - „ R , ,eBsen CE--U.), 6-3. 5-7. 
7-5. 5-7, 6-4 ; Bavtano (B. -U.) b. 

<• Aust.), 6-3. 5-7. 6-4. 7-6 ; 
smltb b. S impson (N.-zi. 

t 3 / T”****» (Af Sud) b. 
Norback (Suède). 6 - 4 . 2-8, 6-2. 6-2 - 
?’ bb ? r p - D J h. Malin (B.-U.). 6-Ü 

«--O.) b. Gonzales 

f*!?**® 2-6. 6-2. 6-2. 6-3. 

é® finale s Borg h. FU- 
Clerc b - Trogolo, 
JJ- £_ l - Krlek b. Pecd. 

n 8 : 2 - ,®T° -, Noah (Fr.) b. Walts 
«^3. 6-2; Vtias b. Van 
pyj, 0n \ 2-8. 7-5. 6-7. 6-2. 6-1 ; Qeru- 

Stoehtrm Ix Richardson. 7-6. 8-3. 8-3 ; 

McEnroe b. U yod ; Dupré b. 

£*2® 7-4. 6-2. 6-3; Tanner 

b. 8 a vlan o. 6-4. 6-4. 3-6. 6-3 ; Conuors 
b. Manson. 6-3. 6-0. 6-3; Dibbs b. 

8-2. 6-3 ; Gottfrled b. 
rïïnâ’ «-**-* 7 '®- 8-L 6-4 ; Tlm 

GuUikaon Mottram. 5-6 6 - 3 . 

H <Mf ï 7-^° tom ° n * * “0°™- 

Simple dunes 

Senlémes de finale ; v. Wade 

**■ D - Morrtaon (B.-U.). 6 - 1 . 

7’6; R. Manslkov» (Tch.) b. B. Jor- 
dan (K.-U.), 4-6, 6-2. 6-3 ; M Na- 
vretlloya (A pari. i d c. atoll (B -U.), 

W* 1 7Wn?b,iî a * S !, 1E--U.) b. 

_ ■ Tombull (Aust.). T-JL 6-2 • 

E- Ooolagong (AiSr/’b. a Sli: 
“P* 3 * 3 Q*"h 7-3. 6-1; a Jean-Ring 
i*V D 'i E" Margolin (E.-D.). 6-3! 

fô 3: n 3 .' ,<*LP-A-) b. K- Henry 

(E.-Uj. 6^. 6-1; J. Duvmll (B.-Q.l 
S J-BMrtPgton (B -U.). 6-4. 5-8. 6-2: 
D Fromholz (Axât.) b. L. Allen 
<!•-£•)• 6-3. 6-2; K. Jordan 

(E.-U ) b. W. Wblte (B.-U.1. 6-2, 6-1 : 
G Stevons (AI. Bhdl b T HoUaW 
*^s A Smith (B.-U.) 
E MJ, 5-8L 6-4. 6-4: 

K- «éto . (Aust ) b M.L. Plaut 
£■"5 ?' +* • T hnstln 

(B.-U.) b. E. . r-nnVmnr. 6 . 3 . g.g - 

C. Svert-Lloyd (E.-u.) b Renée Ri- 
chards (EL- U.), 6-2. 6-1. 
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paris , L'ouverture du Forum des Halles 


Quartier libre, malgré tout 


Du strass dans la boue. Du néon 
punk sur les ruines. Les Halles, 
«îuarHer fibre, mouvant, chatoyant. 
Quartier vague où tout peut arriver. 
Les Américains ne s'y sont pas 
trompés : Ils campent autour du 
trou, recréant avec des boutiques 
et des gargottes un peu du vrai 
chic américain, à la fois dérisoire 
et chaleureux. Ironique et fausse, 
ment simple. 

Ai Heurs dans Paris, un chantier 
de dix ans et plus comme celui des 
Halles ourdit fait le vide autour 
de lui. ici, au centre de la ville, 
le sommeil a été bref. Juste le 
terres de retrouver les dés des 
entrepôts abandonnés, d'accrocher 
la fripe â b place des jambons, 
d'installer le «design» Italien et 
b fringue Intellectuelle sous les 
poutrelles vite repeintes. 

L'histoire se lit sur les mure, les 
cicatrices sont Intactes, on n'efface 
rien. On superpose. L'inscription 
« Hôtel de l'Epoque » pâlit douce- 
ment au-dessus de b pancarte qui 
vante les appartements restaurés 
à 10 000 francs du mètre carré. 

On vend b mode snob et margi- 
nale chez les on de ns grossistes en 
bananes. Sans complexes. Le com- 
merce aux Halles, à côté du forum 
et de sbs enseignes consacrées, 
bourgeoises, ce sont les leunes, les 
créateurs, les audodeux, ceux qui 
ont franchi 1a Seine depuis le 
boulevard Saint-Germain, ceux qui 
avalent le temps d'attendre. Car le 
chaland est un peu trop badaud, 
pour b moment. Si l'on en croît 
ce spécialiste en meubles d'archi- 
tectes du début du siède, le client 
intéressant ne s'aventure pas dans 
un tel désordre et « le samedi, fl 
vaut mieux fermer; le' public des 
Arts ménagers . défile à Beau- 
bourg ». 

Galeries de tableaux, de mobi- 
lier élégant, mêlés à la brocante, 
aux malles des Indes et d'Odent'; 
bistrots néo, steack-houses améri- 
cains côtoyant de rares bars â 
frites. 

Malgré les chantiers, les palis- 
sades, les impasses,' les sols défon- 
cés/ 'le sable sous les pavés des 
futures rués piétonnes, le rez-de- 
chaussée des immeubles fait bonne 
figure. Il vivote peut-être, mais U 
vit. Dans les étages, fi s'est passé 
beaucoup de -choses. La populo ri on 
du quartier, comme dans tous les 
centres villes, a diminué et changé: 
Dés bourgeois et des intellectuels 
« prof., ing., prof, ilbér. » ont rem- 
placé artisans et commerçants. 


La rénovation sauvage s'est 
emparée du quartier, avec son train 
de studios à poutres apparentes et 
de duplex sous les combles. Même 
si b Société d'aménagement des 
Halles a agi d'une manière aussi 
exemplaire qu'elle le dit, relogeant 
tous « ses » expulsés et leur offrant 
systématiquement de revenir dans le 
quartier dès que les H.L.M. seront 
construites, les marchands de biens 
et les petits promoteurs ont sans 
doute pris moins de gants. Et il 
est regrettable que les possibilités 
d'intervention de 1a collectivité sur 
b marché immobilbr par b droit 
de préemption (une vingtaine de 
fois en deux ans) aient été mal 
utilisées par l'indolente administra- 
tion de lo Ville et que les immeu- 
bles restent vides ensuite. 

On reproche souvent â b Vllb, 
dans les discours politiques, de ne 
pas construire de logements 
sociaux. En fort, elle en construit. 
Mais tout le problème est de savoir 
qui en bénéficie dans les quartiers 
bien situés de Paris. Dans un pays 
purement capitaliste, il faut payer 
1e prix pour être logé dans un lieu 
attrayant. A Moscou, Il faut être 
bien noté politiquement. A Paris, 
il semble que les deux systèmes 
fonctionnent parallèlement o u 
conjointement, et certains occu- 
pants d'immeubles de b Ville, dans 
b quartier de l'Hôtel de VHIe où 
b Marais, par exemple, jouissent 
à b fois d'un site enviaüe et d'un 
loyer abordable C'est b libéra- 

lisme nuancé. 

Mais l'objectif des aménageurs 
et des élus parisiens n'a jamais été 
de faire des Halles un grand 
ensemble H.LM. C'était ■ — et 
c'est encore — comme b rappelait 
M. Dominique Saglio, directeur de 
b Société d'aménagement des 
Halles (SEMAH), c la création en 
centre ville d'un Immense réseau de 
cheminements piétonniers (en sur- 
face et en sous-sol), ponctué 
d'espaces publics variés (squares, 
places),, et qui relie des réalisations 
très fortes ; Centre Pompidou, gare 
souterraine, jardin des Halles. Le 
« reste.» r'est pas accessoire, mais 
a subi des modifications qui corres- 
pondent aux dtangements des pré- 
occupations. On est passé du thème 
c empêcher b mort d'un quatbr 
» après b départ du marché » au 
thème « donner au cœur de b vilb 
» des éléments d'animation et de 
» rencontre » (1). 


Palissades à visières 


Le quartier n'est pas mort — on 
l'a vu — même' s'il abuse du fard 
pour cocher ses rides. Et on ne 
saura jamais quelle part dans cette 
renaissance attribuer aux inves- 
sements massifs de la Ville, de b 
R.A.T.P. et des c privés », et quelle 
part à « l'image du cœur de Paris, 
porteuse d'une telle force qu'il 
paraît exclu d'échouer», comme 
j'avoue M. Saglio. 

Tout est lié. Le métro régional 
rend les Halles, facilement acces- 
sibles à de bintains banlieusards. 
Mais pour qu'ils aient envb de 
sortir de ce « nœud de communi- 
cations », .B faut qu'ils soient 
attirés à' la surface. Beaubourg joue 
ce rôle d'aimant. Les boutiques du 
forum en bénéficieront sans doute. 


incapabbs'à elles seules d'exciter 
1a curiosité émoussée par tant de 
centres commerciaux à l'améri- 
caine. 

Faire un quartier pour les pié- 
tons. Lassés d'être attaqués sur b 
« non-architecture » de ce qu'lis 
vont construire ou sur les émer- 
gences disgracieuses et encom- 
brantes de l'énorme machine sou- 
terraine. les responsables de l'amé- 
nagement des Halles aiment à culti- 
ver ce thème : les piétons. C'est 
vrai qu'on travaille beaucoup pour 
eux, pour nous. 

Les ruelles autour de Beaubourg, 
dans b quartier moyenâgeux qui 
sépare les Halles du grand égout à 
voitures qu'est la rue de Rivoli, 
sont progressivement recouvertes 


d'élégants et sobres dallages 
.«vus» dans d'autres villes d'Eu- 
rope. La fontaine des Innocents, 
remisée pendant quelques années, 
trône au milieu de jeunes arbres 
et bruisse joyeusement. 

Depuis que le chantier s'assagit, 
on songe à b curiosité des passants 
et on vient d'installer des palis- 
sades trouées de visières. Rue de 
1a Cossonnerb et rue de b Grande- 
Truonderie, c'est nettement moins 
bien tenu, mais on va sûrement 
y remédier. 

Mais b liberté des piétons 
coûte cher en béton enterré. A une 
époque, il y o dix ans, où il n'était 
pas convenable d'écarter l'automo- 
blb sans lui donner, quelque part, 
une compensation, les ingénieurs 
ont conçu un réseau au tarant ier 
démesuré. 

Le directeur technique de b 
SEMAH, M. Pilon, a mis au point 
un réseau de « spaghettis » qui 
desservent les installations souter- 
raines, contournent le forum et 


éclatent dans toutes les directions. 
Coût : 300 minions de francs, il 
est évident aujourd'hui — ce ne 
l'était pas à l'époque — qu'on au- 
rait pu faire quelques économies 
en jouant notamment sur le fait que 
les automobilistes avaient renoncé 
-depuis longtemps à fréquenter ce 
quartier â cause du marché, puis 
du chantier. Une occasion man- 
quée. 

On oubliait aussi — et c'est fla- 
grant maintenant — b discrétion 
toute relative de ce qu'on construit 
sous terre. Ceb finit par sortir 
d'une façon ou d'une outre : ce 
sont les prises d'air, les cheminées 
(dont beaucoup seront intégrées â 
des immeubles mais qui forcent à 
en bâtir), les sorties de secours, etc. 
Ce sont aussi les entrées et les 
sorties d'autoroutes souterraines où 
les voitures, maîtresses du terrain, 
jouent dangereusement au tobogan, 
défient le piéton égaré qui avait 
trop vite cru que ce quartier lui 
était réservé. 


Amuser la galerie 


L'autre leitmotiv des responsa- 
bles de l'aménagement des Halles, 
quand ils redressent b tâte et veu- 
lent montrer qu'ils ont tenu bon 
au milieu des tempêtes, c'est la 
continuité. Avec des nuances, on 
est bien forcé de l'admettre, en s'en 
félicitant pour les finances publi- 
ques, en b déplorant pour l'exem- 
plarité architecturale du Heu. 

Depuis dix ans, malgré les pi- 
rouettes architecturales et beau- 
coup de « fausses entrées » suivies 
<f éclatantes sorties, on sert les 
mêmes projets.- A quelques renon- 
cements près, qui ont permis d'évi- 
ter le pire. 

En juillet 1969, b Conseil de 
Paris approuvait un programme 
proposé par l'Atelbr parisien d'ur- 
banisme (AP U R) dont Louis Arret- 
ehe et Pierre Faucheux étaient les 
architectes-conseils. On y trouvait 
de ' l'urbanisme souterrain, un 
forum, un hôtel, un centre de 
commerce et une bibliothèque à 
Beaubourg. Presque, comme au- 
jourd'hui, b centre de commerce 
international, immeuble de bureaux 
de 90 000 mètre carrés qui a été 
courageusement « recalé » en 
août 1974 par M. Giscard d' Esta ing 
dès son arrivée à l'Elysée. Depuis, 
autour du « jardin » ainsi engraissé 
d'un petit hectare, bs Immeubles 
prévus (logements, hôtel, etc.) ont 
pris un peu de recul. Leurs dimen- 
sions se conforment aux gabarits 
du quartier. Tout rétrécît docile- 
ment. Parfait. 

De violentes polémiques agitent 
épisodiquement b milieu des archi- 
tectes et alarment bs journalistes 
new-yorkais, attentifs au supposé 
massacre des Halles. La difficulté 
pour b grand public est qu'il ne 
voit encore rien, sinon une mer de 
béton d'où émergent quelques 
excroissances. Et, pourtant, l'amé- 
nagement des Halles est terminé. 
« lis ont refait b « ventre de 
Paris », affirme l'architecte Paul 
Chemetov, mais Hs l'ont mis en 
dessous. En surface, le jardin que 
veut le peuple et des façades à b 
Potemkine. » 

Le même programme de départ. 
Les mêmes responsables, dont 
M. Christian de La Malène, pre- 
mier adjoint au maire, qui aura été 


vingt ans président de b SEMAH 
quand tout Sera terminé en 1983. 
Les mêmes architectes. Après le 
carnaval à demi masqué et bs 
coups de théâtre qui ont amusé b 
galerie depuis cinq ans, b nou- 
velle orchestration due à M. Chirac 
donne fortement l'impression depuis 
un an d'une « rediffusion », comme 
on dit à 1a télévision. 

Après avoir, en octobre dernier, 
chassé RJ car do Bofitl, personnalité 
encombrante, le maire de Paris a 
dévoilé en février un pion en 
diagonale (comme celui de Jean- 
Claude Bernard soutenu par 
l'APUR en mare 1975). On y a 
reconnu un « come-back » de Louis 
A rretche, architecte-conseil de 
l'APUR depuis toujours et des 
Halles jusqu'en 1974. Depuis, on 
avoue officieusement qu'il est 
à nouveau architecte en chef du 
jardin, sinon des Halles, puisque 
M. Chirac s'est solennellement 
attribué ce rôle. 

A Paris et aux Halles, on a 
b continuité honteuse. On croit 
couper court aux polémiques et 
éviter « un climat passionnel où 
le rôle de l'architecte est person- 
nalisé A l'excès ». Quelques 
hommes de l'art sont appelés à 
fournir des esquisses et lies pro- 
jets pour l'architecture « simple et 
de bon goût » dont rêve M. Chirac. 
Mois on cache leurs « brouillons ». 

Le dossier ne mériterait peut- 
être pas cet excès d'honneur, mais 
il est trop tard pour en finir dis- 
crètement. Paris ne se désintéres- 
sera pas des Halles. 

La fin de l'année sera pourtant 
encore agitée par un débat archi- 
tectural. Face aux projets officiels 
qu'il faudra bien montrer un jour, 
sortiront des centaines d'idées. 
Issues de 1a consultation lancée par 
b syndicat de l'architecture. Un 
concours, ou plutôt une pétition, 
comme le dit un architecte Une 
pétition pour qu'il y art tout de 
même de l'architecture aux Halles. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


(X) Dossier sur les Halles publié 
dans âf acadcm, no 4. septembre 1073, 
Voir aussi le « Jbu de l'oie » dans le 
n* 6. 


Au Centre d'animation 


Urban Sax, quatre salles de cinéma 
des lieux pour les enfants... 


Pour l’Instant on ne voit rien, 
sinon des espaces béants, des 
trous, non plus s le trou ». le 
fameux, mats plein de trous qui 
seront, parait-U, ]à (au 3° niveau), 
la futaie salle du Petit Forum. 
Elle sera ouverte b 5 septembre 
et remplacera, en plus grand, qua- 
tre cents places, la salle de concert 
que l'on connaissait et qui est 
supprimée. Là, plus bas (au 4* ni- 
veau), seront quatre salles de 
cinéma. Ici, un centre d'informa- 
tion et d 'accueil. Là. des lieux 
d'expression libre. Ici un forum 
pour les enfants, là, le même pour 
les adolescents. 

Théâtre, musique, le Centre 
d'animation du forum des Halles 
qu) fonctionne depuis maintenant 
un an en toute petite dimension, 
(en « pré-animation ») et dont on a 
pu apprécier la programmation 
constamment intelligente (c'est 
lui qui a (ait venir sous b petit 
chapiteau et dans la salle du 
Petit F o r um , le Cuarteto Cedron. 
□arlo Fo, Anna PrucnaL, s Intros- 
pection » de Peter Handfce, le 
Cirque Imaginaire) prend main- 
tenant une autre, sa vraie, dimen- 
sion. 

U éclate dans tout te « quar- 
tier» et on le retrouve à tous les 
■ étages». Le Centre d'animation 
du forum des Halles, qui est une 
sorte de maison de la culture à 
Intérêts privés, est resté jusqu'à 
maintenant tout à fait indépen- 
dant (dans sa programmation et 
dans son mode d’action) de la 
société d'aménagement du forum 
des Halles qui te fina nce par 
te biais de la SERETE (société 
chargée de l’animation). C’est 
ainsi quil travaille depuis ton- 
jours avec les associations du 


quartier. C'est ainsi qu’un certain 
nombre d’entre elles ont proposé 
des lieux qui permettent aux gens 
d’obtenir toutes sortes d Informa- 
lions dans te domaine éducatif, 
scolaire: professionnel. Juridique, 
sanitaire, c’est ainsi que le forum 
pour les adolescents a été confié 
à une association d’éducation spé- 
cialisée. 

En attendant de voir fonction- 
ner réellement ces lieux de ren- 
contre et d’échanges où l’on de- 
vrait pouvoir entendre et faire 
de la musique, où l'on pourra 
s’exprimer par la peinture, la 
vidéo (des quatre salles de ciné- 
ma dont deux seront d'Ait et 
Essai, et une réservée aux grands 
classiques du cinéma, la dernière, 
expérimentale, proposera des filins 
réputés difficiles et devrait faci- 
liter la recherche dans te domaine 
de l'audiovisuel à partir des sup- 
ports nouveaux), en attendant 
donc de voir dans son Intégralité 
un projet aussi vaste et ambitieux, 
signalons déjà deux spectacles 
dans les prochains Jouis, à partir 
du mercredi 5 septembre, tous les 
Jours à 18 h. 30, les musiciens 
d’Urban Sax (ses saxophonistes 
ordinaires, plus des guitares, des 
cordes, des percussionnistes, des 
danseurs.-), dlgirés par un sys- 
tème d’émetteur à ondes courtes, 
se promèneront dans leur délire 
habituel, à travers l’architecture 
des galeries et des places (lis don- 
neront le lendemain, et Jusqu’au 
8 septembre, un concert, à 20 h. 30, 
dans la salle du Petit Forum). 
Du 10 au 15 septembre, ce seront 
tes Fous de Bernard Lubat qui 
Joueront (encore à 20 h. 30) au 
Petit Forum. 

CATHERINE HUMBLOT. 


Un Musée de dre 


La Belle Époque en tableaux animés 


Depuis 1892, te musée Grévln 
est une bonne idée de sortie fami- 
liale. avec 1e Zoo, la tour Eiffel 
ou les Champs-Elysées. Les pro- 
vinciaux et les touristes étran- 
gers ne manquent pas d’y passer, 
on ne fait pas de prix pour les 
militaires. On y vient chercher la 
ressemblance, celle de Giscard, 
de Simone Veli ou de Françoise 
Sagan, soudain immobiles et 
sourds, à portée de la main et 
des quolibets désobligeants, et ça 
devient une espèce de Jeu, de don- 
ner un nom à une tète, car toutes 
ne sont pas parfaites, et les 
noms ne sont pas inscrits au bas 
des tableaux. 

Depuis tnds générations, 1e 
musée Gré vin est une entreprise 
familiale prospère. Le chiffre 
d'affaires annuel est de quelque 
8 militons de francs, et cette 
année, avec l'ouverture des gale- 
ries commerciales du forum des 
Halles, Régla Thomas, l'actuel 
P.-D. G„ petit-fils du premier 
administrateur, Gabriel Thomas, 
a décidé de réinvestir ce chiffre 
d'affaires dans la construction 
d’un nouveau musée de cire. 
Installé sur 11000 mètres carrés. 


L/ architecture à l'estomac 


(Suite de la première pagej 

Il sera difficile aux Parisiens de 
r éviter, oe forum. Tous ceux en tout 
cas qui prendront la métro à la sta- 
tion Halles (ou en descendront) 
feront sa connaissance. Inévitable- 
ment happés, grâce à une organisa- 
tion de. r espace fort sophistiquée, 
par ce nouveau ventre de Paris. 
Réseau commercial et réseau métro- 
politain sont en effet si bien agencés, 
si bien articulés l'un à l’autre, qu'on 
prendrait le premier pour ta raison 
d’être du second. Mata B n'y a pas 
que la métra Avec toute sa voirie 
piétonne, l'ancien quartier des 
Halles sembla être devenu un vaste 
court de tennis sur lequel Beau- 
bourg, . centra commercial de la 
culture, et le forum, * centre "eu Rural 
du commerce, se' renverront leurs 
populations errantes. 

nous n'en sommes pas encore 
a. Pour l'heure, Jusqu’à celle de son 
ouverture (et. sans doute un peu au- 
delà. car on peut soupçonner quel- 
ques petits retards), ta forum a une 
allure de ruche où chacun s'active. 

La dernière semaine d’août, le 
speetada était assez fascinant Dans 
une brume persistante de poussière, 
baignée par un spectre d’odeurs, où 
celle du bols brûlé par la strie élec- 


trique se tond imperceptiblement è 
celles des peinturas ou des solvants, 
assourdie par un concert d’outils va- 
riés. une population aussi hétérogène 
qu’il est possible se tolère sur le 
terrain : commerçants cravatés et 
anxieux, jeûnas décorateurs à la dé- 
marche souple, artistes aux mous- 
taches foisonnantes, travailleurs noirs 
Immigrés qu'on a voulu rendre recon- 
naissables, dlralt-on, en tas dotant 
dê bleus de travail rouge vif, quel- 
ques messieurs façon cadres, qu'on 
peut attribuer ê ta SERETE, l’orga- 
ntame promoteur du forum, une 
pléiade enfin d'étudtante qui tont 
monnaie de leurs vacances. 

On s’habitais assez vite à la géo- 
graphie de l'endroit, même sL an 
l'absence de repères extérieurs, on 
perd un peu le nord. H y a, autour 
d'une cour carrée, quatre étages 
numérotés — 1. — 2. —a. —4, ce qui 
fait que lorequ'an'se trouve en haut 
et qu'on aa croit légitimement au 
quatrième étage, on ee trouve - en toit 
au niveau moins un. i_s paradoxe 
Intéressant de cette architecture est 
d'avoir fait d’un lieu souterrain quel- 
que chose que Ton finit par croire 
«n surface. Sans doute uns large 
partie du forum ne donne pas* sur ta 
cour centrais et fonctionné A le lu- 
mière électrique. Mais quand la plu- 


part, Binon tous les autres centres 
commerciaux, s'arrangent pour avoir 
Pair de souterrains, de sous-marins 
ou ds sépulcres, celui-ci, qui se 
trouve bien dans les entrailles du 
sol, concède l'essentiel de lul-màme 
à l'air libre. 

Lnmiftra changeante 

L’air fibre, c'est donc cette cour 
centrais où r architecture n’a pas 
baissé pavillon devant tas stéréo- 
types ordinaires du commerce, où 
les architectes Claude VSsconI et 
Georges Pencreao’h ont pu exprimer 
un dessin personnel si marqué. Exté- 
rieurement, c’est-à-dire lorsqu'on se 
trouve sur la place centrale, elle se 
présente comme un rectangle un peu 
irrégulier. Les façades sont compo- 
sées de deux voûtas vitrées, assez 
ventrues, qui roulent, comme deux 
vagues, vers le tond du cratère. Deux 
terrasses, correspondent aux ni- 
veaux — 1 et — 2, mangent, d'une 
manière que l'on pourra trouver In- 
digeste. un des quatre côtés. Un 
long escalier en marbre blanc mile 
cas deux ternisses et la place baesa 
Là encore, quoique ce parti de 
zébrer l'espace puisse se concevoir, 
cet élément Bât maladroitement mo- 
numental, et la dln d’ali à Mont- 


martre que constitue la rambarde 
centrale ne fait pas tout à fait passer 
ta pilule. 

C’est à l’Intérieur, derrière les dou- 
bles rideaux des voûtes vitrées, que 
l'architecture respire. Ces voûtes, 
marquées et soutenues par des 
arches d’aluminium peintes en blanc, 
Innondent d’uns lumière sans cesse 
changeante un réseau de rues, de 
loggias, de terrasses Intérieures, à la 
fois assez simple pour que fan s’y 
retrouve, male sans répétitions, riche 
de surprises, dont plusieurs heureu- 
ses. Les piliers d'angle, dont l'allure 
gothique ne permet cependant pas 
d'appliquer cet adjectif à l'ensemble 
du forum, tont en particulier une 
assez forte impression, et l'on soup- 
çonne que les Ingénieurs n'ont pas 
dû chômer sur ce genre ds détail. 
On saluera encore l'Intégration heu- 
reuse des bases de l'ancien projet, 
l'utilisation des miroirs et une vue 
• trois étoiles > sur Salnl-Eustacha. 

Dana les profondeurs, le bâtiment 
perd, avec la lumière du jour, i'ori- 
ginalHé qui caractérisa les verrières. 
On retrouve â peu près partout la 
thème de la voûte, satisfaisant pour 
l'œil, mata qui a peut-être l'Inconvé- 
nient de rappeler le caractère en- 
terré du forum, al habilement dissi- 
mulé par la cour. Cependant, l'archi- 


tecture a, là encore, fait bon ménage 
avec le commerce. Les règles draco- 
niennes Imposées aux propriétaires 
des boutiques ont non seulement 
évité, sauf exception, les catastro- 
phes décoratives, mais elles semblant 
avoir suscité l'Imagination et parfois 
le talent des décorateurs. 

Plusieurs d'entre eux se sont 
contentés d'aménagement minimum, 
un minimum auslère, parfois ; un 
habitat luxueux chez Cardin, dont les 
spectaculaires mannequins de dre. 
encore nus ces derniers jours, sem- 
blaient vouloir provoquer leurs cou- 
sins de fa toute proche annexe du 
musée Grévln. Quand un effort de 
recherche plus sensible e été (ait, 
c'est souvent un rétro passé dans le 
polisseur du design, clignant de 
l'œil tantôt vers les années 30. tantôt 
vera les années 50, qui s’est mani- 
feste. Dans ce style, légèrement tiré 
Ici vers le funéraire, las trois échop- 
pas de bijoutier. Agatha, VIna, la 
Florentines, atteignent un haut degré 
de raffinement. Quant à la FNAC, qui 
occupe un bon quart du terrain, elle 
b 1 est construite son propre temple, 
son propre labyrinthe, ne gardant du 
forum que la régie de la voûte, deve- 
nue Ici arceaux da grillages : de la 
ville au jardin. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


au niveau A du forum, entre un 
grand couturier et un restaura- 
teur. Le thème choisi a été la 
Belle Epoque, question de reculer 
d’un cran la mode rétro et de 
profiter peut-être de la rameur 
du futur musée du dix-neuvième 
siècle de ia gare d’Orsay. La plu- 
part des tableaux qui correspon- 
dent à ces années 1885-1900 (One 
soirée au Moulin-Rouge. Pasteur 
dans son laboratoire, la Construc- 
tion de la tour Eiffel, V Exposition 
universelle, le Cafcane—) avalent 
déjà été montés au musée Grê- 
Yln, mais bien vite jugés démodés, 
et emballés, détruits, repoussés 
par d’autres actualités : la guerre 
de 1914 et Les tranchées. Le prin- 
cipe du musée de cire est de caser 
devant une toile de fond un 
décor en trompe-l’œil et des célé- 
brités d’un même milieu (les 
peintres, les écrivains, les savants, 
les hommes politiques) comme 
dans un tableau vivant. Les nou- 
veautés de ce musée de la Belle 
Epoque sont le mouvement et 
l'animation sonore, comme rfanc 
les musées de dre de Barcelone 
ou d'Amsterdam : le petit train 
roulera sur ses rails, la neige 
tombera sur les pou] bote de la 
Butte, la cloche de Quaslmodo 
sonnera à toute volée devant Vic- 
tor Hugo. l’étincelle crépitera 
devant le Palais de l'électricité, et 
les féeries glauques de Vingt 
Miue Lieues sous les mers s'ani- 
meront sous l'œil fixe de Jules 
Verne. 


Hyperréalisme 


On a moulé beaucoup de choux- 
fleurs pour le tableau des Halles, 
et on attend qu'on livre le plane 
et le cheval pmpa.ii te de la scène 
du Champ-de-Mars. Cléopâtre, 
assez exotique au milieu de la 
Belle Epoque, attend encore sa 
perruque. Les cent trente person- 
nages des vingt tableaux ont été 
réalisés en neuf mois, avec beau- 
coup de soin, dans ies ateliers du 
Faubourg Montmartre : le travail 
sur la dre est d’une qualité rare, 
d’un hyperréalisme troublant Les 
éclairages sont an point 
l'animation sonore, a cause de 
problèmes techniques dus aux 
focaux, a pris du retard : on 
ouvrira ce Musée de la Belle Epo- 
que le 4 septembre, et Yvette 
Goilbert, RèJane et Valentin le 
Désossé accueilleront, on l'espère, 
Jacques Chirac à bras ouverts 
pour sa course Inaugurale, mate 
on le refermera le 5, jusqu'au 
mois de février. Les tuyaux rou- 
ges des pompiers cassent parfois 
l’équilibre d'un tableau, au dé- 
tour d’un couloir; alors on va 
mettre des pompiers en cire pour 
esthédser tous oes boyaux. La dre 
est si délicate. 

HERVÉ GUI SERT. 
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RÉGIONS 


Ile-de-France 

futurisme; et malfaçons a Nemours 


Un devis exorbitant pour ie centre informatique des impôts 


Plus de trois ans de retard 
dans la construction, une facture 
globale quintuplée : le centre 
régional d'informatique des 
lmpdts de Nemours (Seine- 
eb-Mame) ne fait pas figure de 
réalisation exemplaire. Aujour- 
d'hui, la population, qui commen- 
çait à s’habituer à l’étrange 
silhouette de cette bâtisse présen- 
tant des faux airs de Beaubourg, 
se parle plus que de «l’affaires. 

Comment un faftt.tmont: adminis- 
tratif dont le devis initial a été 
établi à 8 militons de francs peut- 
il atteindre le montant exorbitant 
de 46 millions, avant d’être 
achevé ? Apparemment, ni la 
direction générale des Impôts. qui 
en sera l’utilisateur, ni la Ville de 
Nemours ne veulent assurer la 
responsabilité d’une telle dllfé- 


Du côté du ministère du bud- 
get, on rappelle que c'est la 
commune de Nemours qui & 
assuré et assure encore la maî- 
trise d'ouvrage de l’opération. 


Pourtant, dès le début, en 1972, la 
municipalité, conduite alors par 
M. Etiene Dallly (radj, peu 
favorable au projet futuriste de 
l’architecte, M. François De&lao- 
glers. avait demandé & la direc- 
tion générale des impôts d'opter 
pour une construction plus tradi- 
tionnelle. Elle n'avait pas été 
entendue par l'administration et 
les travaux avaient donc été en- 
trepris. 


e) incohérences multiples 

Très vite. des complications de- 
vaient apparaître : faillite de plu- 
sieurs en treprisea difficultés 
inhérentes aux procédés de 
construction moderne, incohé- 
rences multiples dans la réalisa- 
tion ton a même posé des 
moquettes alors que l'immeuble 
prenait l'eau—), ont contribué à 
retarder l'achèvement et & aug- 
menter lourdement la facture. 



DIRECTEUR MARKETING 


180.000 F 


Produits mécaniques grande série — Une société industrielle française, leader dans sa spécialité 
sur le plan national et souhaitant consolider une stratégie de développement commercial à la fois 
réaliste et efficace, recherche pour sou siège à Paris, un Directeur Marketing. Rendant compte 
directement au Président, il aura & définir et mettre eu place les objectifs et les moyens ponr élargir 
la cSentèle et la gamme de produits, dans un esprit de di v ersification et de meOlenig pénétration da 
marché export. Il devra également rendre résistant plus performant eu donnant les directives néces- 
saires à la force de vente en vue d'attemdre des potentiels plus importants. Ce poste s’adresse à un 
homme de décision et de synthèse; doué d’une grande rigueur in tellectndle, diplômé d’une grande 
école de commerce et Agé d'an moins 32 ans. Il hri faudra justifier d’une expérience réussie de la 
Direction des Ventes et du Marketing de produits industriels appartenant an secteur de la mécani- 
que. La pratique courante de l'anglais est impérative. Pour un candidat de valeur, ta rémunération 
annuelle de départ seraderordre de 180.000 francs. Écrire à G. RAYNAUD à Paris. Réf.A/2824M 


DIRECTEUR RÉSEAU CONCESSIONNAIRES 


Espagne 


La fiUak espagnole d’un im port an t groupe fiançais, spécialisée dans la production et la vente d’une 
_ large de biens d'équipement réputés pour loirs qualités fonctionnelles et esthétiques, recher- 
" dre le Directeur de son Réseau de Concessionnaires Associés. Membre dn Comité de Direction, et 
placé sons l’autorité du Directeur Général Adjoint, il aura pour mission d’effectuer les démarches 
préalables aux associations (études préCmmaires, audits.. J, de contrôler la gestion ad mi ni s trative et 
financière des sociétés associées, et d’assurer l'animation commerciale dn réseau réparti sur l'ensem- 
ble du territoire. Ce poste ne pourra convenir qu’à un cadre confirmé, Agé de 32 ans minimum , doté 
d’une bonne formation de base, et qui sera de'préfêrenoe d'origine espagnole ou, A défaut, connaî- 
tra parfaitement la culture hispanique. Bilingue français-espagnol, le candidat retenu devra justifier 
d’une connaissance approfondie de la gestion financière des PME, et aura acquis une solide expé- 
rience dans le domaine de la distribution de biens d'équipement légers (animation et contrôle d'un 
réseau de grossistes, d’une dæfce de magasins franchisés...). Des qualités d’autonomie, le goût des 
relations humaines et une grande disponibilité personnelle sont absolument indispensables. D'excri- 
tentes perspectives de carrière pourront être envisagées an niveau Direction Générale. Le salaire 
ammri de départ sera de l'ordre de 2 mülioas de pesetas mais pourra être supérieur si l’expérience du 
candidat le justifie. Le lieu de résidence pourra être Madrid ou Barcetone. Ecrire à J.-P. ROUGŒR 
à Paris. Réf. A/2827M 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET FINANCIER Paris 

Une société nucléaire française de tout premier plan, recherche un Responsable de la gestion admi- 
nistrative et budgétaire pour on département qui étudie et réalise de nouvelles installations indus- 
trielles très importantes. Chargé de programmes d’investissement s'élevant A plusieurs milliar ds de 
francs, il interviendra, en étroite relation avec les ingénieurs d’affaires, pour te suivi des budgets 
prévisionnels d'investissement, l'analyse et 1e contrôle des écarts entre tes prévisions et les réalisa- 
fions. Asàsté d'une petite équipé, ü supervisera la gestion administrative et financière des contrats 
et des marchés passés avec ks ingèmeurs et assurera 1e contrôle des engagements et des dépenses^ en 
particulier avec les auditeurs externes. Ce poste s'adresse A un candidat Agé d’au moins 34 an*. 
diplômé -d’une 'école supérieure de commerce et possédant une large expérience de la gestion admi- 
nistrative et financière et dn contrôle de gestion. La rémunération sera fonction de r expérience et de 
lavakrur du candidat retenu. Écrire à P. POUGNETàParis. Réf. A/2829M 


CHEF DE SERVICE COMMERCIAL 


140.000 F 


Machinisme agricole-Onest — Unesodété française (650 per sonn e s , chiffre d'affaires: 130 mîl - 
Eons de francs hors taxes) du machinisme agricole, recherche, pour sou siège situé dans une grande 
ville universitaire de l’Ouest, un Chef de Service Commercial pour la France. Sons l’autorité du 
Directeur Commercial et dans le cadre d'tme décentralisation des responsabilités, ü définira et met- 
tra en œuvre la politique commerciale, n animera une quinzaine d’inspecteurs de vente et les servi- 
ces de gestion commerciale. Ce poste conviendrait A un candidat de formation supérieure, âgé d’au 
moins 32 ans, possédant une bonne pratique de te vents et de la 'gestion commensale. Le candidat 
devra avoir un sens profond du contact avec la clientèle et être capable d’adapter coutinurilement 
l’action commcrriate à un marché en perpétuelle évolution. Une bonne connaissance des différents 
moyens de financement est souhaitable. La rémunération annuelle de départ, de Tordre de 140.000 
francs, sera fonction de l'expérience acqui se. C e poste offre d’intéressantes per sp e cti ves d'évolution 
à un candidat de valeur. Écrire A J. MOUNIER A Paris. Réf. A/2830M 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 130.000 F 

Une société française de prestations de services apparten a nt au secteur des tfléconmmnications 
(chiffre d’affaires : 40 mïliieras de francs — effectif: 200 personnes), recherche pour son siège basé A 
Paris, un Directeur Administratif et Financier. Rendant compte directement au Président, 3 sera 
responsable de la gestion sous ses aspects comptables, juridiques, ad min i s tratifs et de personnel en 
ayant autorité sur on service comptable existant. De plus, en liaison étroite avec les Directeurs opé- 
rationnels, fl mettra pr og res si vement eu place un système efficace de pcévfckns budgétaires et de 
contrôle de gestion. Ce poste sera confié à nn candidat flgé d'au moins 30 ans, possédant rrne fonna- 
tion s u péri e ure juridique et comptable et ayant rme certaine pratique dn droit social et des affaires. 
II devra justifier d’une expérience réussie dé la fonction acquise au sein d’âne société de services. La 
rémunération annuelle de départ, de Tordre de 130.000 francs, sera fonction du niveau de compé- 
tence atteint. Écrire A G. RAYNAUD k Pans. Réf. A/2S26M 

AuamrerueignemaitTfrsem tran s m i s sam l'accord préalable da candidats. 

Adressera V. fn rappelant la r éfér e n ce à: 

PA CONSEILLER DE DIRECTION S JL 
& nie BelDnl, 75782 PARIS - Cedex 16 - Tél. 505-14-39 

rtH.eectfoiW.enMBw. Oorenhsgre-Qeb-Ainclgrt- Londres- Lym-Madrid -Mtai-Mnta- NwYM-Staddkto-Senbi^- 


Provence-Alpes-Côte-d'Azur 

Cannes à l'heure arabe 


Dès son entrée en fonctions, 
en 1977. la nouvelle équipe muni- 
cipale a rapidement compris que 
l'affaire courait A la catastrophe. 
Désireux de prendre ses distances 
avec une opération dans laquelle, 
estimait- II, « la Vüle n’av ait au- 
cun e part de responsabilités», le 
maire; M. Jean Grattiez (PA), 
est parvenu à Imposer A la direc- 
tion générale des Impôts, qui ne 
devait en être que le locataire; le 
rachat du bâtiment Inachevé, 
c Nous redoutions, en effet, ce qui 
arrive aujourd’hui, affirme 
M. dattier. Il n’était pas question 
de faire supporter aux contri- 
buables de Nemours les consé- 
quences de pareilles tnmnisem- 
blances . L'acte de vente a été 
signé le 28 décembre 1978.» A 
défaut du contribuable nemou- 
rien, c’est donc 1e contribuable 
français qui paiera la facture^ 
CHRISTIAN-LUC PARISON. 


( Suite de la première page J 

Le prince Fahd a, en particulier, 
consacré 30 millions de francs 
pour faire remodeler à son goût, 
cet été. le château de l’Horizon. 
Le successeur désigné du roi 
Khaled avait, auparavant, acheté 
nn immeuble entier de quatre 
étages, le Richmond, face au 
casino du Palm Beach, dans la 
presqu’île de la Croisette. Les 
Cannois se sont longtemps Inter- 
rogés sur la destination de cette 
construction vide de tout habi- 
tant. été comme hiver. Depuis 
peu, cependant, quelques appar- 
tements du Richmond se sont 
animés, mis sans doute A la 

L'or 

Le programme le plus typique- 
ment destiné A la nouvelle clien- 
tèle de Can ne s a été et reste 
celui des résidences du Gray 
d’Albion. A l’emplacement d’un 
des plus anciens hôtels de la 
Croisette : le Gray — devenu 
ensuite le Gray et d’Albion — 
construit par un banquier can- 
nois, Léon Rlgal, en 1865, le 
groupe Aaron a édifié un vaste 
ensemble Immobilier ultra- 
moderne comprenant trois cents 
appartements de très grand luxe, 
un hôtel de deux cent cinq cham- 
bres, soixante-douze boutiques 
formant une artère commerciale 
Intérieure — Gray Street — et 
un parc de stationnement sou- 
terrain de plus de mille places. 
Cette réalisation ambitieuse cons- 
titue actuellement le principal 
test de la confiance des Inves- 
tisseurs dans le devenir de 
Cannes. En trois ans. 70 % des 
appartements et la totalité des 
boutiques auraient été vendus. 


disposition de personnes de 
confiance. 

Des hôtes de pins longue date 
de la Côte d’Azur, comme les 
hommes d’affaires saoudiens 
Adnan Kasheggl et Akram Ojjeh. 
ont également investi dans l'im- 
mobilier cannois, soit pour leur 
usage personnel, soit A titre de 
placements. Le premier a porté 
notamment son choix sur plu- 
sieurs appartements constituant 
le dernier étage du Mazly. Le 
second, qui possédait déjà une 
villa familiale dans la Californie, 
a acquis récemment deux pro- 
priétés (30 millions de francs) 
dans la périphérie de Cannes, sur 
la commune de Mougins. 


Les détenteurs de capitaux Ira- 
niens et arabes paraissent avoir 
donné, en l’occurrence, une im- 
pulsion décisive aux transactions. 

Mais l’opération du Gray-d’Al- 
blon est également importante à 
un autre titre. L'hôtel lui-même 
a été acheté récemment par Je 
puissant groupe libanais Abéla, 
qui jouit d’une grande réputation 
dans le monde des affaires arabe. 
Spécialisé dans la restauration 
d’entreprise (quatre cent mille 
repas servis chaque jour), ce hol- 
ding, dont le siège est A Londres, 
ce groupe emploie & travers ses 
diverses sociétés dix-huit mille 
salariés. Cependant, s’il possédait 
déjà des établissement dan* plu- 
sieurs pays, notamment au Liban, 
en Egypte, aux Etats-Unis, fi 
n’avait pas encore pris pied dur 
le marché hôtelier français. 

Le Gray d’Albion s’est vendu 
52 millions de francs s brut de 
déooffrage >. Le second oeuvre, 
les diverses finitions, la décora- 


FAITS ET PROJETS 


Transports 


• Nomination à P Aéroport de 
Paris. — M. Georges Guilemln, 
chef du département relations 
publiques de l’Aéroport de Paris, 
vient d’être nommé directeur du 
personnel et de l'administration 
générale de l’établissement public. 
M. Gulllemln esc président d’hon- 
neur du Cercle des relations pu- 
bliques de l’aéronautique et de 
l’espace et de l’Association fran- 
çaise des relations publiques. 
M. Anatole RoJInslsy. conseiller 
technique A la présidence et à la 
direction générale de r Aéroport 
de Paris, est nommé chef dn dé- 
partement relations publiques. 

• Stansted, troisième aéroport 

international de Londres ? — 

L’aérodrome de Stansted. situé au 
non! de Londres, a été choisi 
par le gouvernement pour étxé le 
troisième aéroport international 
de la capitale britannique, 
affirme, le lundi 27 août, le 
Daüy Maü. Selon le quotidien, 
cette décision sera officialisée eà 
V automne ». Le gouvernement a 
écarté l’Idée de créer de toutes 
pièces on nouvel aéroport pour 
des raisons financières. Le trafic 
de Stansted a été de trois cent 
mille passagers en 1977, mais, 
précise le Daüy Maü , il pourrait 
en traiter un mniimi. — (AP J? J 

(9 Fokker-28 en révision. — Le 
constructeur nAnrlanriaia p pfcfcer 
vient de demander aux utilisa- 
teur des dix -sept Fokker F -23 
Maxk-2000 et Mark -4000 de contrô- 
ler les circuits électriques de ces 
avions après l’accident qui s’est 
produit, le dimanche 26 août, A 
bord d’un appareil de ce genre 
appartenant à la compagnie sué- 
doise Linjeflyg. OU fil électrique 
avait été mis en court-circuit 
avec une conduite de carburant, 
provoquant un début d’ineendie 
peu après le décollage de Stoc- 
kholm. — (AP P J 

• MarsetHe-Gap : un nouvel 
autonuL — Le conseil régional 
Provence - Alpes - Côte-d'Axur 
vient de décider l’amélioration de 
la desserte ferroviaire Mazsellle- 
Gap. grâce notamment A l’achat 
d’un autorail neuf. Le but de cette 
opération est de créer une nou- 
velle liaison quotidienne entre les 
deux villes, avec des horaires per- 
mettant .aux GapençaJs et niiT 
habitants au val de Durance et 
passer la journée & Marante Le 
financement est partagé par moi- 
tié entre rétablissement public 
régional et la délégation de Tamé- 
nageznent dn territoire. — (Con. 
VarL) 

m Etats-Unis ; vers la ferme- 
ture de lignes de chemin de fer. 
— La société Amtrack, organisme 
s emi- public qui gère les trans- 
porte ferroviaires de passagers aux 
Etats-Unis, vient d’adopter un 
plan de Tèorganlsatlaa qui se 
traduirait par une réduction de 
16% de son réseau. Cette réso- 
lution sera soumise A l' examen 
du Congrès. Le département des 
transports s’était prononcé pour 
la fermeture de «3% des 


' • Londres-Ostende par hydro- 
glisseur. — La compagnie mari- 
time britannique Peninsrular and 
Orientai exploitera une ligne 
régulière d’hydroglisseurs entre 
Londres et Oetende, en Belgique, 
A compter dn 29 février 1980. 
Elle mettra en ligne deux gros 
appareils Boeing Jet O Os capa- 
bles de transporter deux cent 
cinquante-neuf passagers en trois 
heure et demie. Le prix de l’aller 
simple a été fixé à 33 livres. — 
(A PP J 


ClrcolatUn 


• General Motors condamné 
pour un accident de la route. — 
Le constructeur automobile améri- 
cain General Motors vient d’être 
condamné par une cour d'appel 
du Michigan à verser 2J5 wiiiinmt 
de dollars de dommages et inté- 
rêts aux parents d’un jeune 
homme mort en 1972 d*rin l'in- 
cendie d’une voiture fabriquée 
par cette firme. La cour a jugé 
que General Motors devait sup- 
porter la responsabilité de cette 
mort pour avoir vendu des voi- 
tures dont le réservoir d’essence 
était < défaillant a. — (ASP.) 

• Aix-les-Bains: véhicules 
bruyants au garage. — S’inspi- 
rant de mesures déjà prises en 
Suisse et répondant aux plaintes 
des habitants et des curistes, le 
maire d’Aix-les-Bains (Savoie) 
a décidé que les voitures et les 
deux-roues trop bruyants seront 
immobilisés pendant vingt-quatre 
heures et ne pourront être récu- 
pérés par leurs propriétaires 
qu’après versement d’une amende. 
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tien, l’ ameublement, nécessiteront 
25 millions de dépenses supplé- 
mentaires. S’agit-Il, sur la côte, 
d'une nouvelle forme d’investis- 
sements moins spéculative et 
plug dynamique que les place- 
ments immobiliers? Le rachat 
dTSOLA 2000 par un autre 
groupe libanais semblerait le 
confirmer. Encore faut-il atten- 
dre pour en juger les Initiatives 
qui seront prises afin de relancer 
effectivement l’activité touristi- 
que Hann la station. Le groupe 
A bêla pourrait d’ailleurs, A ce 
propos, s’intéresser A l’exploita- 
tion — complémentaire de celle 
du Gray d’Albion — de trois 
hôtels construits par les promo- 
teurs anglais 

A ces deux exemples de diver- 
sification des investissements 
c arabes s sur la côte s’ajoute 
celui de la reprise des chantiers 
navals de l'Estérel A Cannes par 
Akram Ojjeh. L’homme d’affai- 
res syrien détient désormais 80 % 
du capital de cette société de 
construction de vedettes rapides, 
de patrouilleurs et de garde-côtes, 
qui emploie cent quarante per- 
sonnes (le Monde du 39 juin). On 
lui prête l’intention de donner 
une dimension nouvelle aux 
chantiers cannois déjà largement 
orientés vers l’exportation mais 
gérés Jusqu’Ici sans souci excessif 
d’expansion. 

D’autres initiatives suivront- 
elles ? Au plus fort du conflit 
du Liban, des hommes d’affaires 
de ce pays s’étalent intéressés A 
d’éventuelles opérations sur la 
zone Industrielle départementale 
de Carros, près de Nice. Mais H 
ne s’agissait que de contacts de 
routine. On a également parlé 
plus récemment d’investissements 
saoudiens dans nn projet original 
d’exploitation d’eau de source. A 
La Bollèoe-Vésubie, une petite 
commune de l’arrière-pays niçois, 
dans la vallée de la Vésubie. 

La Bollène posséderait, en effet, 
une source au débit Important et 
dont l’eau rivaliserait en pureté, 
dit-on, avec celle d'Evlan. Or, les 
Etats pétroliers de la péninsule 
arabique figurent parmi les prin- 
cipaux Importateurs d’eau de ta- 
ble française et les eaux Illustres 
vésubiennes se sont prises à rê- 
ver d’un destin cousu de pétro- 
dollars^. 

GUY PORTE. 
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d’Amstrack, ce qui aurait réduit 
sonrtsran de 44 000 kilomètres Al 
28 000 kilomètres. — (ASP.) I 


Tarif «u demande 

Lee Etonnés mH paient par 
ebéqü* portai (traie votes) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demanda. 

Changent ente . <r» dresse défi- 
nitif» .ou provisoire! (deux 
sem ain e» ou plus)*: nos abcim ês 
aoni invité» A formuler leur 
demanda une «™im au moins 
avant leur départ. 

Joindre la 'dernière h«<U 
(renvoi 4 toute correspondance. 

.Ve nUte «vote l'obligeance d* 
reujfet tous les noms monra» an 
Capitata .d Imprimerie ■ 
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Cînemo 

«la luna» de Bernàrdo Bertolncci à Venise 


L’événement du Festival 


Grbett & Bernàrdo Bertoluccl, te 
réalisateur de Prima cf e//a flero- 
iuzlona et de Movecenlo, de /a Sïrs- 
^/a de rara/gnô© et du Damier 
Tango è Parla, la M ostia véné- 
rienne 1 a retrouvé, le temps d’une 
soirée, son éclat et sa fièvre de 
Jadis. Bien que très discutable et 
sévèrement accueilli par le public 
et la critiqua Italienne, son nouveau 
film, la Lima, aura été, comme on 
e'y attendait, l'événement de ce Fes- 
tival. 

■ La pulsion Incestueuse es t une 
étape obligatoire, dans roua /es rap- 
ports màre~nis, un tabou fondamen- 
tal auquel le couple mère-lils ne 
peut échapper. » Cette déclaration 
de Bertoluccl est la clé du film. 
Ella en éclaire fa propos et en 
définit r argument Caterina est une 
cantatrice célébré (un « soprano 
verdiano ») qui. après la mort de son 
mari, s'est Installée è Rome, où elle 
va de succès en succès. Son fils, 
Joe, vit avec elle, un garçon d'une 
quinzaine d'années qu’elle g&ta et 
affectionne. Joe lui paraR ressembler 
è tous les adolescents de son fige. 
Plus attentive, elle pourrait cepen- 
dant remarquer dans son regard 
d'étranges éclats de fureur et de 
haine. « Je la tuerai », dit un Jour, 
Joe, en parlant de sa mère à une 
dB ses amies. 

Paroles Infantiles, Joe ne hait psa 
sa mère, H ne la tuera pas. Simple- 
ment il est resté l'enfant que Berto- 
luccl nous a présenté dans la pro- 
logue du film : un bébé de quelques 
mois, barbouillé de miel, qui étouffe 
et qui hurle, parce que sa mère l'a 
délaissé, qu'il se sent seul et qu'il 
a peur. Obscurément rageusement 
Joe en veut A Caterina de ses triom- 
phes. dBs témoignages d'admiration 
et de sympathie dont elle est l'objet 
Possessif, Jaloux, amoureux en 


somme, H la voudrait è lui tout seul, 
alors qu'elle appartient é la foula. 

ta drame éclate è l'occasion d’une 
fête d'anniversaire. Ce Jour-JA, Cate- 
rina découvre que Joe ae drogue. 
Elle s'affole, le gifle, ils se battent 
Premier épisode d’une longue suite 
de querelles, d'empoignades, de 
corps à corps dont l'ambiguïté ne 
va pas tarder à s'affirmer. Un soir 
de réconciliation, la mère et le fils 
dînent ensemble. Joe est tendre, 
apparemment heureux, Caterina, ra- 
dleuao. Est -ce enfin la paix revenue? 
Non, car, soudain, le climat s'assom- 
brit Joe est en manque. Alors, pour 
le calmer, pour échapper A ces cris, 
A ce délire. A ces injures qui lui 
sont Insupportables, Caterina fournit 
A son fils le poison qu'il réclama. 
Puis elle le couche, la borde, a'étend 
prés de lui sur le lit et commence 
A le caresser Jusqu'au plaisir, jus- 
qu'au sommeil. 

Beauté formelle 

Cette scène pénible, mais traitée 
avec une Indiscutable maîtrise, cons- 
titue le sommet de l'histoire. La film 
ensuite ne peut que décliner. Berto- 
luccl effectivement s’égare et se 
répète. Après un voyage A Parme, 
au cours duquel Caterina rend visite 
A son (deux professeur, la mère et 
le fils se retrouvant dans une cham- 
bre d'hôtel. Là, de baisers passion- 
nés en étreintes convulsives, l’In- 
ceste paraît bien près de s'accom- 
plir. Quelques heures plus tard, Ca- 
terina avoue è Joe le secret de sa 
naissance : son vrai père est un 
Italien dont elle fut autrefois la maî- 
tresse. Sous le choc de cette révé- 
lation, Joe pari è la recherche de 
l'Inconnu, le retrouve, plorjge dans 
Iss souvenirs ds sa plus lointaine 
enfance, puis revient à Rome (où ta 


< L’ASSOCIÉ » le tené Garantie 

Métamorphoses de Michel Serrautt 


Après des années de carrière dans 
le cinéma de boulevard, de rôles 
comiques qCi son .vrai talent ne trou- 
vait pas toujours . A . s'exprimer. Mi- 
chel Serrautt est, ' enfin,, reconnu . 
comme un acteur sérieux, capable 
de compositions subtiles. Un grand 
comédien change de personnage. 
Le * César » qui lui fut attribué par 
les gens de le profession pour son 
interprétation dans fa Cage aux 
toiles semble bien avoir consacré 
cette métamorphose. Serrault avait 
fait, d'un stéréotype d’homosexuel 
de vaudeville, un être troublant; 
émouvant, psychologiquement vrai. 
Mais, dédaignant le film de Molï- 
naro qui transposait un inépuisa- 
ble succès de théâtre, les critiques 
remarquèrent plutôt la prestation 
toute particulière de l’acteur dans 
T Argent des autres. 

Il appartient A René Ûainvilte 
d'avoir donné la vedette è Michel 
Serrault nouvelle manière dans f 3 As- 
socié, comédie de mœurs qu! est 
dans une certaine mesure, comme le 
film de Christian de Chalonge, une 
réflexion sur le pouvoir et les ma- 
léfices des combinaisons financières. 
L’excellent scénario de Jean-Claude 
Carrère (d'aprèfl un roman de Je- 
naro Prieto), la mise en scène. solide 
Bt sans chichis (classique en 
somme I) de René Gahiviils sont 
bien un hommage A- la valeur de 
Serrault devenu ici un homme 
confronté A un mythe qu’il a lui- 


môme créé, peu A peu dévoré par 
ce mythe' jusqu'à en perdre son 
..Identité, sa personnalité, sinon son 
Ame. 

Julien Pardot a le sans des affaires 
d'argent de la spéculation, mais 
timide, effacé. Il ne parvient Jamais 
à convaincra ceux qui ont des capi- 
taux à placer, de les lui confier. 
Jusqu'au jour où il s'invente un asso- 
cié Imaginaire, l’Anglais W. C. Davis, 
auquel il attribua toutes ses Idées. 
■ Du coup. H peut ouvrir un cabinet 
qui prospère, les capitaux affluent 
tous les hommes d'argent (présentés 
avec une ironie mordante par René 
Galnvllle font confiance à Pardot & 
cause du prestigieux Davis auxquels 
ils croient bien qu'il ne se montre — 
Bt pour cause — Jamais. 

Et nous avons le spectacle éton- 
nant d’un Miche) Serrault au Jeu 
' dépouillé, passant da la médiocrité 
. sociale A la réussite, puis rongé de 
l'Intérieur par l'angoisse de ce double 
triomphant, cet Invisible M. Hyde - 
dont le mythe grossit Jusqu'à provo- 
quer. lorsque Pardot décide de le 
supprimer, une crise économique. 

. Très bien entouré par Claudine 
Auger, Judith Magre, Catherine Alric, 
Bernard Haller, Marco Perrin, Henri 
Virlojeux. Michel Serrault nous lait 
entrevoir les mécanismes aberrants 
d'une société du bluff et de l'im- 
posture. 

JACQUES 5ICLIER. 

★ Voir Iss films nouveaux. 


Musique 

AU FESTIVAL DE BESANÇON 

La vie intérieure d’un pays secret 


mère répète dans las thermes de 
Caracslla Un bal masqué de Verdi), 
miraculeusement guéri è la (ois de 
la drogue et de ses complexes œdi- 
piens. 

Cette dernière partie de la Luna 
frise le rocambolesque. Malgré les 
références délibérées A l'univers de 
Verdi, elle est IndAlendable et réduit 
A néant la crédibilité que l’on pou- 
vait Jusqu’alors accorder aux investi- 
gations psychanalytiques de Berto- 
luccl. Il y a plus grave : au lieu da 
nous conduire du malaise A l’émo- 
tion (comme l'avait fait Louis Malle, 
H y a quelques années, dans le huls- 
clos du Souffle au ctaurj, le réalisa- 
teur en arrive A sacrifier sa sensibi- 
lité aux exigences d'une mise en 
scène dont l'esthétisme devient par 
moments maniérisme. Certes, A voir 
ces décors raffinés, ces admirables 
paysages de Rome et de la cam- 
pagne romaine que cernent d'élé- 
gants mouvements d'appareil, on ne 
peut qu'éprouver un plaisir visuel. 
Certes, ces éclairages et ces ca- 
drages dus au grand talent du chef 
opérateur, Vittorio Storano, nous 
éblouissent Mais très vite cette 
beauté formelle nouB éloigne des 
personnages, nous sépare d’eux, et 
voHe l’intensité, la cruauté, la vérité 
de l'histoire. 

Ambitieux mai? cédant aux sno- 
bismes intellectuels de l'époque, au- 
.dacleux au point de paraître provo- 
cant, trop brillant pour n'être pas 
sophistiqué, le film de Bemardo Ber- 
toluccl apparaît finalement comme 
une œuvre artificielle et creuse. C'est 
un produit de grand luxe, un exei^ 
clca de style réalisé par un cinéaste 
exceptionnellement doué, qu'une Ins- 
piration. pourtant très personnelle, a, 
cette fois, trahi. 

JiH Clayburgh, qui fut la merveil- 
leuse Femme libre de Paul Mazursky, 
s'est donnée corps et Ame A son 
rôle. Par sa sincérité, sa fougue, 
t'étonnante vitalité qui l'habite, elle 
fait accepter l'inacceptable. Dans le 
personnage de Joe, le jeune Matthew 
Berry est Irréprochable. 

JEAN DE BARONCELLI. , 


Petite/ nouvelle/ 

■ Le planiste Arthur Rabin stria 
a reçu le vendredi 31 août le prix 
Une vie en musique, qui lui a 
été décerné par les critiques musi- 
caux réunis an Festival de Venise. 
Les insixnes de chevalier de la 
Grande Croix Ini ont ésalement été 
remis an nom du président de la 
République italienne. Arthur Rabin- 
stetn est Agé mainte nant de 
quatre-vingt-treize ans. 

■ Un Festival international de 
musiques militaires aura lien les 21, 
22 et 23 septembre à Paria. Cette 
série de manifestations assurées avec 
la participation de mille qnatTe 
cents musiciens, parmi lesquels des 
étrangers venus de neuf pays, s'ou- 
vrira avec un grand défilé entre la 
place de la République et l'Opéra 
fie 22, entre 15 heures et 1? heures). 
Trois soirées de parade sont prèrnes 
sur la place du Carrousel, dont 
Alexandre Tarta assurera la mise en i 
scène et l'éclairage, et le 22, entre 
14 b. 30 et 1S heures, sera organisé 
nn antre dénié, entre l'Etoile et la 
Concorde. 


STÜ est un Festival à Timage de 
sa province, c’esi bien celui de 
Besançon et de Franche-Comté. 
Il n’aime pas les coups de cym- 
bale et la publicité bruyante ; fl 
«f ombrageux et attend -paisible- 
ment qu’on vienne partager ses 
richesses. Ainsi de cette région qui 
ne prétend pas aux admirables 
démesures alpines, mais oj/re aux 
passants tout un trésor de prome- 
nades, de lacs, de prairies, de 
montagnes modérées et une paix 
qu’ignore le touriste pressé par le 
tumulte. 

* A ceux qui lut font confiance, 
le Festival de Besançon apprend 
à déceler la vie intérieure de ce 
pays secret. Nul n’est plus régio- 
nal ou v régionaliste » que (ni qui 
nous fait sillonner le Doubs, le 
Jura, la Haute- Saône. Cette année 
Arc-et-Senans, bien sûr. mais 
aussi Fontarlier, Soehaux, Bellort, 
Salins, Dol. LuxeuÜ-Gray. Lons- 
le-Saunier et derrière ces murs 
mornes, sous les pierres rudes des 
églises au chapeau en forme de 
cloche, parfois égayé de bandes de 
couleurs, que de richesses atten- 
dent d’ètre réveillées par les sons! 

Ainsi samedi le festival nous 
entraînait à travers des vallonne- 
ments banale et des villages très 
simples absents des guides tou- 
ristiques, où subsistent quantités 
de beaux ensembles d'architec- 
ture campagnarde, fermes et 
maisons puissantes, maternelles, 
protectrices. On allait à Pes mes, 
toute petite ville perchée en sen- 
tinelle au-dessus de Logium, ce 
qui lui valut maints pillages et 
massacres pendant des siècles 
Mais il y reste des édifices de 
tous les âges et surtout cette 
église Saint-Hilaire, riche comme 
un livre d’histoire de huit siècles 
où le roman et le gothique, le 
flamboyant et le baroque se suc- 
cèdent harmonieusement dans les 
nefs, tandis que tous tes charmes 
de la Renaissance Illuminent la 
chapelle des ■ frères d’Andelot 
fcélèbres pour avoir fait prison- 
nier François I" à la bataille 
de Pavie -J. 

On y avait découvert le quatuor 
Melos de Stuttgart il y a quel- 
ques années; cette fois le quatuor 
Talich, du nom d’un grand chef 
d'orchestre tchèque fdont le neveu 
tient la partie d’alto) ne fut pas 
moins sublime. Seuls, les musi- 
ciens d’Europe centrale ont ce 
' frémissement exceptionnel, c’est- 
à-dire cette souplesse de lignes, 
ce timbre feutré, allusif, cette vie 
de l’archet qui donne à chaque 
note sa vibration intérieure. Le 
Reiterquartett acquérait ainsi une 
sorte de tressaillement vital d'une 
émotion essentielle que Von dénie 
communément à Haydn et le 
quator en ré K 499 de Mozart 
une immense plénitude métaphy- 
sique, celle de l'oeuvre qui inlassa- 
blement. sans une défaillance, 
creuse, sculpte, dessine de nou- 
velles et inimaginables beautés 
dans l'azur. Entre ces deux som- 
mets. le deuxième quatuor de 
Bohuslav Martinu, puissant, ru- 
gueux , débouchant sur de larges 
hymnes chaleureux, témoignait 
davantage, cependant, de dons 
prestigieux d’écriture que d’une 
personnalité pleinement mûrie. 

Dimanche, le Festival se trans- 
portait à l’abbaye de Montbenoit 
dans la haute vallée du Doubs, 
pour une messe où. chose rare, 
tout concourt à une cérémonie 
harmonieuse : à T intérieur d'une 
liturgie vivante et actuelle, le 
Propre en grégorien, des pages de 
Messiaen, de Jehan AZafn ri de 
Langlois excellemment vouées ù 


l’orgue par Charles Becker et la 
Mls&a sine nomme de Josepîi 
Samson. La musique du grand 
maître de chapelle de Dijon a 
r éclat et la chaleur de ces pierres 
blanches, le dessin puissant et un 
peu cabossé de c es voûtes, le mou- 
vement d’ascension irrésistible de 
cette nef; elle est. à l’image de 
son auteur, pleine d’enthousiasme, 
de louange et de paix, souple et 
abrupte à la fou, famais abstraite. 
mais colorée de chaleur humaine. 
C’est ainsi qu’elle apparjiissait 
dans l’interprétation du superbe 
choeur d’hommes de Chêneslrels, 
façonné par son chef A. Agaezl. 
celui-ci sec comme un sarment 
de oigne et pétillant comme le vin 
nouveau, savourant en connais- 
seur derrière ses lunettes posées 
sur le bout du nez. chaque note 
si joliment négociée avec ses 
chanteurs. 

Au théâtre de Besançon, cepen - 


Variété/ 


dant. fêtait une mitsiqtie aussi 
puissamment enracinée que pré- 
sentaient Galina Vtchnevskala et 
Roslropontch, enracinés dans 
cette terre de Russie qvfüs on! 
emportée ; les exilés ont rebâti 
une maison de chez eux. arec ces 
mélodies de Rtmsky. Tchaîkovski, 
Glinka, Prokofiev et Rachmani- 
nov, qu’ils font vimter à qui veut 
les entendre. -Vous en avions lon- 
guement parlé lors de leur pre- 
mier récital à Paris. L’admirable 
est que partout, par-delà la 
langue, un répertoire aussi fnèa- 
bituel, c étranger s. déchaîne l’en- 
thousiasme, une sorte tCamitié 
fraternelle. Mais qui pourrai i 
rësisfer à ce /lamboipment de 
lyrisme d’une voix qui donne tout 
son trésor intime, accompagnée 
par ce piano où transparaît l’âme 
même de ce peuple dont on a 
voulu les rejeter? 

JACQUES LONCHAMPT. 


L’optimisme mesuré 
des firmes discographiques 


MERCREDI 




L‘ industrie du disque, qui, malgré la 
Cû o j on cuire, naît un des secteurs eu 
expansion continue, a vu sou chiffre 
d'affaires baisser singulièrement au 
printemps dernier, juin et juillet n'our 
guère été plus favorables. Si le mois 
d'août a per mi une reprise générale 
chez les grossistes, fi semble cependant 
évident que l'année 1979 ne sera pas 
particu fièrement florissante pour les 
entreprises discographiques. Mais ce 
serait une erreur Je comparer les- résul- 
tats de cette année à ceux de 1978 
marquée par la grande vague du disco, 
les succès de Strurday aigbt fever et 
Gréa iw — plusieurs dizaines de mil- 
lions d'exemplaires vendus, — Les 
contrecoups sur le marché des dispa- 
ri rions d El vis Pcesley — des dizaines 
de millions d'albums écoulés, — de 
Gaode Français et de Jacques Brd — 
Phonogram, une des marques où avaient 
■enregistré les deux chanteurs, a vendu 
«pris la mon de ces derniers quelque 
croîs m il] ions de 43 tours simples de 
Gaude François et environ 200 000 
albums de BreL 

L'actuelle crise économique est, bien 
entendu, l’une des causes mises en avant 
pour expliquer l'arrêt de croissance 
enregistre. Mais si elle est effective- 
ment -responsable de certaines restruc- 
tura lions dans l'industrie discogra- 
phique — la prise de panicipaaaa de 
50 ÇS de la firme américaine Para- 
mou ni Picrures Corporation, filiale de 
Gulf and Western Industries Inc, dans 
les activités musicales de la société bri- 
tanniques E-M.I., représentée en France 
par Pathé Marconi ; le rachat de M.GA. 
par R.C.A., la nouvelle concentration 
générale des firmes et, parfois la ré- 
duction d'effectifs, — on sait bien que 
normalement, les «crirités de spectacle 
n'ont vraiment rien à redouter d'elle, 
sauf si les prodoits ne s'adaptent pas 
aux drcoostances. 

Deux classes d'âge 

Les vraies arases sont ailleurs et 
d'abord dans une absence de « pro- 
duit fort ■ sur Le marche mondial. Le 
disco, qui n’a jamais été une musique 
personnalisée et a amené de la confu- 
sion chez les acheteurs, n'est plus H«»i 
son mouvement ascendant et même s’il 
continue è faire les beaux jours de 
certains producteurs sou son sera, i 
plu ou moins brève échéance, celui 
de tonte musique programmée. Sur le 
marché intérieur français, les sociétés 
discographiques incriminent la copie 
privée par cassette, la concurrence des 
Loisirs de plein air, l'augmentation trop 
rapide du prix du disque ces derniers 
mois après une période de dix ans où 
les prix, dans cette industrie, n'avaient 
pas suivi l'évolution générale du coût 
de la vie — 30 % d'angmencarion des 
disques entre 1970 et 1978. 

Mais le pessimisme n'est pu pour 
autant de mise dans nn secteur où le 
marché a quintuplé depuis le début des 


auuées 70. Aujourd'hui, selon M. Alain 
Levv, nouveau président de C.B.S.- 
Francc. deux classes d'âge lottes 
achètent le disque : celle qui a entre 
quatorze et vingt ans et celle entre 
vingt et trente ans qui continue à 
acquérir en quantité le produit disco- 
graphique, sous reserve de la qualité 
musicale, ci a créé un courant de fidé- 
lité à des artisres exerçant depuis dix 
ou quinze années — ainsi des groupes 
comme Santana vendent deux à trois 
fois plus actuellement, bien que leur 
popularité n'ait pas augmenté. Il y a 
une addition de clientèles qui n'existait 
pas avec cette vigueur autrefois. 

A la suite du succès de la nouvelle 
génération d'auteurs-interprètes de 
variétés et de groupes roch français et 
de la qualité actuelle des musiciens pro- 
fessionnels, les firmes discographiques 

— rappelons que plus des deux 
tien d'entre elles sont des filiales de 
sociétés multinationales d'origine amé- 
ricaine, auglaisc ou germano-hollandaise 

— paraissent décidées à miser sur la 
production locale et semblent vouloir 
redonner aux variétés françaises un peu 
de leuc personnalité perdue. Les cata- 
logues rajeunissent nu peu partout, et 
chacun a une écurie de jeunes prête ù 
lancer sur le marché. 

En libre service 

Une autre raison d'optimisme mesu- 
rée des firmes se fonde sur les change- 
ments en cours dans la distribution, 
notamment par la création de maga- 
sins à grande surface exclusivement 
consacrés aux disques et cassettes. C'est 
ainsi que Nfnggea — lancé pu le 
pressent de disques et de cassettes 
Dises - France et par M. Souplet, 
ancien éditeur et délégué général aux 
affaires européennes à CB. S. — a 
Imaginé un libre-service de 1 000 mè- 
tres carres qui se donne pour vocation 
d'être la vitrine d'une industrie, sans 
discrimination de genre ni de style — 
il y a avenue George- V, où se trouve 
installé le premier magasin Nuggea, 
trente mille références et deux cent 
mille disques — et de pallier ce qull 
appelle un « soaj-développeiseBt de U 
vente au détail du disque Par habi- 
tant ». Nnggers pratique, outre le 
• discount >, des opérations de pro- 
motion sur les nouveaux produits « 
les disques sont scellés et les cassettes 
habillées. 

Le magasin, qui s'étend sur deux 
étages, est dair, la sonorisation diverse, 
suivant le lieu, des informations sont 
disponibles et un important rayon de 
disques importés voisine avec celui des 
coUecnonueun, avec notamment des 
78 tours. Naggecs se propose de mul- 
tiplier sou expérience par dix è. t ra ver s 
la France, mais avec en province nue 
superficie de 300 è 500 mètres carrés. 
C'est ainsi qu'un magasin Nnggers 
s'ouvre è Bordeaux le 19 novembre. 

CLAUDE FLÉOUTER. 
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SPECTACLES 


théâtres 

Les théâtres de Paris 

Ain libre (322-70-78), 20 b. 30 : 
Délire A deux; 22 ta. : Que n'eau, 
que n'eau. 

Bouffes-dn-Nord (230-34-50), 20 ta. 30 ; 
Tâte d'or. 

Comédie Cannuutln (742-43-4 i), 
21 ta. 10 : Boeing- Boeing- 
Ecole de l’Aetcur-Floren t (329-60-22), 

21 h. : les Précieuses ridicules. 
Hachette (326-38-99), 20 ta. 30 : la 

Cantatrice cbauve ; la Leçon. 
Lucemalra (544-07-34). I. 18 ta. 30 ; 
Je vote pour mol ; 20 b. 30 : Sup- 
plément au voyage de Cook ; 

22 ta. 1S : Bornéo et Oeorgette. — 
H, 18 ta. 30 : Toi, l'artiste, dle-moi 
quelque chose ; 20 ta. 30 : Un coeur 
a impie ; 22 h. 13 : Parle à mes 
oreilles, mes plede sont en 
ttrihtb 

Nouveautés (770-52-76), 21 ta. : C'est 
à c'ftaeure-cl que tu rentres. 
Flateau Saint -Mern (222- BS- 38). 
21 ta. : la passion de Jeanne d'Arc 
aelon ailles de Rais. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02), 21 ta. ; 
les Belges. 


Les cafés-théâtres 

L es Blancs - Manteaux (887-97-58), 
20 ta. 13 ; B. Rondo; 21 ta. 15 : 
Joue-moi un sir de tapioca ; 
23 h. 30 : P--A_ Marchand. 

Calé d'Edgar (332-11-02), I. 20 h. 30 : 
Signé Francis Blanche ; 22 ta. : 
B. Gare ln. 


Coupe-Chou (272-01-73), 20 ta. 30 : 
le Petit Prince ; 22 ta. ; le Tour 
dn monde en quatre-vingts jours. 
Cour des Miracles (548-85-60). 
20 h. 30 ; R. Magdane ; 21 ta, 30 ; 
Commissaire Bouton ; 22 ta. 30 : 
Bile volt des nains partout. 
L'Ecume (542-71-18), 22 h. : 

J. -J. Blanger. 

Le Fanai, 19 ta. 45 : Florence Bru- 
nold ; 21 h. : le Président. 

Lu cerna ire (544-57-34). 20 ta. 30 : 
A. Mira peu ; 23 ta. 30 : Show Blzz* 
Art (J.-L. Debatticej. 

Petit Casino (278-36-50). 20 ta. 30 : 
Phèdre à repasser ; 22 ta. 13 ; 
l'Espion suisse. 

Les Petits- Pavés (607-30-15), 21 ta. 30 : 
Poèmes du jour, G. Verctaëre et 
J .-F. Ntetaè. 

Les Qaatre-Cents-Conps (329-39-60), 
20 h. 30 : les Yeux plus gros que 
le ventre : 21 h. 30 : R. Mlrmont, 
M. Dalba, On voua écrira; 22 ta. 30 : 
Cause é mon c— ma télé est 
malade. 

Théâtre de Dix- Heures (606-07-48), 

20 ta. 30 : Festival da musique 
brésilienne. 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45), 

21 ta. ; les Europoptaages. 

Festival estival 

(633-61-77). 

Conciergerie, 18 ta. 30 : Landlnl 
Coneort (musique à Is cour du roi 
Henri VIH). 

Saint-Sévertn, 20 ta. 30 ; Stanislas 
. Heller. orgue et clavecin (GabrleU. 
FrescobaMI, Cabezon, J.-5. Bach). 


Pour tous renseignements concernant 
['ensemble des programmes ou des salles 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes graupées) el 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 3 septembre 


cinémas 


La cinémathèque 


Les films marques (*) mut interdits 
ans moins de treize ans 
(•*) aux moind 4e dix -huit ans 

Chaill ot (704-24-24), relâcha. 
Beaubourg (278-35-57), 15 ta. : la 
Femme du planteur, de KL Anna- 
kln ; 17 h. : l'Invasion des mons- 
tres astraux, dl. Honda ; 19 h. : 
Dont't look back, de D.A. Penne- 
baker : 21 b. : Rendez-vous avec 
Caliagh&n, de Derrick De Maney. 

Les exclusivités 

L'AMOUR. CTE8T QUOI AU JUSTE? 
(IL, vjo.) ; Paramount - City. 8* 
(225-45-76). - VJ. : Panunouat- 
M an vaux. 2* (742-83-90) ; Para- 

mouot - Montparnasse. 14* (329- 

90-101 

AU REVOIR. A LUNDI (Fr.) : 
U .GC. -Opéra. 2* (281-50-32) ; Dan- 
ton. 6' (329-42-62) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) : Normandie, 8* (359- 
41-18) ; Caméo. 9* (248-68-44) ; 

U.O.C.-Oars de Lyon, 12- (343- 
OL-59) ; D .O.C. -Gobe Uns, 13- (331- 

08-19); Béectc -Convention, 13* 
(828-20-64) ; Murat. 18- (651-99-75); 
Paramount-Malllot. 17* (758-24-24) ; 
Mistral. 14- (539-52-43) ; Becrêtan. 
19- (206-71-33). 


THÉATK Df U MtCHODIÈRE 

A partir da 7 septembre 

FRANÇOIS PÊRIER 

tlftiw 

COUP DE CHAPEAU 

de Bernard S LADS 

Adapt. BARILLET et GREDY 
Mise en scène : Pierre MOKDY 

Loc. : 742-95-22 


AVALANCHE EXPRESS (A* vj.) : 
Caméo, 9* (246-66-44). 

AVEC LES COMPLIMENTS DB 
CHARL1E (A_ v.o.l : Marlgnan. 8* 
(359-92-82). — VJ. : Berlltx. 2- 
(742-80-33) ; Rlchelten. 2- (233- 

56-70 ) ; Montparnasse 83, 6- <544- 
14-27) ; Athéna. 12- (343-07-48) ; 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16) ; 

Gaumont - Gambetta, 20* (797- 

02-74). 

BETE, MAIS DISCIPLINE (Fr.) : 
Richelieu, 2- (233-56-70) ; D.O C.- 
Odéon, 6* (325-71-08) ; Erra liage, 
8- (359-15-71) ; Matignon. 8* (359- 
92-82) ; Caméo, 9- (246-88-44) ; 

Nation. 12- (343-04-87); U.GC.- 

Oare da Lyon, 12- (343-01-59) ; 
U O C.-Gobeitne. 13- (331-06-19); 
Miserai. 14* (539-52-43) ; Montpar- 
nasse- Patbè, 14* (322-19-23) ; Oau- 
mont-Cunventtoa. 15* (828-42-27) 2 
Cllcby-Patbé. 18* (522-37-41). 

BOB DVLAN, RBNALDO ET CLARA 
(A* v.o.) : Hautefeullle. 8* (633- 
79-38) ; Gaumont - EUve Gauche, 
6* (548-26-36) ; Elysées-Llncoln, 8* 
(359-36-14) ; Olympio. 14- (542- 

67-42) ; Broadway. 19* (527-41-16). 
— VJ. : Impérial, 2- (742-72-52). 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(Anta, v.o.) : Palais des Arts. 3* 
(272-62-981. 

CEDDO (Sém, va) ; Racine, 6- (633- 
43-71): 14 Juillet - Saatl lie. Il* 
(357-90-81). 

CORPS A CŒUR (Pr.) : Paramount- 
Montparnasse, 14* (326-22-17). 

LES DEMOISELLES DB W1LKO 
I PoJ, VA.) : Hautefeullle. 6* (633- 
79-38) ; Elysées -Lincoln, 8- (359- 

36-14). — VJ. : M Juillet- Beaugre- 
nelle, 15* (575-79-79). 

LE O TV O RC EM EN T (Pr.) ; Berlltx. 2* 
(742-60-33) ; St- Germai a village. 5* 
(633-87-59) ; Biarritz. 8- (723- 

69-23) ; Marlgnan. 8- (359-92-82) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8- (387- 

35-43) ; Nation. 12- (343-04-67) ; 

Parnassiens. 14* (329-83-11) ; Oau- 
moni Convention. 15* 1828-42-37) ; 
P LM St-Jacquea, 14* (589-88-42) ; 
14 Juillet Beaugrenetle, 15* (575- 
79-79). 

LA DROLESSE (Fr.) : Epée de Bols, 
5* (337-57-47). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap* raj 
(•”) : J. Renoir, 9* (874-40-75). 


ET LA TENDRESSE ?-. BORDEL I 
(Fr.) : U.G.C Uarbeur. 8* 1223- 
18-45) ; Français. 9* (770-33-88). 

FAUT TROUVER LE JOINT (A, 
v O.) (*”) : Paramount-Odeon. 6* 
(32S-5B-B3) ; Paramount -Cil J. 8* 
(225-45-76) ; 14 JUUlSt-BMLlUe. Il* 
357-90-81) — VJ : Paramouot- 

Opéra. 9* (073-34-37) ; Paramount- 
Montpernaaae. 14* (329-60-10). 

FELICITE (Fr) : Saint-André-des- 
Arts. 6* (326-48-18) 

FLIC OU VOYOU (Fr.) : Siebel leu, 
2* (233-56-70) ; Marlgnan. 8* (359- 
92-82) ; Montparnasse- Potbé. 14* 
(322-19-23). 

GAMIN (CoL, vjcj i Bonaparte. 6* 
(328-13-12). 

HA7R (A, VA) : Hautefeullle. 6* 
(633 - 79 - 38) ; Gaumont Cbampe- 
Eiyaéea. B* (359-04-67) ; Parnassien, 
14* (329-83-11). — VJ. ; Impérial, 
2* (742-72-52) 

HAMBURGER. FILM SANDWICH (A, 
VA) : Panthéon. 5* (033-15-04). 

HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) : 
Le Seine. 5* (325-95-99). 

L'HUMANOÏDE (II. v I ) : Les Tou- 
relles. 20* (636-51-98). 

L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.) : Le Seine. 8* 1325-95-99). 

I LOVE YOU. JE T’AIME |A.J (vo.) : 
Quartier Latin. 5* (336-64-65). Coli- 
sée. 8* (359-29-48), Mayfalr. 16* 
525-27-06) ; ivJ.) : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Mont Parnasse -83. 6* 1544- 
14-27) ; Saint-Lazare Pasquier. 8* 
(387-35-43). Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-16) ; Cambronne. 15* (734- 
42-96) ; Ciictay - Patbè 18* (522- 

37-41). 

INTERIEURS IA. v.o.) • Studio 
Alpha. 5* (033-39-47). 

LA LETTRE ECARLATE (Ail- VO.) ; 
14 Juillet-Parnasse. 6* (326-58-00). 

LINA BRAAKE FAIT SAUTER IA 
BANQU8 (Ail.) (VJ.) ; O.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32). 

MEURTRE PAR DECRET lA-J (v.o) . 
Publlcla Champs - Elysées. 8* (720- 
76-23) ; (v.f.) ; ParamoUnt-Mari- 

vaux. 2* (742-83-90). 

MEURTRES SOUS CONTROLE (A.) 
(vJ.) (**) : Paramount- Marivaux. 
2* (742-83-90). 

MICKBY JUBILE (A- vJ.) : Riche- 
lieu. 2* (233-56-70) ; La Royale. 8* 
(205-82-68) ; Marlgnan, B* (359- 
92-82), Gaumont-Sud. 14- (331- 

51-16) ; Montparnasse- Pathé, 14* 
(322-19-23) ; Cambronne, 15* (734- 
42-961 ; Cllcby-Patbé, 18* (522- 

37-41) ; Gaumont - Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

HIDNIGHT EXPRESS (A.) fvj.) 
<■•) ; Capn. 2* (508-11-69) : Para- 
mount-Galazle, '13* (580-18-03). 

LES MOISSONS DU CIEL (A.) 
(v.o.) : Luxembourg. 6* (633-97-77) ; 
UG C. Marbeuf. B* (225-18-45). 

MOLIERE (Fr.) : Bilboquet, 6* (222- 
87-23). 

MORT SUR LB NIL (A.) tvj.) : Fa- 
ramount-Opéra. 9* (073-34-37). 

NORMA RAS (A-, vJ.) : StJX 5* 
(633-08-401 ; Balzac, 8* (561-10-801 ; 
14-Juli le l- Bastille, 11* (357-90-81). 

NOUS MAIGRIRONS ENSEMBLE 
(Fr.) : ABC. 2* (236-55-54) ; Coli- 
sée, 8* (850-29-46) ; Montparnasse- 
Patbé, 14* (322-19-23) ; Fauvette, 
13* (331-56-86) ; Cllehy-Patbé. 18* 
(522-37-41). 

NOW VOYAGER (A.) (v.o.) : Olym- 
pia. 14* (542-67-42). 








PASSEUR D’HOMMES IA, VjO.) I 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; v.f. : 

Rez. 2* (238-83-93) ; Rotonde. 6* 
(633-08-32) ; O G. C. -Gare de Lyon, 
12* (343-01-59) ; U G-C.-Oobelina. 
13* (331-06-19): Mistral. 14* (539- 
52-43) ; Paramount-Montmartre. 
IB* (606-34-25). 

LA PERCEE D’ A VR ANCHES (A, 
vJ.) : Paramount-Opéra. V* (073- 
34-37) ; Paramount- Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Paramount-Montpar- 
nasse. 14* (329-90.10) ; Paramount- 
Malllot. 17* (758-24-34). 
PERSONNALITE REDUITE DE 
TOUTES PARTS iFrJ : Le Seine. 
5* (325-95-99) 

PHANTASM (A, va) (•*) : Biarritz. 
8* (723-89-23) ; vJ. : MArarnar. 14* 
(320-89-52) 

PROPHECY (A-, vjo.) (•) : Publlcls- 
Cbamps-Elysées, 8* (720-76-23) ; 
vJ. : Maz Llndex. 9* (770-40-04) ; 
Paramount-Opera, 9* (073-34-37) ; 
Paramount - Gobe] 1ns. 13* (TtTT- 
12-28) ; Paramount- Orléans, 14* 
(540-45-91) ; P a ram o uni- Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10) ; Convention- 
Sain t-Cbar tes. 15* (579-33-00) : 

Paramount - Maillot, 17* (758- 

24-24) ; Paramount-Montmartre, 
18” (606-34-25) ; Secrétas, 19* 

(206-71-33). 


Les films nouveaux 

PASSE TON BAC D'ABORD, 
film français de Maurice 
Plalat : Impérial. 2* (742- 
72-52) : Saint-Germain Studio, 
S* (033-42-72) : Pagode. 7« <703- 
12-13) ; Monte-Carlo. 8* (225- 

09-831 ; Saint-Lazare Pasquier, 
8* (387-35-43) ; Nation. 12* 

(343-01-671 ; Olympia. 14* (542- 
67-42) ; Pamareleiu. 14* (329- 
83-11). 

CLAIR DB FEMME, dm fran- 
çais de Coeta-Gavras : Berlitz, 
2* (743-60-33) ; Richelieu. 2* 
(233 - 56 - 70); Quintette. 5* 
(033-35-40); Montparnasse -83. S* 
(544-14-27) ; Marlgnan. 8* <359- 
92-82» ; Fauvette. 13* (331- 

58-88) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) ; Victor-Hugo, 
18* (727 - 48 - 75) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74). 

L’ASSOCIE, dm français de 
René Gain ville : CaprL 2* 
(508-11-69); Boul'MIch, 5* 
(033-48-29) ; Mercury. 8* (225- 
75-90) ; Paramount-Blyeées. 8* 
(359-49-34) ; Publlcla Saint- 
Germain 6* (222-72-50) : Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37) ; 
Paramount- Bas tu le. Ll* (343- 
79-17). Paramount -Galaxie. 13> 
(580-18-03): PirimouDt- 
Oriéans. 14* (540-45-91) ; Para-- 
mount- Montparnasse. 14* (329- 
90-10) : Convention - Saint- 
Chance. 15* (579-33-00) : Paasy. 
16* (288-63-34) : Paramount- 
MailluL 17” (758-24-24) : Para- 
mount- Montmartre. 18* (606- 
34-25) 

MELA N COL Y B AB Y. dm fran- 
çais de Clarisse Gabus : U.G C. 
Odéon, 6* (335-71-08) ; Biar- 
ritz. 8* (733-09-23) ; Caméo, 9* 
(246-66-41); Magic-Convention. 
15* <878-20-64) ; Bien vende- 

Montparnaea* 15* (544-25-02) ; 
Murat, 18* (651-99-75) ; Para- 
mount- Montmartre. 18* (606- 
34-25). 

LA LIBERTE SAUVAGE, film 
américain de Stewart Rafflll 
(v o ) : U G C Odéon. 8* (325- 
71-08); France- Elysées. 8* 1723- 
71-11) : Balzac. 8* (361-10-60) ; 
Parnassiens. 14* (329-83-11). 

V r : (m péri aL 2* (742-72-52) ; 
Madeleine. S* (073 - 56 - 03) ; 
Lumière, 9” (770 - 84 - 84) ; 

Athéna. 12* (343-07-48) : Gau- 
mont-Convention, 15* (828- 

42-21) ; Cl tchy- Pathé. 18* (522- 
37-41), 

OURAGAN. fUm américain de 
J an TYoell (Vjo.) : U.GC. 
Odéon. 6* (325-71-08) : Elyeèes- 
Clnéina. 8” (225-37-90). — VJ.: 
Rez, 2* (236-83-93) ; Ciné- 

monde- Opéra. 9* (770-01-90) ; 
Para mou nt-Oalaxie. 13* (380- 
18-03): Mistral. 14* 1539-52-43); 
Mlramar. 14* (320 - 89 - 52) ; 

Megic-Cocvention. 15* (828- 

20-64) : Murat. IB* (651-99-75): 
Secrétan. 19* (206-71-33). 


PROVA D'OSCHESTRA (IL. rej : 

Quintette. 5* (033-35-40). 
ROBERTE (Fr.) : Le Seine. 9* (325- 
95-90 1 

LE ROMAN D’ELVIS (A. v.o.) : 
Paramount- Elysées, 8* (359-49-34) ; 
vJ. : Paramount-Opéra. 8* (073- 
34-37) ; .Paramount- Montparnasse. 
14* (339-90-10). 

LA SECTE DB MARRAKECH (A, 
M.) 0 G C.-Danton. 6* (329- 

42-62) ; Normandie. 8* (359-41-18) ; 
vJ. : Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
Hôlder, 9* (770-11-24) ; O.G.C.- 


IRCAM et 


•: ' i 


| éf udio a rue' Chiiriï'.- / , 


ensemble 
intercontemporain 


abonnements 79-80 
dernières semaines 

Abbado -Béjart-Boulez 
Cambreling - Eotvos 
Globokar - Lutoslawski 
Mercier-Russell Davies 

renseignements tel. 878.04.75 
brochure surdemande : EIC 
15, nie de Bruxelles-75009 Paris 



Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
Mis irai. 14* (839-53-W). 

SERIE NOIRE (Fc.) : Balzac, 8* 

(961-10-60). _ 

LES SŒURS B BONTE (Fr J ; Epée- 
da-Boia. 5* (337-57-47). 

LE TEMPS D’UNE ROMANCE (A, 
v.o.) : Biarritz. 8* (723-68-23) ; 

v.f. : Rez. 3* (238-83-93) ; Mlramar. 
14* (320-89-52). 

TOTO. MISERE ET NOBLESSE (XL, 
v.o.) Studio GIt-le-Cœur, 6* 
(326-80-25). 

UTOP1A (Fr.) : Le Seine, 5* (325- 
9S-9B>. 

VOYAGÉ AU BOUT DB L'ENFER 
( A , v.o. ) (**) ; Cluny-Ecoles. 5« 
(354-20-12); V G C.-MarOeuf. 8* 
<225-18-431 ; vJU i UGC.-Opéra, 
2* (261-50-32). 

ZOO ZERO (Fr J : Le Seine. 5” 
(325-95-99). 

T. es grandes reprises 

AMARCORD [IL. v.o.) : Pagode. 7* 
(705-12-15) 

L’AMI AMERICAIN (A„ v.O.) T Stu- 
dio Cujab 5* (033-89-22). 

ANDREI ROUBLEV <Sov_ vjO.) : 

Cosmos. 6* 1548-61-25). 

L'AMOUR VIOMS iFr.) (*J : 14-JU1U 
let-Beaugrenelie. 15* (575-79-79). 

ANNIE HALL (A- v o.) : Clnoche 
Saint- Germain. 6* (633-10-82). 
L'ARNAQUE (A_ V-OJ : L UC e maire. 
6* (544-57-34). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., v.o.) : Studio Logos. 5* (033- 
07-76). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, v.o.): 

Cluny-Paiace. 5* (033-07-78). 

BEN Hl'R (A. V.O.) : Ambassade. 8* 
(359-19-081 : Saint-MlcbeL 5* (326- 
79-17). — Vf; Français. 9* (770- 
33-88) : Gaumont-Sud. 14* [331- 

51-16) : Montparnasse - Pathé, 14* 
(322-19-23) : CUCby-Painé, 18* (522- 

37-41) 

LA BETE (Fr.) (•”> : Nation, 12* 
(343-04-67) ; U.G.C. Danton. 6* 
(329-42-6^1 ; U.G-C. Opéra. 2* (261- 

50- 32) ; B.arrUz. 8* (723-69-23). 

BIG SOSS (Chln- v.f.) ; George-V.8* 

(325-41-46) ; Hollywood -Boulevard, 
9* 1770-10-41) ; Fauvette. 13* <331- 
56-86) .* Parnassiens. 14* (329-83-11) 
(en soirée) ; Cambronne. 15* (734- 
42-96) ; Cllcby-Patbé, 18* (522- 

37- 41). 

LE CHARME DISCRET DE LA 
BOURGEUISIE (Fr.) : BerUtz. 2* 
(742-60-33) ; Quintette, 5* (033- 

35-40) : Colisée. B* (359-29-46) : 
Parnassiens, 14* (329-83-11). 
COUSIN COUSINE (FtJ : Grand- 
Pavois. 15 <554- 46-85). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : Grand 
Pavois. 18* 1554-46-85). 

LE DECAAIEBON (It . v.o.) ; Cham- 
poillon, 5* (354-51-60). 
DELIVRANCE (A^ M.) ("•) , ï 

Quintette, 5* (033-35-40), Elysées- 
Llncoln. 8* (339-36-14). (vJ.) : 

Madeleine. 8* (073-58-03). Athéna, 
12* (343-07-48). Parnassiens, 14* 

(329-83-11) „ 

LA OENTKLl-'EBE (Fr.). Grand 
Pavois 15* (554-46-85) 

DERZOU OUZALA (Sov, TA) : 
Publie» Sa at-Germaln. 6* (222- 
72-80) 

2001 ODYSSEE DE L'ESPACE (A, 
vj.) ■ Haussmann. 9* (770-47-55). 
LA FLUTE ENCHANTEE (SuécL, 
v.o ) : Marais. 4* >278-47-88). 
FRANÇAIS Si «OI'S SAVIB7 (Fr.) : 

Grand Pavots. 15» (534-46-85). 

LB GRAND MBAULN8S (Fr.) i Den- 
ferL 14- (033-00-11). 

LA GRANDE PAGAILLE fit. TA) ï 
A -Bazin IS* (337-74-391. 

LE GRAND SOMMEIL (A. Tta.) : 
Action Chrlsilne 6* (325-85-78). 

Jours lmp 

LA GUERRE DES ETOILES (A. 
vj): Mai Mot- Palace.- 17* (574- 

10-40) (si M*r ) 

HIROSHIM.L MON AMOl»R (FrJ î 
Noctambules. 5* (033-42-34). 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A. 
v.o.) ; La Clef. 5* (337-90-90), 

Grand Pavois, 15* .(554-46-85). 

LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A., VA) : Action -Eco- 
les. 5* (325-72-07). Jonm palis. 

LA HONTE DE LA JUNGLE (Fr.-> 
Belg.) : Studlo-Raspall. 14* (320- 

38- 98} (va et v f.). 

LA BORDE SAUVAGE (A. V.O) : 

Palace Crolz-Nlvert. 15* (374-95-04). 
L’INCOMPRIS (IL. vn.) : Merala. 
4* (278-47-88) 

LE LAUREAT (A, va) : La Clef. 8* 
(337-90-90). 

LOLITA (A. va) s BfcudJo Bertrand, 
7* (783-64-66). 

MACADAM COW-BOY (A.) (va) ; 

1 Luxembourg. 8* (633-97-97). 

LA MAISON DU Dr EDWARD ER (A.) 
(vn.) : HautefeulILe. 6* (633-79-38) ; 
Elysées- Lincoln. 8* (359-36-14). 

MES CHERS A MTS (ZL) (VA) : 
Salnt-Garmaln-Huchatta, 5* ( 833- 
87-59). 

MONTY PYTHON (A.) (Vjo.) • Clu- 
ny-EcoIes. 8* (354-20-12). 

LE MYSTERE DE LA CHAMBRE 
JAUNE (Fr) Salnt-André-dee- 
Arts. 6* (326-48-18) Jours paire. 
NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(Tt ) (va) : Champolllon. 5* (354- 

51- 60). 

ORANGE MECANIQUE (A.) (v_f.) 

(**) : Haussmann. 9* (770-47-551. 
PADRE PADRONB lit.) (VA) ; 14- 
Jutllet - Bas u grenelle, 15* (575- 

79-7B). 

PARFUM DB FEMME (IL) (V.O) : 
Elysées. Point Show. 8* (235-67-29) • 
(vj.) : U.GC. Opéra. 2* (261-50-32). 
LE PARRAIN (A.) (V-O ) : Elyseee 
Point Phnw g* 122.4-87-29) 

LE PARRAIN N* 2 (A.) (v.o) : Ely- 
sées Point Show. B * 1225-67-29). 

LA PETITE (A.) (vo.) l Studio Ber- 
trand. 7* (783-64-88), 

PLATTIMB (Fr.) . Btudlo J. -Cocteau. 
5* (033-47-62). 

LE PORT DB L’ANGOISSE (A.) 
(v.o ) : Action Christine. 6* (325- 
85-781. Jours pairs; U.G.C. Mar- 
beuf, 8* (225-18-45). 


LES PRODUCTEURS (A J (v.o.) T 
VendOme, 2* (742-97-531 : Grznds- 
Auguaiioa. 6* (633-22-13) ; lit): 
Montparnasse - 83L 8* (544-14-77). 

Saint-Lazare pSquier. 8- (387- 

55-431. 

SOLARIS ISOV0 Iva) S Cosmos. G- 
(548-62-251. 

SOLEIL VERT (A.) (va) : MalUot- 
Palace. 17* (574-10-40) (Sf mar.J. 
SOUDAIN L'ETE DERNIER IA.) 

(vn.) : Marais. 4* (27S-47-85). 
les YEUX DE LAURA MARS (A.) 
(va > : Grand Pavois. X5* (554- 
46-85) 

les VALSEUSES (Fr.) (“*) ; 
Contrescarpe. S* (325-78-37); 
U.GC. Opéra. 2* (261-50-32). 
VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
(é. V.O) : UGC OantoA 6* 
(329 - 42 - 62), Ermitage. S* (359- 
15-71) ; vJ. : Rex. 2* (23B-83-S»3j. 
U.G.C. Oobellns. 13* (331-06-19). 
Bienvenue- Montparnasse. 15* (JJJ” 
25-02), Elnopanorama. 15* (306- 
50-50). 

Les séances spéciales 

LA CLEPSYDRE (Pot- va) : Le 
Seine. 5* (325-95-99). 20 h. 30. 
L’EMPIRE DE5 SENS <Jap„ vn) 
(■•) Saint -And ré-des- Arts. 6* 

. 1336-48-18». 24 h. 

LA PILLE DE PRAGUE AVEC LN 
SAC TRES LOURD (Fr.) : Le 

Seine. 5* (325-95-99). 18 b. 45. 
FRITZ THE CAT (A.. «AJ : SsJat- 
And ré-des- Arts. 6* 1326-48- 18). 24 ta. 
HAROLD ET MAUDE IA.. MJ : 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 10 b.. 
12 b, 34 b. 

£F f Aog_ VA) : Luxembourg. 6* 
(633-97-77). 10 h.. 12 b.. 24 h. 

JE DEMANDE LA PAROLE (Suv. 
v. o.| : Le Seine. 5* l325-95-99l. 

18 b 

LES LARMES AMERES DE PETR \ 
VON KANT (Ali- v.o.) : Olymp.c- 
Entrepôt. 14* (542-67-42). 18 b. 

LA MONTAGNE SACREE (Mes, 
ta) : Le Seine. 5* (325-95-U31. 
22 h. 30. 

NATHALIE GRANGER (Fr ) ; Action 
République, 11* (805-51-33). IB b. 
PH AN TOM OF THE PARADISE t A- 
v.o.) ; Luxembourg. 6* (633-97-77). 
10 ta- 12 ta- 24 ta. 

Les festivals 

MARX BROTHERS (v.o.), N le fcc 1- 
JBcoles, 5* (325-72-07/ : Montcj 

Business. 

H. BOGART (V.O.), Action Christine. 
6* (325-65-78) : Les Auges aux 
figures soles. 

HOMMAGE A LA R. K- O. 'v. o.). 
Action La Fayette. 9* (878-80-50 1 : 
le Moucbard. 

J, LOSEY (V. o.), New-Yorker, 9* 
(770-63-40) : Pour l'exemple. 
HOMMAGE a JEAN RENOIR. Action 
République. Il* (805-51-33/ : la 
Cbicnne. 

FELLINI - VISCONT1 (va). Ratse- 
lagta, 16* (288-64-44). en alter- 

nance : le Guépard. FeUtol-Roma. 
Mort a Venise 

HITCHCOCK (v. o.). Action La 
FeyeLte, 9* (878-80-50) : Une femras 
disparaît. 

MARILYN MONROE (v.o.). Action 
Ecoles. 5* (325-72-07) : Chérie. Je 
me sens raje unir 

J. FORD (V.o.), Olympie, 14* (542- 
67-42i : le Sergent noir. 

BETTE DAVIS <v. o.). La Clef. 5* 
(337-90-90) : La mort frappe trois 
fols. 

WIM WENDER5 (v.o.), 14-JUlllet- 
Pamasae, 6* (326-58-00) ; Au ni 
du temps. 

MIZOGUCm (v o.). 14-JulHet-Par- 
nasse, 6* (326-50-00) : le Héros 
sacrilège. 

CHATELET - VICTORIA. I” (508- 
94-141 (v o.). L 16 b 5 : le Dernier 
Tango â Parla : IB b. 20 : J'ai 
même rencontré des Tziganes heu- 
reux : sam. et dlrru, 20 ta.; 
sam, 0 ta. 30 : Cabaret: 22 b. 10 : 
Orange mécanique. — II. 16 b. 15 ; 
A bout de sourrie ; 18 ta. ; la 
Recherche de Mr. Goodbzr ; 
20 h 20 : Easy Rider: 22 b. 30 : 
Pierrot le Fou ; mm, 0 b. 30 t 
i'Œul du serpent. 

STUDIO DE L'ETOILE. 17* (380- 
19-93). 17 b. 15 : Casanova, de 
Fellini (■> (v.o.) ; 20 ta. ; les 

Clowns (vn.) ; 22 ta. : les 39 Mar- 
ches (H) (va). 

SAINT - AMBROISE. Il* (700-89-16) 
(v. O.}. 15 ta. 15 : Alice au pays 
des merveilles (vj.j ; 16 b 45 : 
les Aventures de Rnbin dn Rni s 
(vJ>); 18 ta. 30 : Flesh Gordon (**); 
20 ta, : Marathon Man (**» ; 
22 h. 10 : le Locataire ( ra ). 
DAUMBSNTL, 13* (343-52-97). ta, 

15 h. 30 : Ï»eau d'Aue (v. f.) ; 

16 h. 55 : Sweet Movle ; 18 b. 30 : 

Qui a peur de Virginia Woolf ? ; 
SI J h *- E ‘ Brechlnrldge ; 

22 ta. 35 : les Diables. 

LA BOITE A FILMS. 17* (754-51-50) 
IS 6 IS : Mort A Venise ; 
J7 ta. 30 : le Dernier Tango à Paris; 
22 h. 15 : Pb&ntam of the Para- 
n, 15 h. 50 : les Chaînes 
de sang ; 17 h. 50 - Dd après-midi 
de cblen : 20 ta. 10 r Tazj Driver : 
22 ta. : Cblen de paille. 

STUDIO GAUNUt. 5- (033-72-71) 

(V.O.), 16 h. : A l'est d'Eden ; 
18 ta. : Retour ; 20 h. 10 : Salo ï 
22 b. 10 - The Rocfcy Horror Plc- 
. ture Show. 

COMEDIES MUSICALES U.S A. 

Studio Acacias. 17* 1754- 
ta. : Worda and Muslc ; 
IC h. 3Q : Bail Game ; 18 h 3n - 
Siegfried Fol Iles : 30 b 30 : Caba- 
^5„30 : Jimmy Hendrlx. 

<vo.J. Vidéostone. a* 

% 321* 01^34) ■ 

JEUNE ÇINRMA ALLEMAND (v n 1. 
Olymplo, h* (542-67-42) : la Ten- 
dresse des loupe. 

LES TEMPLIERS. 3* (272-94-56). 

æ n. : Un dimanche comme les 
autres ; 21 h. : Iphigénie ; 22 h. : 
Panique â Neddle-Park, 


MONTE-CARLO - S Ai NT -LAZ ARE-PÀSQU 1ER 
IMPÉRIAL PATHÉ - STUDIO .ST-GERMAIN - LA PAGODE 
7 PARNASSIENS - NATION - OLYMPIC-ENTREPOT 
MARLY/ENGHIEN - STUDIO PARLY 2 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LUNDI 3 SEPTEMBRE 


MARDI 4 SEPTEMBRE 


CHAINE 1 : TF 1 • 

18 h. 30, Un, rue Sésame * 19 h_ Feuilleton :’ 
Anne jour après Jour» 19 Él 1S. Une minute 

SShi^'t 19 4 4S -^ es inconnns 
a© 10 a. 45{ 20 bu, JoumflJL 

20 h. 35, PUM i LA VACHE ET LE PRISON-' 
o & Verneuil C1B593, avec Fernando». 
R. Havard, A- Rémy, B. Musson, M. NasiL 
L Scùonar, E. Scbwlers. tNJ 

e» 3943, T évasion ttud priso nni er français 
en. AHemayne tgttL tra v a ti lcmS doau une jerma, 
vort am la route*, revécu de ton vtti/arms 
et conduisant une vache en Mae- 
un» hiwtatrm vraie devenue un récit pis»- 
' ra*0B« pour PemanOel (excellent). Un 
humeur en deau-temta et le réalisme de 
"AUemegne en tempe de puerra 

22 h. 25, Portrait : A la rencontre de Fer- 
nanaeL par A. Tacvoiian, 

23 h. 40, Journal, 

CHAINE II : A 2 

18 h. Récré A 2 » 18 h- 30. C’est la vie » 

18 h. 55, Jeu : Des ChifTres et des lettres» 

19 h. 45, Les trois caméras de l'été » 20 iu 
Journal. 

20 h. 35, M a ga z i n e : Cartes snr table. 

Àvea M. Edmond Madré, secrétaire générait 
de. la cyji.T. 


22 h. 40, La grande parade du lazz * Dizzy 
Gfllssple Quarte t. 

23 h. 10, Journal 

CHAINE II! : FR 3 

18 h. 30, Pour les jeunes : 18 h. 55. Tribune 
libre : Fédération mondiale des villes nxmelées » 

19 h. 10, Journal; 19 h, 20 , Emissions régio- 
nales ; 19 h. 55, Dessin animé : 20 tù Les jeux. 

20 h. 30, FILM (cinéma public) : L'AMOUR 
EN HERBES de R. Andrieux (1976), avec M, Ga- 
laJbru, F. Prévost, P. Meyrder. R Raffaeli. G. Du- 
bos, A- Mahieux. 

Un tgcéen, fOs de petite bo ur ge o is, vit son 
premier amour avec une petite vendeuse- Bon 
pire tToppaee à cette liaison. Son frire aîné, 
qui t l e va i t l'aider, le trahit. 

La banlieue de Perte, an conflit de gêné» 
rations traité sans poncifs, une peinture 
faste et sensible de l'adolescence. 

22 II, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, FeuUletaa : c Wsl-pueepart», de Tytoor : 
19 b. 30, Présence des arts : Les Toutt. eux Sables- 
d’Olonne ; 

30 h, cOoooon la fourmi*, de U. Bounpheng ; 
ZI n. L’autre scène, ou Im vivants et lee dieux : 
Baudelaire ; 22 h. 30, Nuits magnétiques : Le Ht»" 
noir, par B. Auffuet et C. Debechade. 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Réponse à tout t 13 h„ Journal : 
13 h. 45, Acilion et sa bande ; 14 h. 15, Le regard 
des femmes. 

18 h, TF Quatre» 18 h. 30. Un, rue Sésame» 

18 h. 55. Feuilleton : Anne, four après ioor» 

19 b. 10, Une minute pour les femmes » 19 ü. 45, 
Les inconnus de 19 h. 45 s 20 lu Jou rnal. 

20 b. 35. L'enfant oui aimait les Loups. Télé- 
film de D.J. NieLson et R.W. Da vison. 

Chasse â l’enfant i an* l'Oregon. Un wes- 

tern gentillet. Ou «nu-maten phstût. 

21 h. 55, Indications 1 La recherche médicale. 

« £i*tnc&i/nciu », nouneau traitement de 
rhépatixe virale et du cancer. La chirurgie 
expérimentale. Les animaux de laboratoire 
et la recherche- Avec des biologistes de 
l'Institut Marie-Curia et des professeurs du 
CJU^S. 

22 h. 55, Journal. 

CHAINE I! : A 2 

12 h. 30, Quoi de neuf ?» 12 h. 45. Journal : 
13 h. 25. Dessin animé : 13 h. 35. Feuilleton : Les 
arpents verts 1 14 11, Aujourd’hui Madame 
(Amour et sexnaUté demain) » 15 lu Série : 
Drôles de dames (Une enquêta musclée) 1 
15 h. 50. Fête an forum. 


21 h. 40, Variétés s Et si nous n'allions pas 
an cinéma. 

« On eJicreft* pubüo aimant la chanson. * 
Jacques Carrent a choisi, pour cette émis- 
sion, de recevoir de jeunes chanteurs encore 
inconnus du publia, une telûatiee heureuse. 


FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 3, Kiosque: IB h. S, Jazz; 

30 h. 30. Pasanl du Coxnmlsgês 19TB : Récital 
d’orgue par P. Houbart fl anglais. Miwslaen, Bach); 
33 h. .3Q, Ouvert la nuit; 33 h. En revenant de 
Nantes : hommage A Jules Verne. 


Un petit peu de Phistotre du e Trou 
des BaOes » et ce qWÜ devient aujourd'hui. 

18 h_ Récré A2» 18 h. 3a Cest la vie» 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres» 

19 h. 45. Les trois caméras de l’été » 20 tu 
Journal. 


vu 


Les charmes du rétro 


Comme al la nostalgie, m ces 
temps dlttldles, était redevenue 
ce qu’elle était, ce week-end de 
rentrée semblait placé, à le télé- 
vision, sous te signe du 
■ rétro». 

Ce turent d" abord, samedi soir 
sur TF 1, des retrouvailles avec 
Jean Sablon. • Numéro un », 
rémission de Marltle et Gilbert 
Carpentier, est tou fours réalisée 
aveo beaucoup de soin : décore 
raffinés, e/rchafns/nsofs recher- 
chés, une atmosphère de bien- 
veillance discrète, comme dans 
les salons où Von vous met à 
l'aise sans ostenreflen; et un 
imité d’honneur plein de gentil- 
lesae, Jean Sablon. On a réen- 
tendu ■ aveo plaisir- ses succès 
tfantan, sa voAr de «c rooner» 


fendre, son style proche e Ton 
certain lazz de cabaret qui ne 
vieillit pas, et avec lui, entre 
autres, un Georges Brassens que 
bonifient les années. 

A peine svah-on quitté la 
période des Hlspanos et des 
■ danseurs de tango luisants de 
gornirn » qu'on retrouvait, but 
A ntenne 2, Afaiy Marquai, pour 
un ultime hommage, puis Frank 
Slnatra. 

Mary Marquât, c’était un per- 
sonnage l Interrogée II y e plu- 
sieurs années déjà par Michel 
Lancelot, elle parlait de sa via, 
de ses amants, de Tardieu et de 
Blum, de l^jclen Guitry, dont la 
rapprocha « un trouble passager 
réciproque », des « demi-mon- 
daines de la rue 'Portails-, elle 


rappelait -les heures Inou- 
bliables » qu’elle avait vécues 
alors et donnait de cette époque 
lointaine une Image vivante. 

Quant au • show - de Frank 
Slnatra, directement importé des 
Etats-Unis, quoique récent, U 
noua ramenait i l’Amérique de 
raprés^uerre, aux temps de 
rinsouclanca et de la lofe de 
vivre. 

Dimanche, on revenait A 
ravant-guerre puisque, but TF 1, 
on ouvra// r après-midi avec 
Mary Marquât pour terminer ta 
soirée avec un orchestre his- 
torique da la Nouvelle-Orléans. 
Antenne 2 offrait, pour sa part, 
après -le fourrai de 20 heures, 
un de ces « Jeux sans fron- 
tières » de Guy Lux, dont la 


formule fit Isdls la gloire de le 
télévision ; Il était suivi d'un 
ancien feuilleton, lut aussi héri- 
tage d’un autre temps, • Splen- 
deurs et misères de a courti- 
sanes -, d'après le roman de 
Balzac. 

Sur FR 3, Lionel Hampton, 
qui n'est plus tout /aune ma/s 
- swingue - toujours autant, 
précédait la première émission 
de - Rus des Archivée » (une 
séria de HNA. dont on avait 
dé/é vu quelques échantillons II 
y a dix mois), montage de docu- 
ments réunissant quelques-uns 
des meilleurs moments d’autre- 
fois : sur le thème • Amour ~ 
touloura m, on se remit en 
mémoire des chansons de Piaf, 
de ' Br et, de Brassens (encore 
lui), des extraits de feuilletons ou 


de reportages r oui, Tamour, lui, 
n'est plus tout è fait ce qu'il 
était. 

Retour aux années 30, enfin, 
sur cane même chaîne, au 
■ Cinéma de minuit » ; Victor 
Francen f qui tut le deuxième 
mari de Mary Marque! I), Louis 
Jouvet, Sessue Hayakswe dans 
un mélodrame • oriental - frhls- 
tolre se passe en Mongolie) de 
Marcel L'Herbier, bien dans 
reBprtt de Têpoque. 

Ce s promenades dans la passé 
ns sont pas sans charmes ; mais 
— le - Cinéma da minuit - 
excepté — Il y a peut-être mieux 
A taire qu’à transformer la télé- 
vision en album de souvenirs. 

THOMAS FERENCZL 


20 h. 35. Les dossiers de l'écran, FILM : Le 
voyage au bout du monde, de J.- Y. Cousteau. 
P. Cousteau et M- Flaum ( 1975) : 

La film d*ww expédition du commandant 
Cousteau dan* ZUn&grctique. 

Vers 22 h. Débat : L'Antarctique, continent 
vierge. 

Aveo le commandant J.- Y. couteau, 
tell. P.-B. Victor, B. ToMlt. C. Loriot, di- 
recteur de recherche ou CJfJS v J.-P. Bloch. 
directeur du semer des terres australes et 
antarctique françaises, et le commandant 
& Brcnot. 

23 h. 30. Journal- 


CHAINE III : FR 3 


18 h. 30. Pour les jeunes : 18 h. 55. Tribune 
libre : Association du Lotus » 19 h. 10. Journal ; 
19 h. 20 . Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin 
animé : 20 h« Les jeux. 


20 h. 30, FILM (c iném a pour tous) : PRENEZ 
GARDE A LA FLOTTE, de C. Walters (1957). 
avec G. Ford. G. Seal a. E. Holliman. A. Francis, 
K. Wynru 


Pans une Qa du Paeiftqva. pendant ta 
guerre, las Intrigues amoureuses d'o Uieier» 
et matelots du Centre d’information da la 
marine amirtcaine. 

Une comôdic satirique, un peu encombrés 
de séquences sentimentales trop développées. 
22 h. 10. Journal. 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 3, Matin ni ra ; 8 L, Lee chemins de la connais- 
sance : Vieille Allemagne ; 8 h. 33, Histoire de maudits : 
les cagots s 8 b. 50. L’escalier d’or ; 9 b. 7, La matinée 
des autres ; métamorphose do yoga ; Z0 h. 45, Un 
Quart d’heure arec ; Pïl de Rothschild (c le Pressoir 
pendu ») ; il h. 2, La musique en vacances : la 
musique tunisienne (et t 17 11 33) ; 13 h. 5, Noua 
tous chacun ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30, Libre parcours varlètC-a; M h* Un Bvre, 
des voix : « Androalo et le serpent », de Mlrcéa 
EUade; 14 h. 42, Carrefour des Français; 18 h. 50. 
Libre appel ; 

_ _ 18 O. 30, Feuilleton : c MI ni -passe port », de Tybor ; 
IB h. M. Sciences : Darwinisme et biologie moléculaire ; 

20 tu. Dialogue avec_ D. Desami et B. -H. Levy : 
l'engagement des Intellectuels ; 31 h. 15, Musiques de 
notre tempe : L Senalrla ; s b. 30, Nuits magnétiques : 
Le film noir. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3, Quotidien-vacances; B h. 2, Estivales : de 
l’hommage au pillage ; 1D b. 30, Ancienne musique 
tchèque : Rejcha. Vranlcky. Mica ; 

13 h„ Les vacances du musicien : Fa lia, Roeelnl ; 
13 h. 35, Jazz : Sumrner séquence ; 13 h. 5, Devoir 
de vacances : Liszt; 

14 h^ Estivales— made In Sukowskl : Schoenberg, 
Wagner. Debussy, Qlazounov, Brahma ; 

18 h. 2, BUosqoe: 18 h. 5, Jazz; 

30 H* Informations - festivals ; 20 h. 30, Festival 
estival de Parla— en direct de la Sainte-Chape! le ; 
uronique religieuse an g la is e du seizième siècle, per le 
Landlnl Conaort : 21 h. 30, Concert è l’Am en can 
Oenter : Feldmann, Schwlttere ; 23 h. 30, Ouvert la 
nuit : les salons de piano du début du siècle ; 23 h. 
En revenant da Nantes ; 1 11, Douces musiques 
(Varéee. Banc quart). 4 
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Automne 1979 


fonüatïori continue des cadres 

(Groupe ESSEC) 

E/ISSEC (établi sse ment p ri vé d’enseignenMot supéri e ur ) proposa aux 
cadres et dirigeants d'entreprise des programmes de perfectionnement 
diversifiés, l/organisation originale de renseignement de l'ISSéC per- 
met aux participants de personnaliser et d’approfondir leur formation, 
an mlenx de leurs besoins tout en continuant à travailler dans leur 
entreprise, ce qui favorise la confrontation immédiate des notions étu- 
diées avec les problèmes quotidiens de l’entreprise. 

Réparti sur quatre mois, A raison de 9 Journées complètes, au rythme t 

• soit d’une Journée tous les 15 Jours ; 

• soit de 3 ou J Jours bloqués une fois par mois ; 
renseignement de l'ISSEC s’effeetne par petits, groupes de 15 personnes 

X” LES CRÉDITS DE PERFECTIONNEMENT 

' Un enseignement intensif, pratique, sans absence prolongée hors de l'entreprise 

Chaque crédit ; 9 jo u rn ée s reparti e s snr 4 mois selon deux fermâtes ; 

— 1 journée tous tes 15 jouis. — 2 à 3 jouis bloqués une fois par mois. 


hufüuf Supérieur des Sciences Economiques ei Commerciales 

(Etablissement privé d'enseignement supérieur) 

(Début des cours : 1* octobre 1979) 

Tel. : 233-21-88 

environ impliquant la participation active des stagiaires, et représe n t e 
120 heures de travail minimnm 

Bien que chaque crédit poisse être suivi boitaient U s’intégre aussi dans 
un plan da perfectionnement à plus long terme que chaque participant, 
assisté per un centra d'orientation décide lui-même : quatre crédits snr 
de or années et la rédaction d’un mémoire cond Disant à nn diplôme de 
spécialité an niveau d'une grande école de gestion dans la disciplina 
considérée. 

Les programmes de la session AUTOMNE 1979 commencent A partir du 
l<r octobre les locaux de ÎTSSEC « 35, bd de Sébastopol, 75001 Paris. 
(Téléph. : 233-21-88) entre le Centre Beaubourg et le Forum des Halles 
(Centres . Associés : Nîmes, Eoyan). 




Marketing 


I 
I 
I 
I 
l 
I 
I 
I 
I 
l 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I l Le dinlôtM de spécialité ISSEC, homologué par l'Etat depuis 1976, est délivré dans tes 8 faneri o ns su i vantes : PERSONNEL, FORMATION, 
V MARKETING; CONTROLE DE GESTION, FINANCE, PRODUCTION, SECRETARIAT GÉNÉRAL, ORGANISATION. II est ' ' 

session noires ISSEC qni, après avoir strivi 4 crédits de perfection Musent avec succès ont soutenu on mémoire. 


1. Marketing fondamental. 

2. chef de produit. 

3. Marketing des prodofts Industriels. 

4. Eludes et recherches en marketing. 

5. Direction des ventes. 

G. Communications puMIdtabea. 

7. Distribution et merchandising. 

8. Gestion et développement do 

nouveaux. 

9. PoBtiqtw de marketing. 

Cinq nouveaux crédits spécialisés complè- 
tent cette ligne : 

— COMMERCE INTERNATIONAL : 

e Techniques de base du commerce Inter- 
national ; procurer aux cadres dont 
l’activité est dirigée vers les marchés 
étrangers, méthodes et moyens d'ana- 
lyse pour améliorer, leur efficacité. 

e Transporte, douane et droit du commerce 
Internationa] : étudier les problèmes 
posés par la commerce avec les pays 
étrangers sous leurs aspects Juridiques. 

• International management : synthèse des 
approches «kiricetlng et finance des 
opérations * Internationales, renforce- 
ment de le pratique da l'anglais techni- 
que de gestion. 

— MARKETING DES PRODUITS AGRO- 

ALIMENTAIRES ï 

• Marketing agrP-aOmeAlaira fondamen- 
tal s mettre en œuvre une stratégie 
marketing fondée sur l’analyse des faits, 
les problèmes et les opportunités des' 
marchés agricoles et alimentaires. 

• Montage idr opération* de négoce Inter- 
national des produite agricoles : com- 
prendre Iss différents aspects da r exé- 
cution du contrat de négoce dans un 
contexte européen et les composantes 
entrant dans la formation du prix. 


Systèmes d informations 
et de décisions 


A partir du 7* octobre 1879, l'ISSEC pro- 
posa une nouvelle ligne composée des cours 

suivants : 

1. Méthodes quantitatives pour te gestion s 
apporter aux cadras ayant une faible 
connaissance des méthodes quantitatives, 
une compréhension suffisante des outils 
principaux de gestion. 

2. Eléments de base d'informatique : démys- 
tifier l’Informatique et l'ordinateur an ap- 
portant les- éléments de base Indispensa- 
bles. 

3. Applications de nnforœUqiia dans les 
entreprises : développer des méthodes 
d'analyse des différentes utilisations de 
l'Informatique dans l’entreprise. 

4. Nouveaux développements en traitement 
de l’Information : préparer les cadres è 
r utilisation des nouveaux systèmes infor- 
matiques. 

5. La poHtiqne Informatique dans Pentreprbe : 
former des cadres aptes & assurer une 
gestion efficace et efficiente de l’Infor- 
mation dans l'entreprise. 

6L Méthodes d’analyse an maricetiog : pré- 
senter les méthodes de recueil el d’ana- 
lyse de données : sondages, panels, mé- 
thodes de structuration et de prévision. 

7. Techniques cto planification et eonMMe t 
développer les principales techniques Indis- 
pensables aux deux phases essentielles 

. .de la gestion da production : la planification 
et le contrôle. 


Comptabilité et finance 


923 cadres ont participé, ces deux dernières 
années, aux cours de comptabilité al finance 
de l’ISSEC. 

L'ISSEC enseigne des cours de base en 
compteblIHê générale et comptabilité analytf- 
qua pour tous tes gestionnaires appelés à 
utiliser les Informations économiques et finan- 
cières d'origine comptable è l'Intérieur de 
l'entreprise. 

1. Techniques de gestion financière : permet 
de se familiariser avec le vocabulaire, les 
concepts et les schémas d’analyses spéci- 
fiques è te fonction financière de l'entre-- 
prise 

2. Analyses financières et évaluation des 
sociétés : ce cours propose l'analyse du 
mécanisme des opérations de bourse et 
les méthodes d’évaluation de 1a valeur des 
entreprises. 

3. Financement dee entrep ris e* : ce cours 
destiné aux cadres qui prennent les déci- 
sions de types financiers ou bancaires et 
qui souhaitent se perfectionner dans les 
plans de trésorerie, plana de financement 
et montage de crédita. 

A. Décédons et politique* financières : des- 
tiné aux responsables fonctionnels de ges- 
tion financière et comptable d’entreprise. 
Les autres cours de la ligna : 

1. Aspects économiques et financiers des 
opérations Internationales. 

2. Contrôle de gesti on. 

3. Pratiques et audit des Informations comp- 

tables. 

4. RaealHé des entreprise*. 


Le* antres enseignement* proposés par 
j* ISSEC, deux fois par an, concernent 
les disciplines suivantes : secrétariat 


. général et problèmes juridiques, produc- 
tion, organisation, personnel et forma- 
tion, gesrion da la P.M.E. 


y 
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formation continue des cadres 

(Groupe ESSEC) B 
\ 


US CYCLES ANNUELS ISSEC 


I 


Deux cycles, réservés aux dirigeants et cadres, managers d’unités 
opérationnelles, ont pour objectif ^améliorer leur efficacité en 
développant leurs aptitudes à appréhender et â résoudre dans leur 
globalité les problèmes auxquels 9s sont confrontés. 

MANAGEMENT GENERAL : programme intensif de 36 fournées 
(18 journées + 6 séminaires de 3 [ours) réparties sur 9 mois. 

EXECUTIVE PG DG RAM FDM EUROPEAN MANAGERS : 3 semaines, 

21 juin - 11 juillet 1980. Langue de travail : anglais. 

v j 

LA FORMATION ISSEC 

• Les cancre de L’ISSEC tout enseignés à la fols par les professeurs 
dn Groupe ESSEC et des praticiens renommés pou Icu talent 
pédagogique 

- • Chaque cours représenta neuf Journées de Irait beores réparties 
sur quatre mots. Cette formate est particulièrement bien adaptée aux 
cadres en activité. Bile évite one absence prolongée et permet 
l’appllestlon iniHm* et p r o gr essive, dans l’entreprise^ de la 
formation reçue. 

• Ceux qui participent «a coure de 11SSSC y trouvent non 
seulement une possibilité de te perfectionner, mai, aussi une ouverture 
snr des disciplines ou méthodes nouvelles. 


I 

I 

I 


Centre de- langues 

Langue* enseignées : ANGLAIS, ALLEMAND, ESPAGNOL, ARABE, 
BUSSE, BRESILIEN. 

a APPELEZ ISSEC CENTRE DE LANGUES a - 233-21-38 


I 


ISSEC 


Demande d'information session automne 1979 

| M. Mme.. • 

Société «M.. ...... 


I 

I 

I 

I 

I 


Adresse 


Téf. 


O Je désire un programme de perfectionnement ISSEC et un 
dossier de candidature 

□ Je désire un rendez-vous au Centre d'orientation de l'ISSEC 

□ Je désire un rendez-vous avec le centra de langues ISSEC 

Je désire recevoir tes programmes 
O Management général 
O E.P.EJVL 
A retourner A : 

ISSEC , Ftab/fesemeat privé de formation continue 
35, houJevmrrf de Sébastopol. 75001 PARIS - TU. : 233-27-48 
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Naissances 


— M. Xavier LBNCOU-BABSHE et 
Mue. nie Marie-José MdlaBlnac- 
Uaaénat, Antoine et Denis, ont la 
Joie d'annoncer la. ti al maure de 

WitIiil 

Paris, le si août uns, 

78, boulevard de ComoeHes, 

75017 Paris. 


— IL Gérard TARDIF et Mme, née 
Anny-Lanrenco Goznpel. ont la jote 
d'annoncer la naissance de 

A A4 te e, 
te U Mât 1978. 


— Sain t-Brl eue, 1e 37 août. 
Françoise LE TURDU, 
jean CLERET, 

ont la Joie d'annoncer la nalssazice 
de leur Gis 

Hervé. 



ÆKTROIS 

QUARTIERS 


Mariages 


— Le c olonel GEJX.) et Mme AmMét 
HAÜEBv 

M. et Mme Jean MIGNON, 

■ont heureux de faire part du ma- 
riage ds ■ 

Mar tine et Eric, 

qui sera célébré la 7 septembre à 
«La Chénerale», CogoUau 


— K Charles UBONM, 

KL et Mme François MEGNIX, 
sont heureux de faire part du ma- 
riage de leur petite-fille et fUte 
Béatrice, 

avec 

SL Bertrand GEFFROÎ. 

La cérémonie religieuse a «té célé- 
brés le samedi 1 er septembre, en 
l'église Saint-Pierre, à. Bouttjgny- 
sur-Optun (Eure-et-Loir). 


Décès 

— Le conseil d'administration. 

Et le pereonnel des sociétés SOC ABU 
et Esso-Chlmle, 

ont te regret d’annoncer le décès de 
M. Pierre CARON, 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur 

de l'ordre national dn Mérite, 
président d’honneur 
de SOCABU, 
ancien administrateur 
d*Es8o-Chinile. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
llnttmlte le 14 août 1979, en l'église 
de Jouare-Pontchartraln. 


— SL Eeaé DELZANGÏJES, 
ancien député, 

est décédé le 31 août h vmefresqus 
(Pyrénées-Atlantiques}. 

TNé à Vlllefranq» le 3 Juillet 1897, 
René Debangles fut élu député de 
Bayonne fn« circonscription) en avril 1736 
comme radical Indépendant (hostile au 
Front populaire). A la Chambre, 9 sièges 
au groupe ds la Gauche dimanUquc et 
radicale Indépendant*. Le 10 Juillet 1UQ, 
n vota fl Vichy Iss pleins pouvoirs 
constitutionnels au maréchal Pétain. Apres 
la guerre, René Oelmngtes. qui «van pris 
part è la Résistance, fut élu è la mairie 
de Vlltefranque et reprit la profession 
d'avocat qu'il avait exercée naguère : 
Avocat t la cour d'appel ds Paris au 
lendemain ds la première guerre mon- 
dial*, René Deuangtss avait été secré- 
taire da la Conférence.] 


— Mme Laura DJabourov, 

Mlles Jeanine et Madeleine DJa- 
bourov, 

ont la douleur de faire part du décès 
de leur époux et père 

ML Stefan DJABOUROV, 
survenu la 31 août. 

38, avenue Renê-Ooty, 7603.4 Parla. 


— — Mme Erika PedDepln 
a la profonde douleur de faire part 
du décès de so n mart 

Georges FEUHXiEPZN» 
survenu brutalement le 28 août 1979. 
78, boulevard Maurlee-Barrés, 
92390 KeuUIy-enr-Selneu 


•— BOne Ed ouar d Q uérln , née Su- 
pin, aop épouse, 

IL et Mme ïisnç ofi» On ferla et 
leurs fils, 

Mme Jean VaHanHn et sas en- 
fanta. 

ont la douleur de faire part ds la 

mort de 

M. Edouard GUERIN, 
officier de 1a Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
directeur honoraire 
de l'Ecole nationale supérieure 


survenue dans aa quatre-vingt- 
douzième année. 

Le service religieux a eu lien en 
l'église Saint- Martin de Chéxy. 

23, quai de la Tournelle, 75005 Paris. 
Ferme de Bayard, Ghèzy-sur-Marne. 
122, rue de la Pompe, 75118 Parla. 


— Mme Olivier Le Bas, née Kathe- 
rine De Slbour, 

Mlle Awnlrir Jjg ~Hf« 

M. Michel Le Bu, 

M. Franools-Mlchel Le u— 
ont la douteux de taire part du 
décès de 

M. Olivier LE BAS. 

survenu A Genève, le 38 août 1979, A 
la suite d’une cruelle maladtou 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l'Intimité le 28 aoftt 1979, 
en l'église du Sacré-Coeur, à Genève. 

Une meme i son Intention sers 
annoncée et célébrée ultérieurement 
A parts. 

3, rue Massât, 1200 Genève. 

44. rue du Bac, 75007 Paris. 

33, rue de te Bienfaisance, 

75008 Parts. 


'Institut de Gestion Sociale 


Deuxième Symposium de 
Prospective Sociale appliquée à l'entreprise, 

9 et 10 Octobre 1979 
au Palais de l’Unesco. 



1980-1985: 
NOUVELLE DONNE 
POUR L'ENTREPRISE 
UN AN POUR CHOISIR, 
CINQ ANS POUR GAGNER 


- Prendre en compte les mutations et les réalités des années 80, 

- Repenser les choix stratégiques' et les critères d’investissement, 

- Définir la spécificité des entreprises françaises dans la compétition internationale, 
-.Apprendre à conjuguer objectifs sociaux et efficacité économique, 

- Fo rmul er les idées qui, folles aujourd’hui, feront l’entreprise performante de 1985, 

- Restaurer le goût et la volonté d’entreprendre ; 

tels - sont les défis que devront relever les entreprises et leurs dirigeants d’ici à la fin du 
8 e plan, 

tels seront les thèmes de réflexion et d’étude du 2° Symposium de Prospective Sociale 
appliquée à l’Entreprise. 

De nombreuses personnalités - dirigeants d’entreprises, responsables politiques, 
syndicalistes, hauts fonctionnaires, experts dans les données économiques et sociales - 
interviendront au cours de cette manifestation. 


renseignements et inscriptions :• 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

25, me François-F - 75008 PARIS - TéL 225 95 39. 


~ Mme Maurice Noyer-DCtebyt 
■on épousa, 

Geneviève et Georges Llegro-Noyer, 
Roger et Françoise Noyer-Gourdln- 

Servenlère, 

Emmanuel et Nicole Noyer-Trlcart, 
Annette et Glande Fauvel-Noyer. 
Thérèse et Pierre •Levaltler-Noyer. 
Suzanne at Serge Leaty-Noyer, 
Maguy Noyer. 

André et Charlotte Koyer-Defcester, 
Marie-Germaine Noyer, religieuse 
de la Sainte Famille dm La Dfcll- 
vrande, 

Alain et Josette Noyer-Le Gall. 
ses enfants. 

Ses cinquante-trois petite- enfants 
et ses seize arrière-petite- enfanta, 

Mme Paul Delaby-Gullbert, 

Mme Jean Delaby-Vtachon. 

M. et Mme Pierre Delaby-Kannedy, 
ses beau-frère et beltes-acrnra. 

Les familles Gueudet - Noyer et 
Dalaby, 

ses neveux et nièces. 

Lee familles Lefebvre-d’HeHencourt 
et Ghearbrant* 
ses cousins et cousines, 

ont l'honneur de faire part de la 
perte douloureuse qu'lia viennent 
d’éprouver en 1a personne de 

M. Maurice NOTES» 
chevalier da la Légion d’honneur, 
croix de guerre 2914-1918, 
président honoraire 
du tribunal de commerça, 
ancien trésorier 
de te 

chambre de commerce et d'industrie 
d’Arras, 
président 

du conseil paroissial 
de Salnt-Géry, 
membre du Botary-Gtnb 
d'Arras, 

décédé à Arras, le 1" septembre 1979, 
administré des sacrements, et vous 
prient d'assister i te messe de funé- 
railles qui aura lien en l'église de 
Salnt-Géry, sa paroisse, le mercredi 
5 septembre. A 15 heures. 

Réunion & l'église, à 14 b. 15. 

Oet avis tient lieu de faire-part. 

19, rue de l'OUette, 

03000 Arras. 

- — Mme Marcel Paclot, 

M. et Mme Paul Paolofe, 

M. et Mme Jean Tempéra, 

Paule, Ro c h. Tann. Loto et GaSL 
Les famUles Laure, Otrot, V assal . 
Bogue, Fabre, Charvet, Bonnard. 
Eugène, Berthon, Bernard et Char- 
Ion, 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

M. Marcel PACLOT, 
chevalier de 1a Légion d’honneur, 
«WW» de l'ordre national du Mérite, 
ancien combattant 
de 1a guerre 1914-1918, 
ancien directeur eonunaqdal 
de te librairie Hachette. 

leur époux; père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle et parent, survenu 
te 25 août 1979 dans aa quatre- 
vingt-deuxième année à Kerlémreo- 
en-Carnac (Morbihan). 

La bérémonle religieuse a été célé- 
brée A Parla dans l'Intimité familiale 
«n l'église, Salnt-Jean-Baptb|te-de- 
ta-SaUe, suivie de l'Inhnmatlon au 
clmeHère du Montparnasse dans le 
caveau ds famille. 

174. RW de VaugSrazd. 79015 Paria 
184, rue du PaubouxgGalnt-HoüorA 
75008 Parla. 

10. rue Danièle-Casanova. 

95590 Prestes. 

— Mme René PI sa, son épouse. 

Le docteur et Mme Guy M. Denier, 
Ses enfants. 

Patrick et Alain Denier, 
ses petits-enfants. 

Jean-Pierre Iriard, son chauffeur 
dévoué, 

ont la tristesse de faire part du 
de 

Benë PLAS, 

commandeur de la Légion d'honneur, 
gouverneur honoraire 
du Ponds du Conseil de l'Europe, 
président 
de la 

Banque française intercontinentale. 

Son inhumation a eu lieu, le 
30 août 1979, dans la plus stricte 
Intimité familiale. . 

Très émus des" très nombreux 
témoignages de sympathie reçus. Us 
remercient sincèrement tous ceux qui 
ont participé A leur de uil, 

„ — Mme Claude Lunghl et ses en- 
fanta Christine. Antonla et Bruno, 

M. et Mme Pierre Bourgeois et leur 
fils Michel, 

Parents et alliés, 
font part du décès de 

M. Pierre PO MAR ED E, 
proviseur honoraire, 
maire honoraire de 1a ville d'Agen, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre na tional ’ 
du Mérite. 

pnmm,nH.Ti^ 

des Palmes académiques, 
survenu le 15 août 1979. 

Las obsèques ont eu lieu la 21 août 
1979, eu 1a cathédrale d’Agen. 

23, rue Pierre-Courbet, 

47000 Agen. 


— On noos prie d'annoncer !• 
décès de 

Marc SEE, 

survenu la 28 août 1979, à Norwalfc 
(DAA). 

De la part de : 

Paulette See» née Duckarts, 
son épouse. 

Bernard et Philippe, 
ses enfants. 

Jeanne Danon, 
sa saur. 

Toute sa fkmJUeot ses amis. 

15. RJehmood-HUI. 

Road South Norwalk, 

Connecticut 00854. 


— Ou noos prie d'annoncer le 

de 

M. Cerf STRAUSS, 
eurvenu le 31 Mût 1979, à Tftge de 
quatre-vingt-quatorze ans. 

L'inhumation aura Beu dans le 
caveau de famille, au cimetière du 
Montparnasse, le mercredi 5 sep- 
tembre, A 10 b- 30, où l'on se réu- 
nira. 

De ta part de toute la famille. 

Cet a via tient Ueu de faire-part. 

158. boulevard Père ire. 730X7 Parts. 


Lyon 

— Les fanûBes Anberty. Le Mar- 
rée, Pela bon. 

ont la douleur de faire part du décès 
subit, A Lyon, de leur oncle et cou- 
sin. 

JML André V LL CO T, 

survenu dans sa eolxante-neuvlfene 

tD ïïè fl, 

Une messe sera dite le mardi 
4 septembre 1979, A 14 heures, es 
T église Salnt-Joseph-des-Brotteaux. 

Inhumation au cimetière de la 
GuUlotlère Nouveau. 

Remerciements 

— Mme Boger Lardenols, 

3a fille et toute la famille, 
profondément touchées par 1» mar- 
ques de sympathie et d'amitié qui 
leur ont été adressées lors du déccs 
da 

M. Roger LARDENOIS, 

remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui ont pris part A 
leur peina. 

— Auffargls, Cannes. 

Mme Jean Well, 

Ses enfants et toute 1a famille, 
tri a tou chés des nombreuses marques 
de sympathie reçues lors dn décès da 

M. Jean WELL, 

adressent leurs plus vifs remer- 
ciements à tous ceux qui se sont 
associés è leur peina. 

Une messe sera célébrée le di ma nche 
23 septembre 1878, A 12 h. 15. en 
l'église Saint - Romain de Sèvres 
(Hauts-de-Seine). 


Anniversaires 


Foulez la 
pure laine ï 

... au prix du synthétique. 
Moquette 100 'ro pure laine 
label Woolmark, T3-T4. 

50 : c réduct ion. 98F M2, 

33-, rue ds V,-:jg;r-.rd. Paris 15~, 
M ét ro Co n v en * io n . 

Ts!. 342.^2.62 eu 250. 41.85. 


— Irène Kanfer, 

Gisèle-Aurélie et Alfres Abraham er. 
Elisabeth B telfli tx, 

rappellent, en ce 3 septembre, è tous 
leurs proches et amis le premier 
anniversaire de la mort de 
Julius KAN FER, 
combattant de la guerre d’Espagne, 
résistant. 

membre du comité directeur 
du parti socialiste Juif « Bund », 

A rédacteur politique 

à c Notre Vols » et à « Notre Parole ». 

Visite» et conférences 

MARDI 4 SEPTEMBRE 

_y*3ITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 30. métro Jussieu, 
: 4 k 1» rua 

MoufTetard a. 

“ t v 5 !*. *“• dB Richelieu. 

SUÆ“ teltar : * 

15 h. métro St- Michel, Mm e Bou- 
2™* C* 1 » 01 : « La rue Salnt- 

rt !» du 

15 te, 17, quai d’Anjou, Mme Mev- 
“*• * * Hôtel de Laozun » (Caisse 
Mtlonato dm monuments histo- 
ztquesj. . 

25 lu. métro Arta-et-Métiera : 
t Chez un tourneur d’étaln » 
(Connaissance (Tld et d'ailleurs». 

15 te, sous le* ascaû» de l'Odèon : 
* jg Sénat- Palais du Luxembourg » 
(Mme Ferrand), outrées limitées. 

.1* 1 rue de Sévlgné ; « La 

Pk*? aes y osee g » (M. Trarnler). 
CONFERENCE. — 18 te et 20 te. 
® t * e Ç,Ç e- A* a rcel : « Comment 
atteindre l'énergie Intérieure ? » 


« Inriiaa Tonie » 
SCHWEPPES Lemou. 

Qui VOUS Oblige & chnlai-r y 

Pteoes l'un, offrez l’autra 


VBITE à CMBTBES 

DJB CHARTRES 

pana ^S5fi» septembre A 14 b 30 
MOBILIER DE STELE 
MMI DECORATION 
provenan * grande propriété 

d'Eure-et-Loir 
commodes, tr umeaux 
coiffeuses, salles & manger, 
armoires, vaisseliers, siégea 
. . _ four rures 

4 14 .\»LJp.V 1VKES USTENSILES 
et MOBILIER 4e p&tta&erte 

salon de thé 

Expo : Ten. 15-17 te - 2050-99 h 

; ÏMjrpipîlHLw 

Ihi.*-. 'éîr!' lelœvre SCP 
1 h la, PL Gal-de-Oaulle Chartres 
Tél» : (37) 36-04-33. 


NEUILLY-SUR-SEINE^ 

VENTE, 185, av. Ch.-de-Gauile, 745-55-55 
Ai «ré è flrf low 1 ^ low. d« 10 i 12 h « d* 15 h « 19 fc 30 

du LUNDI 3 au DIMANCHE 9 SEPTEMBRE INCLUS 

275 TAPIS tTORlEKT et CHINOIS 

i lot. tapis Pakistan i San* i - 
ÎLC^TAPISORUHST: wlondep. [ ART CHHIE JAPON 

W00P. G. & manger depuis 3.000 P | Ivoires,’ pierres dures, bronzas 
BcstaaraOon - Achat - Tente - 
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DE L’ÉCONOME 


SUPPLÉMENT ECONOMIQUE RÉALISÉ EN COLLABORATION AVEC LA ST AMP A, THE T IMES ET DIE WELT 


Septembre donnera aux gronda argentiers du 
monde occidental Voccasion de réfléchir sur la 
Mfl«Ae des économies et leur avenir. Comme la 
tradition le veut. le Fonds monétaire tiendra son 
assemblée générale à la fin du mois et, auparavant , 
les ministres des finances des pays ça t participent 
au système monétaire européen auront commencé 
son « contrôle technique » qui doit se dérouler de 


septembre à novembre. Si les analyses peuvent 
diverger sur le comportement des pays au sein 
du SJdJE^ comme le montre la comparaison de 
Vintervieio de M. Otmar Bmmtnger et Partiale 
dryves Laulan, les points de vue se rapprochent 
sur les difficultés qui attendent les politiques 
économiques, que Von regarde la situation depuis 
Bruxelles ou depuis Londres. 


POLITIQUES ÉCONOMIQUES 
ET SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN 


Un entretien avec le président de la Bundesbank 


Le deutschemark 


« Nous ne menons pus une politique antHnflationniste 


joue son jeu 


trop stricte», nous 


Mi Otmar Emmînger. président de la Bundesbank Jus- 
qu'au 1 ° janvier prochain, vient d’êrtre sévèrement critiqué 
par l'influent député démocrate améric ain, Henry Reoss, 
sp éc i alis te des questions monétaires n repro- 

che à l’ Allemagne de pratiquer « une politique monétaire 
super-restrictive » conduisant à un e course des d'inté- 
rêt. La Belgique avait déjà fait le même genre de remarques. 
Ml Emmînger se défend de mener une politique anti-infla- 
tionniste trop stricte dans l'entretien qu*Q a accordé à 
« Europe ». H établit aussi le premier bilan du fonctionne- 
ment du système monétaire européen. 


M. Otmnr Emmînger 


< Le système monétaire eu- 
ropéen î-*" ’f SJ a-t-il su, au 
cours des cinq premiers mois 
de son existence, répandre à 
r attente de la Banque fédé- 
rale (Bundesbank) ? 


— Le BJÆJE. en tant que méca- 
nisme de maintien de la parité 
a fonctionné sans heurt. Les in- 
terventions, destinées & mainte- 
nir les monnaies de quelques 
petits Etats membres & l'intérieur 
du a serpent européen » convenu 
et qui. se sont donc révélées 
nécessaires à l’occasion, n’ont 
pas jusqu’à présent dépassé les 
limites du raisonnable. Même 
l’indicateur de divergence, comme 
an rappelle, qui fonctionne 
comme m» système d’alarme pré- 
ventive;, n’a, jnsqu’à présent, 
manifesté aucun signe de défail- 
lance direct* comme je ravals 
craint à cause de la dépendance 
de cet Indicateur à T l'égard des 
mouvements de capitaux spécu- 
latifs. Toutefois, notre attente a 
été déçue sur un point, dans la 
mesure od la mise sur pied du 
SME. n’a p”- c permis de dimi- 
nuer les divergences des taux 
d’inflation entre 'les pays mem- 
bres et surtout entre la RJA 


et des pays nouvellement acquis 
an système des parités fixes, la 
France et lTtalle. 

— Le SJdJB. ne -.devait -ü 
pas veiller également à ce que 
les pays membres respectent 
leur engagement de mener 
une politique de stabilité à 
ttntérieur de leurs propres 
'frontières T Quelques-uns de 
nos partenaires ne sont-ils 
pas, peut-être, en quelque 
sorte dépassés dans la mesure 
où ils ont déjà atteint les 
limites de ce qu’ils peuvent 
faire en matière de critique 
financière et monétaire orien- 
tée vers la stabilité ? 


— Personne n’a mieux formulé 
que le chancelier Schmidt le fait 

S ue le succès du smr dépend de 
l convergence de l’évolution éco- 
nomique intérieure, des pays 
membres vers une plus grande 
stabilité. Il a, en effet, déclaré 
dans un discours sur le SJULE. : 

«Cette exnétienoe d’un accord 
> monétaire, nous n’avtans le 
> droit de la faire et ne pou- 
» vians la réaliser qn’après avoir 
» pris conscience que tous les 
» gouvernements avalent vérlta- 


i blement la volonté de stabiliser 
» leur monnaie, c’est-à-dire de 
s lutter contre . l’Inflation inté- 
» rieure. Ce n'est que lorsque cela 
» aura été fait que l’an pourra 
» également stabiliser les parités 
» monétaires. Sinon cela serait 
» impossible. » 

» Le président de la Répu- 
blique française a dit tout à fait 
la même chose, même s’il l’a ex- 
primé en soulignant un autre 
point, misant remarquer que les 
actuels différents niveaux d’in- 
flation pèsent à la longue lour- 
dement sur l’accord monétaire 
quand Ds ne le rendent pas 
aléatoire. 

» On ne peut douter de la vo- 
lonté des gouvernements inté- 
ressés de lutter pour la stabilité. 
Mais les politiques économiques 
française et italienne n’ont pas 
jusqu’à présent, du moins >ls- 
à-vis de révolution des prix, 
remporté le succès souhaité, 
même si l’on ne tient pas 
compte, dans l’indice d’inflation, 
de la charge particulièrement 
lourde que représente la hausse 
des prix du pétrole. Je ne crois 
pas qu’on ait atteint les limites 
de ce que l’on peut attendre des 
politiques de nos voisins. 

a Certes, la réintroduction 
pure et simple de parités plus 
fixes n’a pas permis de dimi- 
nuer à elle seule les taux d’in- 
flation. comme on l’attendait. 
Mais, dans l’ensemble il est en- 
core trop tôt pour renoncer à 
tout espoir : les efforts des gou- 
vernements intéressés en vue de 
diminuer leur taux d’inflation 
devraient porter leurs fruits. 

— Tout cela ne signifie-t-Ü 
de ten 


pas que d'ici peu 


temps. 


par exemple au moment du 
réexamen des mécanismes du 
SMS. qui devrait bientôt 
avoir Ueu, on annoncera une 
modification des cours cen- 
traux afin de parer au dan- 
ger d’une crise monétaire? 

— Dès le départ, il était prévu 
qu’on ne pourrait éviter, à la 
longue, une adaptation des taux 
de change entre eux au sein du 
SJULE. Actuellement, il n’y a 
aucune raison de le faire sur- 
tout au niveau des grands pays 
membres. Malgré les divergences 
qui existait sur le taux de l’in- 
flation, l’évolution de la balance 
des paiements de oes pays se 
poursuit d’une façon étonnam- 
ment parallèle — en effet, tous 
trois (France, RJF JL et Italie) se 
retrouvent avec une balance des 
paiements légèrement excéden- 
taire ou du moins équilibrée. 

» DU point de vue revient sans 
cesse dans les milieux 'du 
commerce des devises, selon 
lequel il fout s’attendre à une 
modification des cours centraux 
an moment du contrôle tech- 
nique du 5.MK. qui doit se 
dérouler de septembre à novem- 
bre. Il me semble très naïf. Tout 
d’abord, ce réexamen ne porte 
que sur la composition du panier 
monétaire ri’ECTT] et le méca- 
nisme de l’indicateur de diver- 
gence. Ensuite, 11 serait aberrant 
de discuter d'une révision des 
cours centraux, pendant plusieurs 
mois, en quelque sorte «sur le 
ma-wthA ouvert». 

Propos recueillis par 

KLAUS DERTINGER. 

(Lire la suite page 1S.) 


par YVES LAULAN 


D epuis son lancement le 
13 mars 1979, !e système 
monétaire européen a bé- 
néficié d'un calme relatif sur les 
marchés des changes. En exami- 
nant les variations enregistrées 
par tes monnaies européennes 
vis-à-vis de l'ECU de Janvier à 
juin, on constate qu’elles ont été 
peu importantes, si oa met de 
côté la lire, pour laquelle la 
marge de fluctuation admise est 
de 6 <x, et la livre à l'écart du 
système bien que rentrant dans 
la définition de l’ECU. Jusqu'au 
début du mois d'avril on a même 
assisté à une révolution assez 
paradoxale puisque le deutsche- 
mark, monnaie traditionnelle- 
ment forte, apparaissait comme 
la monnaie la plus faible. Cepen- 
dant des difficultés apparais- 
saient pour le fïunc beige, qui, 
vers la mi -avril, voyait son cours 
tomber très largement en dessous 
de son « seuil de divergenoe » 
(1 Ecu = 40,088 francs belges). 


no tamm ent en raison de la farte 
hausse de la livre. Ce phénomène 
devait amener tes banques cen- 
trales participant au S.UE. à ne 
prendre en compte qu'une partie 
de sa hausse pour calculer je 
« seuil de divergence » des diffé- 
rentes devises. La monnaie bel ne 
devait cependant continuer de 
s’affaiblir, en dépit du soutien de 
la. Banque nationale sur le mar- 
ché des changes e: de plusieurs 
relèvements des taux d'intérêt. 
Sa parité de dépan vis-à-vis du 
deutschemark semblait à la plu- 
part des observateurs peu réaliste 
malgré le réajustement intervenu 
en octobre 1978 avec la réévalua- 
tion de 2 de la devise alle- 
mande. Le franc français, qui 
avait pris un bon dépan au sein 
du S.ME, a amorcé, quant à IuL 
un glissement à partir de la 
mi-mai, obligeant la Banque de 
France à Intervenir et à accen- 
tuer sa politique de réorientation 
à la hausse des taux d’intérêt. 


Au-delà des premiers succès 


Au total, si l’on en restait à 
cette analyse, on serait tenté de 
conclure que le SMJ3. a bien 
fonctionné puisqu’il a effective- 
ment réussi à surmonter les di- 
verses perturbations auxquelles H 
a dû faire face. C’est d'ailleurs ce 
qu'ont estimé les ministres des 
finances des Neuf réunis à la 
fin du mois de juin à Luxem- 
bourg pour faire le bilan de 
l'expérience après trois mois de 
fonctionnement. 

Un tel jugement omet cepen- 
dant d'évaluer les politiques me- 
nées par les participants tant 
en ce qui concerne les relations 
monétaires européennes qu’en ce 
qui concerne tes rapports avec 
1e dollar. 

Il est important de souligner 


à cet égard l’attitude des auto- 
rités monétaires allemandes. Au 
cours des cinq premiers mois de 
l’année, la Bundesbank est inter- 
venue en vendant des dollars 
afin d’empêcher une remontée 
excessive de la devise américaine 
et, parallèlement, elle relevait 
vigoureusement tes taux d’intérêt, 
initiant ahuri le mouvement 
général de hausse en Europe. 
Face à l’accélération des prix 
constatée en début d’année, la 
position allemande consistait 
donc à faire en sorte que ne 
viennent pas s’ajouter aux fac- 
teurs internes d’inflation tes 
effets d’une dévalorisation du 
taux de change du deutsche- 
mark. 

( Lire la suite page 28.) 


Inquiétude à Bruxelles 
sur le programme d'automne 


Où conduira 

la renaissance du libéralisme ? 


La CJELE. reprend ses travaux œ mois-ci après l'Inter- 
ruption de l’été en bénéficiant d’un plus grand accord sur 
les grandes questions du moment qu’on n’en avait connu 
depuis quelque temps, mais dans un contexte de pessimisme 
et de fatalisme croissants quant aux perspectives de l’éco- 
nomie mondiale qui semble se diriger vers une récession 
provoquée par l’inflation. 


S ’ADRESSANT, à la séance 
Inaugurale, au premier Par- 
lement élu, en juillet der- 
nier, à Strasbourg, M. Roy Jen- 
Mim, président de la Commission 
européenne, a parié des « défis 
-menaçants » auxquels la Com- 
munauté doit fane .face dans 
3a « sombre décennie » qui s’ou- 
vre devant noua Rien ne s’est 
produit depuis Iras pour modi- 
fier cette prédiction. La sur- 
charge imposée aux économies 
des pays consommateurs de pé- 
trole par l’augmentation abrupte 
des prix de oe produit depuis la 
fin de Tannée laisse prévoir des 
taux de croissance réduits et 
«î*™* négatifs, et un allonge- 
ment des queues devant les bu- 
xeaUX de nhômnp N au nwtns 
pNmiimt la prochaine «.rmA» et 
probablement au-delà. A long 
terme, ywwn* l'a dit M. JenMns 
an Parlement, la tâche de la 
CJSJ2. doit être ■ de « rompre le 
lien entre la croissance écono- 
mique et la consommation de 
pétrole ». Les pays qui n’ont 


pas su le foire, a-t-il dit, «ris- 
quent de 8e retrouver les dino- 
saures du monde industriel des 
années 90 a - 

Dans tes mois à venir, sous 
la présidence Irlandaise, le pre- 
mier test de l’unité de la CJ3.E. 
sera de consolider tes débuts 
modestes, mais utiles, accomplis 
pour s'attaquer à la crise de 
l'énergie au sommet de Stras- 
bourg des dirigeants de la CJSJE. 
et ensuite à la conférence éco- 
nomique mondiale de Tokyo. 

On espère qu’à la prochaine 
réunion au sommet de la CJSJ3. 
à Dublin, à la fin novembre, 
tous tes Etats membres de la 
Communauté; y compris les cinq 
plus petits qui n’étaient pas pré- 
sents à Tokyo, pourront accep- 
ter des objectifs nationaux dans 
1e cadre de l'objectif d’ensemble 
qui consiste à maintenir les 
importations totales de pétrole 
de la CJ3J3. au niveau annuel 
de - 470 millions de tonnes jus- 
qu’en 1985. 


Nouvelles positions anglaises 


Ce sera une tâche délicate, 
non seulement parce que certains 
Etats membres sont plus dépen- 
dants que d’autres du pétiole 
importé, mais aussi à cause du 
rôle ambigu des puits de pétrole 
britanniques de la mer du Nord, 
qui représentent maintenant 
10 % des achats de pétrole ouest- - 
allemands. De tels achats doi- 
vent-ils être comptés comme ■ 
partie du quota total : 
d'importation de la C.FLK.. c omm e 
semblant Je penser tes Améri- 
cains? 

Il ne fait pas de doute que le 
changement de gouvernement en 
Grande-Bretagne — indépen- 
damment des mérites ou des 
dé fau t» intrinsèques des politi- 
ques poursuivies par Mme That- 


cher et ses collègues — a amé- 
lioré l’ambiance dans tes conseils 
de la C.EJE. An ton moins vio- 
lemment nationaliste adopté par 
des conservateurs répond une 
plus grande rfiwpwKiWnn des 
antres membres de la CJEJS. à 
écouter les doléances britanni- 
ques an sujet du budget et 

d'autres Questions. 

La «pierre de touche » — pour 
reprendre les propos tenus par 
Mme Thatcher — de cette bonne 
volonté nouvelle se présentera 
au sommet de D ublin, lorsque 
tes chefs d’Etat et de gouverne- 
ment de la C-EJS auront l’occa- 
sion de régler l'épineuse question 
des contributions an budget et 
des parts prétendument exces- 
sives payées par l’Allemagne et 


l’Italie par comparaison avec 
d’autres Etats membres, plus 
riches. 

21 s’est produit un important 
changement de priorités dans 
l'attitude du nouveau gouverne- 
ment britannique. L’ancienne 
administration travailliste fon- 
dait principalement son argu- 
mentation en faveur dîme Té- 
forme budgétaire sur le rôle 
«pervers» joué par la politique 
agricole commune (FAC), qui 
représente tes deux tiers des 
dépenses budgétaires et canalise 
principalement tes fonds vers les 
producteurs agricoles de produits 
laitiers, de viande et de céréales. 

A l’exception de l’Irlande, ces 
agriculteurs sont concentrés dans 
les pays les plus riches de la 
CiE. — Danemark, Hollande. 
Belgique, France et All e magne. 
La Grande-Bretagne a relative- 
ment peu d’agriculteurs, tandis 
que les agriculteurs italiens, les 
plus nombreux de la Commu- 
nauté, sont surtout engagés dans 
la culture de la vigne, des fruits 
et des légumes, qui ne relèvent 
généralement pas du type de sou- 
tien des prix financé par la PAC. 

M. Callaghan réclamait une 
réforme complète de la FAC, et 
en particulier la cessation des 
dépenses en pare perte pour le 
stockage et la vente à bas prix 
des excédents alimentaires non 
désirés. Cela permettrait, soute- 
nait- U, de diriger des ressources 
actuellement absorbées par 1e 
secteur agricole vexa d'autres sec- 
teurs qui en ont réellement 
besoin, tels que la reconversion 
industrielle et urbaine et le déve- 
loppement des régions arriérées. 

Indépendamment des doutes 
doctrinaux des conservateurs 
quant à l’efficacité d'une aide 
Industrielle et régionale quel- 
conque, il y a toujours en, an 
cœur de la stratégie tra vaillis te, 
une difficulté tactique : au 
mieux, la réforme de la PAC 
peut produire des résultats à 
moyen terme (disons dans quatre 
ou cinq ans), alors que là cor- 
rection de la contribution bud- 
gétaire excessive de la Grande- 
Bretagne est une nécessité immé- 
diate. 

MICHAEL HORN5BY. 

(Lire la suite page 18.) 


P OUR la deuxième fois 
depuis dix ans, les nations 
industrialisées de FOocldent 
vont devoir, à la rentrée, faire 
face à une importante augmen- 
tation du prix du pét role. La 
hausse décidée par l’OFEP en 
1973 fut l'événement économique 
des années 70. Mais, plu6 déter- 
minante encore que cette hausse 
en sol, la révolution de la pensée 
économique née de l’expérience 
des six dernières années mar- 
quera la décennie 80. 

Jusqu’en 1973, Keynes régnait 
sur les économies industrielles 
de l’Occident. Le plein-emploi et 
la croissance économique repré- 
sentaient des buts prioritaires qui 
acquirent, au fil du temps, 1e 
statut de principes dans les pays 
hautement Industrialisés. Au 
cours des années 50 et 60, aucun 
gouvernement n’eut à accorder 
d’aide massive à son économie 
pour la sortir du marasme, bien 
que la solation ait été envisagée 
pour le cas où la situation se 
serait dégradée. 


L'expérience d 

Les grandes lignes de la poli- 
tique qu'adaptent aujourd'hui la 
France. l’Allemagne et la Grande- 
Bretagne sont extrêmement pro- 
ches. Dans aucun de oes pays, 
le gouvernement ne cherche plus 
à mettre en avant son taux de 
croissance économique, et accepte 
mieux les reproches à cet endroit. 
L’Impartant est. au contraire, 1e 
contrôle de l'Inflation, qui per- 
mettra, pense-t-on. au secteur 
privé de trouver de lui-même 
un juste niveau de croissance. 

Des buts différents impliquent 
des politiques différentes. Dans 
chacun de ces trois pays, l'usage 
de la politique monétaire a pris 
«n» dimension qu’elle n’a jamais 
eue au cours des années 60. Tous 
trois se sont publiquement fixé 
des objectifs d’accroissement de 
leur masse monétaire. Bien que 
rarement atteints, ces objectifs 
ont joué un rôle déterminant 
dans les options prises lois de 
l’établissement du budget, limi- 
tant les dépenses et fixant le 
niveau des impôts. Le déficit 
budgétaire est devenu te centre 
de la DolitiQue économiaoe. la 
lutte contre l'inflation ^étant l’ob- 


L’ important chômage et l’in- 
flation qui sévissent depuis 1973 
ont conduit la plupart des gou- 
vernements à modifier leur point 
de vue. Ceux-ci croyaient en 
effet jusqu’alors qu’une inter- 
vention de leur part permettrait 
de revenir à la czodssance de 
l’immédiat après-guerre. 

Un nouveau consensus s’est 
fait jour. Il met l’accent sur les 
limites du pouvoir dont dispose 
un gouvernement pour garantir 
le plein-emploi. Il tend a consi- 
dérer l’inflation comme un 
ennemi plus dangereux pour le 
bien-être économique qu’une fai- 
ble expansion, tenant sauvent 
l'inflation elle-même pour res- 
ponsable d’une mauvaise crois- 
sance. ZI pousse le pessimisme à 
l’égard de l’action du gouverne- 
ment dans le domaine écono- 
mique en général jusqu'à se 
méfier de toute Intervention de 
sa part dans les divers secteurs 
de l’industrie. 


Helmut Schmidt 

jectif majeur des gouvernements. 

Que l’accent mis sur la politi- 
que monétaire s'avère, dans oe 
cas, justifié, ceci reste à voir. 
Trois ans après le lancement du 
«plan Barre» de lutte contre 
l'inflation, tes prix augmentent 
en France de plus de 10 % par 
an, avant même qu'ait été prise 
en compte la dernière hausse du 
prix du pétrole. En Grande- 
Bretagne, on s’attend à une pro- 
gression largement supérieure à 
15 %, sans qu'aucun signe puisse 
laisser espérer un retour à un 
taux d’un chiffre. L'Allemagne 
elle-même, se trouve confrontée 
à une inflation qui se situe aux 
environs de 5 %. L’année pro- 
chaine s'annonce une période dif- 
ficile qui mettra à l'épreuve les 
politiques anti-inflationnistes. 

On mesure l'emprise des idées 
nouvelles qui se font jour à la 
vaste audience qu'elles ont trou- 
vée en Europe dans des contextes 
politiques extrêmement divers. 
En Grande-Bretagne; elles ont 
été adoptées par le nouveau gou- 
vernement conservateur, tenu 
de rejeter la politique de ses 


prédécesseurs. En France, l’évo- 
lution s’est opérée sans change- 
ment de l'équipe au pouvoir et 
sans défaite électorale. En Alle- 
magne, où ces idées ont toujours 
eu le plus de prise, on a assisté, 
non pas à une révolution, mais 
à une consolidation de cette 
politique. 

En fait, si la France et la 
Grande-Bretagne ont été, à ce 
sujet, le théâtre de débats in- 
ternes. il ne fait aucun doute 
que tes partisans du changement 
se sont inspirés de l'expérience 
allemande. Ainsi une étude de 
ces politiques nouvelles doit-elle 
commencer par un examen de la 
réponse qu'a apportée l'Allema- 
gne à la crise économique de 
1973, 

Fortement dépendante de 
l'extérieur pour ses approvision- 
nements en pétrole, liée par ses 
exportations aux marchés étran- 
gers, l’économie allemande était, 
pour beaucoup, considérée comme 
l’une des plus vulnérables d'Eu- 
rope et des plus sensibles aux 
retombées après l'explosion des 
prix du pétrole de 1973. Le pays 
venait de connaître des pro- 
blèmes intérieurs : le «boom» 
des deux années précédentes 
s’était accompagné d'une infla- 
tion importante (selon les normes 
allemandes) et d'un militantisme 
Inhabituel de la part des tra- 
vailleurs. 

Comme dans tous tes pays in- 
dustrialisés. la hausse du prix du 
pétrole eut un double effet. Elle 
priva l’économie d’un certain 
pouvoir d'achat (dépouillant les 
consommateurs au profit des 
producteurs de pétrole étrangers) 
et accéléra le rythme de l'infla- 
tion. C'est cette conjonction de 
récession et d'inflation qui a fait 
l’originalité de la situation. 
Jusque-là, les gouvernements 
étalent sûrs qu’en cas de sur- 
chauffe de leur économie (comme 
cela arriva au début de 1973). 
une légère récession permettrait 
de maîtriser l'inflation datte des 
délais raisonnables. 

L’Allemagne face à ce problème 
fit preuve d’une grande fermeté. 

DAVID BLAKE. 

(Lire la suite page 18.) 
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c'est facile. 


c'est pas cher, 

ta peu! rapporter 910$ 
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.(Publicité) 

RÉPUBLIQUE GABONAISE 

DIRECTION GÉNÉRALE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

AVIS D’APPEL D’OFFRES itfîERHATIONAL 

Pour : 

A) La fourniture, le transport et l'installation dn matériel nécessaire 
au remplacement du central actuel de Port -Gentil 

B) La participation temporaire du constructeur aux opérations de 
maintenance de ce central et à la formation du personne L 
Pour l'ensemble de ces prestations. l'Office traitera arec une 

saule eL même entreprise. 

Le dossier d'appel d offres peut être retiré tous lu Jouta ouvrables 
aux adresses suivantes : 

1) Direction Générais de l'Office Gabonais des postes et Téléoom- 
1 muni cations a Libreville, contre paiement d'une somme de 

25.000 F C IJA ; 

2>- SOPHJ5COM, Ingénieur Conseil, 8, rue de Berrl, 75008 Parla, 
contra paiement d’une somme de 500 P français 
Les soumissions rédigées en langue française seront adressées a 
la Direction Générale de l'Office Gabonais des Postes et Télécom- 
munira lions. Libreville, sous pli recommandé ou remise contre 
décharge. 

; Elle» devront parvenir & La Direction Générale avant le samedi' 
8 décembre I97D. 1 11 heures (heure de Libreville). 


(Publicité) 

RÉPUBLIQUE GABONAISE 

DIRECTION GÉNÉRALE DE L'OFFICE DES POSTES 
ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

— Pour l'extension du réseau téléphonique aérosoute rraln de 
Libreville. 

A) FOURNITURES ST TRAVAUX 

— Fourniture des maténels de réseaux et de génie civil. 

— Exécution des travaux de génie civil. de pose et de raccordement. 
— Basculage des abonnés sur le nouveau réseau. 

— Raccordement des abonnés en Instance y compila l'installation 
des postes ’étépboalqaee 

B) LA MAINTENANCE DE CE RESEAU 

— Participation A la formation du personnel 

— Fourniture de divers matériels nécessaires pour assurer la 
maintenance du réseau et son développement normal pendant 
deux ans 

Pour l'ensemble de ces prestations l’Office traitera avec une; 
seule et même entreprise. 

Le dossier d'appei d'offres peut être retiré tous Les loura ouvrables 
aux adresses suivantes . 

1) Direction Générale da l'Office Gabonais des Postes et Télécom- 
m un lestions à Libreville, contre paiement d'une somme de 
25.000 F CJA. 

2) 6 O FR ECO M ingénieur Conseil, 8. rue de BenL 75008 Pana, contre 
paiement d'une somme de 500 F français 

Les soumissions rédigées langue française seront adressées à 
la Direction Générale de rorrice Gabonais des Postes et Télécom- 
munications A Libreville, sous pli recommandé ou remise contre 
décharge. - 

Elles devront parvenir A la Direction Générale avant le samedi 
8 décembre 1979. A 11 heures (heure de Libreville) 


(Publicité) 

RÉPUBLIQUE DU NIGER 

MINISTÈRE DES POSTES ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N" l/MPT/BOAD/79 


L'Office des Postes et Télécommunications du Niger lance un 
appel d'offres international pour la fourniture et l’Installation d’un 
central télex A Niamey. 

Entreprises autorisées A soumissionner : 

Sont autorisées a soumissionner les entreprises ressortissantes des 
pays membres de l’Union Monétaire des Etats de l'Afrique de l’Ouest 
(U-M.o A i ou qui entretiennent des relations financières ou techni- 
ques avec la Banque Ouest Africaine de Développement iB.O-A DJ. 

Retrait du dossier d’appel d’offres : 

Le dossier d’appel d offres peut être retiré tous les jours ouvra- 
bles contre remis* d’on chèque barré de 20 000 P CFA libellé au 
nom da l’Agent comptable de VOJTJl. A Niamey 

Soit auprès de s 

Monsieur le Directeur général de l’Office des Postes « Télé- 
communications NIAMEY (République du Niger). 

Soit auprès àe : 

SOFRECOM. 8. rue de Berrl. 75008 PARIS (France). 

Envol des offres : 

Les dossiers d’offres devront parvenir A l'Office des Postes et 
Télécommunications de la République du Niger au plus tard le 
30 novembre 1979 A L7 b. 30- 


TÉLEX PARTAGE 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS '2 345.21.62 
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SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN 

Les déclarations de M. Otmar Emminger Le deutschemark joue son jeu 


(Suite de la page 17.) 

— JT arrive Qu-’à l'étranger, 
particulièrement en Belgique, 
on critique la politique moné- 
taire allemande considérée 
comme trop restrictive et 
comme facteur de perturba- 
tion dans réquüîbre au sein 
du SJf-E. Qu'avez-vous à ré- 
pondre ? 

— Plusieurs malentendus en- 
trent en Jeu. Tout d’abord, on 
croit beaucoup, à l’étranger, que 
la politique monétaire allemande 
est plus stricte que cela n’est 
nécessaire pour lutter contre une 
inflation chien de chez noos». 
C’est parfaitement faux. Au 
contraire, nous avons toujours 
agi avec beaucoup de prudence 
quant à notre politique moné- 
taire ; nous sommes encore loin 
d'ètre sûrs de maîtriser entière- 
ment les tendances inflation- 
nistes dans notre pays. Je ne 
croîs pas qu’ii serait bon à la 
longue, pour nos partenaires, que 
la stabilité monétaire allemande 
disparaisse par suite d'une poli- 
tique trop laxiste dans ce do- 
maine. 

s Deuxièmement, certains par- 
tenaires. en particulier la Bel- 
gique. semblent croire que la 
détente dans le domaine des eaux 


de change dépend en premier 
lieu des divergences du taux 
d'intérêt entre les pays membres. 
Mais à long terme ce sont essen- 
tiellement les données de la 
balance des paiements qui sont 
décisives. Selon des dépêches de 
presse, le gouverneur de la 
banque d'émission belge a. dans 
une lettre adressée au ministre 
des finances, attiré l’attention de 
ce dernier sur le fait que les 
causes principales de la faiblesse 
du franc belge sont la détério- 
ration de la balance des paie- 
ments et le déficit budgétaire 
croissant. Face à des données 
aussi fondamentales, la diminu- 
tion de la divergence des taux 
d'intérêt entre la RJFA. et la 
Belgique d'un ou d’un demi pour 
c e nt , comme cela a, par exemple, 
été le cas à la mi-juillet en 
raison d’une mesure que nous 
avons prise dans ce domaine, ne 
pèse pas bien lourd. 

z Au reste, même après cette 
mesure prise par la Banque fédé- 
rale. les taux d’escompte et des 
avances sont toujours en Belgi- 
que supérieurs de 4 à 6 % à 
ceux de la R.FJL, ce qui, dans 
des conditions normales, devrait 
être plus que suffisant pour que 
l’argent passe d’Allemagne en 
Belgique et non l'Inverse. 


La politique face au dollar 


— De nombreuses noix — 
notamment du côté de la 
Commission de la Commu- 
nauté européenne — S'élèvent 
pour demander une meilleure 
coordination de la politique 
face au dtiOar. Dans quelques 
pays, on a critiqué par exem- 
ple Va politique d'interoention 
vratiquée par la Banque fédé- 
rale vis-à-vis du dollar au 
cours des derniers mois, que 
Ton a considérée parfois 
comme la cause des divergen- 
ces au sein du S.M£. 

— . Tout d'&bar.d Je ne 
comprends pas comment oa a pu, 
en Belgique, rapprocher la fai- 
blesse du franc belge des ventes 
de dollars qu’ont pratiquées, de 
février à mal 1979. la Banque 
fédérale et la Fédéral Reserve 
en vue d'empêcher les cours du 
dollar', de grimper trop rapide- 
ment. Lorsque; plus tard, les flux 
de capitaux se sont a nouveau 
Inversés et que la Banque fédé- 
rale et la Fédéral Reserve se sont 
mises à Intervenir en sens 
inverse, l’écart entre le franc 
belge et. le mark est resté presque 
inchangé. _ 

• Deuxièmement, s’il ne fait 
aucun doute que tous les parte- 
naires s’intéressent beaucoup à 
.a politique à mener vis-à-vis du 
dollar — c’est pourquoi les gou- 
verneurs des banques centrales 
de la Communauté européenne 


Inquiétudes à Bruxelles 
sur le programme d’automne 


f Suite de la page 17 J 

Officiellement. Mme Thatcher 
reste engagée à réduire, d'ici on 
cer tain temps, la prodigalité de 
La CJS E„ bien que son sfele à 
poursuivre cet objectif ait des 
chances d’être tempéré par les 
Intérêts substantiels des conser- 
vateurs dans les milieux agrico- 
les. n est cependant évident que 
le nouveau gouvernement bri- 
tannique ne recherche plus dans 
la réforme de la politique agri- 
cole commune la principale so- 
lution à ses problèmes budgé- 
taires. 

Le nouveau gouvernement n’tns- 
slste pas non plus autant que 
son prédécesseur sur la situation 
de «papa le moins prospère » de 
la Grande-Bretagne. □ se rend 
oompte que le redressement de 
la livre sterling et la contribution 
croissante des recettes pétroliè- 
res de la mer du Nord à la 
balance britannique des paie- 
ments ont réduit la sympathie 
des autres Etats membres, et sin- 
gulièrement de la France, pour 
les cris de misère de la Grande- 
Bretagne 

&u lieu de cela. Ve gouverne- 
ment conservateur soutient, pre- 
mièrement. que l’Importance de 
la contribution nette de la 
Grande-Bretagne au budget est 
telle qu’elle serait Inéquitable 
quelle que soit la richesse rela- 
tive de ce pays. et. deuxième- 
ment, qu’il faut faire quelque 
chose tout de suite, sans atten- 
dre de voir quelle contribution 
à one politique agricole moins 
dépensière pourrait apporter à 
l’avenir un portage plus équitable 
des charges budgétaires. 

Cela semble laisser comme 
seule possibilité on type quel- 
conque de procédé mécanique 

pour rembourser les Etats mem- 
bres dont le solde budgétaire 
avec la C-EJâ. serait jugé; selon 
des critères convenus, exagéré- 
ment déficitaire. La Commission 
européenne doit soumettre - des 
propositions & ce sujet aux 
ministres des finances de la 
C_E_È ce mois-ci, et la trésorerie -j 
britannique a déjà préparé son 
propre plan. 

Un mécanisme correcteur de 
ce type, avait été convenu pen- 
dant la renégociation des condi- 
tions de l’adhésion britannique 


par le gouvernement travailliste, 
1974-1975. Mais U se fondait 
sur les contributions brutes au 
budget, et une limite assez stricte 
était également fixée au total des 
remboursements possibles : en 
conséquence, cela n’écornerait 
guère un déficit britannique qui 
devrait s'élever à plus de U2 mil- 
liard de livres en 1980. 

La Grande-Bretagne apporte 
cette année 17.5 % des recettes 
budgétaires de la C-E.E. (part 
qui s’élèvera à 20 % en 1980). 
Cela correspond à peu près à 
15 % du revenu Intérieur brut de 
la Commuanuté. Mais les Britan- 
niques sont les bénéficiaires de 
moins de 8 % des dépenses du 
budget, ce qui Tait d’eux des per- 
dants nets, à un point que n’ap- 
proche aucun autre des Etats 
membres, à l’exception de l*Italte. 

Autre préoccupation majeure 
pour la CJBJ5. à l'automne : pas- 
ser en revue pour la ’ première 
fols 1e fonctionnement du nou- 
veau système monétaire euro- 
péen (8KB.). n faut s'attendre, 
entre autres choses, que la 
Grande-Bretagne annonce si elle 
a l’Intention de participer pleine- 
ment au système. Le Foreign 
Office, pour des raisons politi- 
ques, plaide chaudement en fa- 
veur de l’adhésion intégrale, mais 
la trésorerie continue à redouter 
que te S M F, ne soit plus une 
gène qu'une aide pour détermi- 
ner une valeur réaliste et défen- 
dable de la livre sterling. 

MICHAEL HORNSBY. 


( Suite de la page 17.) 

La "hausse des taux d’in- 
térêt niiOTnnwdg doit donc être 
analysée dans cette optique, et 
la plupart des observateurs sont 
d'accord pour penser que ce mou- 
vement (le lombard est passé de 
3 % à 5.5 %) a été d’une 
ampleur très supérieure à ce 
qu’exigeait la situation mo- 
nétaire interne. Il faut donc 
constater que la R.F.A. est restée 
fidèle à la stratégie, appliquée 
avec succès depuis sept ans. d’un 
refus absolu de l’inflation impor- 
tée ét du maintien coûte que 
coûte d'un deutschemark fort. 
Peut -on considérer dès lois que 
les Allemands ont observé les 
nouvelles règles du Jeu prévues 
par Je S M KL ? Cette attitude 


n'a pas été sans gêner considé- 
rablement les partenaires de 
l’Allemagne fédérale puisqu’elle 
les a obligés à resserrer rapide- 
ment leur politique monétaire. La 
Belgique, les Pays-Bas. le Dane- 
mark et la France ont été ainsi 
contraints de relever très sérieu- 
sement le loyer de Targent, On 
ne peut s’empêcher de s’inter- 
roger sur le degré de concerta- 
tion qui a prévalu en ce qui 
concerne les décisions des ban- 
ânes centrales en Ift matière- L& 
Bundesbank a-t-elle véritable- 
ment tenu compte de la position 
de ses partenaires dans la défi- 
nition de sa politique et y a-t-ü 
eu harmonisation des décisions ? 
Telle est la question qui a été 
soulevée dans les milieux finan- 
ciers et notamment en Belgique, 
pays le plus directement atteint. 


Décidera-t-on « à chaud » 
des réajustements de parités? 


évoquent en détail cette poli- 
tique presque chaque fois qu’ils 
se rencontrent. 11 est expressé- 
ment reconnu que tous les pays 
membres ont intérêt à ce qu'une 
hausse — ou une chute — trop 
grande et trop rapide du cours 
du dollar ne se produise pas à 
court terme. 

» Troisièmement. U faut re- 
connaître qu'un pays membre 
peut avoir des raisons de s'in- 
téresser à la politique du dol- 
lar qui ne regardent que lui et 
les Etats-Unis dans la mesure où 
elles ont trait aux relations spé- 
cifiques existant entre la mon- 
naie de ce paya membre et la 
zone dollar pour des questions 
de paiement. Cela vaut en parti- 
culier pour le mark, qui est de- 
venu pour les Américains la mon- 
naie d’intervention par excellence 
et qui, de plus, souffre particuliè- 
rement des mouvements de ca- 
pitaux fréquents — pour des 
raisons de confiance — entre le 
dollar et le mark. Il est Impor- 
tant pour la politique du dollar 
de la RFJV. que la Fédéral Re- 
serve américaine intervienne de 
façon croissante sur 1e marché 
du dollar et du mark, souvent et 
dans des proportions nettement 
plus importantes que ne le fait 
la Banque fédérale allemande.» 

Propos recueillis par 

KLAUS DERTINGER. 


Ce problème rejoint celui de la 
définition d’une politique com- 
mune à l'égard du dollar. L’ac- 
cord du S.KB remet à plus tard 
l’élaboration d’une telle entre- 
prise. et on peut noter en pas- 
sant que 1e mot dollar n'apparaît 
même pas dans le texte de l’ac- 
cord de décembre 1978. L'Alle- 
magne fédérale a donc mis en 
œuvre sa politique vis-à-vis du 
dollar, et ses partenaires n'ayant 
ni leG mêmes moyens ni la même 
conception, tl en est résulté quel- 
ques perturbations. Comment 
s'étonner d'ailleurs de l’absence 
d'une conception commune à 
l’égard du dollar, dès le moment- 
où subsistent entre les pays euro- 
péens des divergences très gran- 
des entre les taux d'inflation ? 
Alors que la hausse du coût de 
la vie en R.F.A. ne dépasse pas 
4% en dépit de l'accélération 
du début d'année, ses principaux 
partenaires sont tous affectés 
par une inflation à deux chiffrés. 
Les intérêts, notamment du point 
de vue de la compétitivité des 
produits échangés, ne peuvent 
atteindre le degré de convergence 
nécessaire à la mise en œuvre 
dîme politique commune. La 


h(mg<u» des prix du pétrole, dont 
l’ un des effets probables va être 
d’a ccen tuer ces divergences, ne 
peut que rendre l’observateur 
quelque peu réservé quant à 
l’avenir à court terme. Certes, 
le SALE- n'exclut pas les réajus- 
tements de parités. 

On peut même craindre que 
le marché n’oblige à anticiper 
une telle mesure et que. en déj.-.: 
de l’existence de l'indicateur de 
divergence. U ne soit nécessaire 
de prendre cette décision s à 
chaud » D’après certains, on 
pourrait être tenté d’ajuster sur- 
le-champ la ou les monnaies les 
plus faillies, dans l'attente d'un 
réajustement généralisé. Bien 
sûr, l'avenir du dollar continue 
de conditionner le moment et 
les modalités de cette opération, 
tant U est apparu que, face à de 
brusques variations du cours de 
la devise américaine, tes réac- 
tions des pays européens étaient 
rien moins que synchrones. 

Six mois après sa naissance 
officielle, le S.MJ3. doit encore 
faire la preuve de sa viabilité. 
Les prochaines crises du dollar 
en seront l’occasion privilégiée. 

YVES LAULAN. 


Où conduira 

la renaissance du libéralisme 


( Suite de la page 17 J 

II fut dés le départ, établi que 
la priorité -devait être donnée à 
la lutte contre l’inflation, et 
cette politique fut maintenue 
malgré tes critiques souvent 
sévères de l’étranger. Où a jus- 
tifié r option d’une telle priorité 
par l'expérience d’hyper- inflation 
qu'avait Connue l'Allemagne sous 
la République de Weimar ; mais 
d’autres raisons économiques 
plus complexes furent également 
avancées. Surtout, on laissa en- 
trevoir que les gouvernements, 
en fait, n’avaient pas le choix, 
les mesures d'encouragement de 
la demande ayant, toutes les 
chances d’aller à l’encontre des 
résultats attendus. 

Beaucoup des Idées conduisant 
à cette position dérivent de 
l’économie monétariste exposée 
et propagée aux Etats-Unis par 
Milton Friedman. Selon te pro- 


fesseur Friedman, la politique 

S ui consiste à stimuler la de- 
onde iet donc la production) en 
s’appuyant sur un accroissement 
du déficit budgétaire et, avec lui. 
de la masse monétaire ne peut 
que provoquer une hausse des 
prix, et non accroître la produc- 
tion. Dès 1975. l’ Allemagne fut 
accusée par ses partenaires com- 
merciaux de .se retrancher der- 
rière des arguments de doctrine 
pour exporter du chômage. On 
Indiquait qu'en limitant la de- 
mande le gouvernement alle- 
mand réduisait ses Importations, 
tandis qu’il obligeai ses secteurs 
de production à faire porter leurs 
efforts sur les marchés exté- 
rieurs. 

Depuis 1974, les principaux 
partenaires de l’Allemagne se 
sont résolus à cesser leurs cri- 
tiques ; Us essayent aujourd'hui 
de suivre sa voie. 


Les lois de la concurrence 


La lutte contre l’inflation n’a 
pas été la -seule composante de 
ces nouvelles politiques. Elle s’est 
accompagnée d’un changement à 
tous les niveaux dans les domai- 
nes de la politique industrielle et 
du travail, changement dont tes 
effets ont été considérables, en 
France comme ' en Grande-Bre- 
tagne. au cours des dernières 
années. Au moment de la crise 
pétrolière, chacun de ces deux 
pays chercha, à en atténuer les 
effets sur l'emploi par un soutien 
'accru da gouvernement, en par- 
ticulier auprès des entreprises en 
difficulté. Parallèlement, on ten- 
tait par le contrôle des prix 
de réduire les conséquences in- 
flationnistes de la halls» du pé- 
trole: Voici deux ans. la France 
comme te Royamne-TJni adoptè- 
rent des politiques diamétrale- 
ment opposées. 

Une même raison les a conduits 
à abandonner ces deux for- 
mes d'intervention _ gouverne- 
mentale 1 les lois de la* concur- 
rence se sont montrées plus aptes 
à la fois à empêcher les prix de 
grimper et à donner à l'éco nomie 
de meilleures structures. 

La récession a mis en danger 
certains secteurs traditi onnel s 
de l’Industrie européenne parti- 
culièrement peu oompétltifS. 
L'exemple le plus frappant, en 
France comme en Grande-Bre- 
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tagne. est celui de la sidérurgie, 
qui pêche par sa surcapacité. 
Jusqu’à une période récente, les 
gouvernements de ces deux pays 
ont cherché à combler les pertes. 
En partie pour assurer une capa- 
cité suffisante loxsqu'lntervien- 
dralt la reprise, et en partie pour 
protéger l'emploi. 

L a dé cision approuvée par 1e 
gouvernement d' élimin er rapi- 
dement les entreprises non com- 
pétitives est le premier signe 
d’une nouvelle approche plus 
dure des problèmes en France 
comme en Grande-Bretagne. Le 
président Giscard d’Eat alng a 
clairement fait savoir qu'il vou- 
lait pour son pays une industrie 
capable de concurrencer l’Alle- 
magne dans les années qui 
viennent Four oe faire, il assou- 
plit les liens, qui rattachent 
étroitement à l’Etat le secteur 
privé; ce sont ces mêmes liens 
que relâche également en Grande- 
Bretagne le gouvernement de 
Mme Thatcher. 

Si Ton considère les cinq der- 
nières années, il est certain que, 
dans la majorité des cas, l'inter- 
vention du gouvernement dan s 
l industrie, que ce sait en France 
ou au Royaume-Uni. portait 
davantage sur la protectiond’en- 
t reprises anciennes que sur la 
création de nouvelles ; il est vrai 
que la récession elle-même décou- 
rageait l'investissement et l' inno - 
vati on. Reste à savoir si la 
poursuite d’une politique macro- 
économique austère en France et 
^Grande-Bretagne, et la réduc- 
des interventions gouverne- 
mentales réussiront à mettre sur 
Uied des économies capables de 
concurrencer l’Allemagne. Lez 
cinq années qui viennent nous 
si la conjonction de ces 
deux politiques est bien à l’Ori- 
gine du succès n Homo n ri rite 
années 70, ou si la force interne 
□e son économie & seule permis 
à oe pays de dominer une situa- 
tion qui ses” avérée trop dore 
pour des entreprises plus fragiles 
en France et en Grande-Bretagne. 

DAVID BLAKE. 
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£7 POLITIQUES ÉCONOMIQUES 


_____ « 

Les deux «modèles» ouest- allemands 


On attribue une bonne partie des succès on est- allemand s 
snrles mar^i^ extérieurs à l’efficacité de l’appareil pno- 
auctsr outre-Rhin, au choix judicieux des -créneaux commar- 
ciaux et a la qualité des produits. Cela n'explique pas tout 
y a eu, en réalité, non pas un - modèle ■ allemand, m ais 
deux i la construction de rappareil productif rf.n* la période 
ae sons -évaluation du deutschemark puis la reconversion de 
cet appareil encouragée par la surévaluation de la wwtithHw 
fédérale. 


A partir de 1971, lorsque le 
mark a cessé d'être sous- 
évalué, l’Allemagne a pris 
conscience de rhypertrooHie de 
son industrie. irésfr«l}e pas le 
seul pays développé dont le sec- 
teur industriel représente .plus de 
la moitié du P.NB. ? Bile a aussi 
réalisé & nécessité d’assurer cer- 
taines reconversions de ses struc- 
tures. A partir de 1973. le flotte- 
ment généralisé des monnaies 
ayant entraîné cette fois une sur- 
évaluation brutale dn deutsche- 


par JACQUES BOZZf (*) 


mark, la croissance Industrielle 
s’est trouvée largement freinée. 
La production industrielle de la 
RFA, sans le ha. h mont a pro- 
gressé de 5 % an total entre 1973 
et 1978. Tandis qu’elle augmen- 
tait de 7 % pour la même période 
en France, et de 12 % aux Etats- 
Unis. Les conséquences se sont 
fait sentir sur les Investissements 
productifs qui ont stagné, voire 
régressé, de 1971 k 1977. Leur taux 
dan s le PJ7JB. a chuté brutale- 
ment et leur composition, surtout, 
s’est modifiée au profit des seuls 
investissements de rationalisa- 
tion, en raison du fléchissement 
de la compétitivité des produits 
allemands imputables & la hausse 
de la valeur externe de la mon- 
naie allemande. 


Quant aux excédents commer- 
ciaux florissants enregistrés 
chaque année, il faut. & encore, 
souligner qu’ils ne résultent pas 
de la force du mark. Au 
contraire, leur existence même 
tient é la dimension des capa- 
cités productives qui ne peuvent 
trouver de débouchés que 
l’exportation. Certes, pour pro- 
duire. U faut importer, mais 
l’ All e mag ne disposant d’une par- 
ue de l’énergie et de matières 
premières nécessaires le solde 
est positif et c’est, cela qui per- 
met une appréciation de la mon- 
naie allemande. 

Précisons ensuite que si l’excé- 
dent s’est maintenu depuis lors 
et a même atteint des dimen- 
sions colossales en 1973 et 1974. 
c’est en premier lieu en raison 
cTune gestion très restrictive de 
la demande interne durant ces 
deux années, et dans une cer- 
taine mesure grâce à l’amélio- 
ration des termes de l’échange 
entraînée par la réévaluation 
continue du mark contre dollar 
(le prix du pétrole et des ma- 
tières premières est fixé en dol- 
lars). 

Notons, enfin, que la croissance 
du volume des exportations tend 
& être moins rapide, ces der- 
nières années. De fait, depuis 
1973. l’Allemagne ne gagne plus 
de parts de marchés, mais en 
perd plutôt. 


La lutte contre l'inflation 


On attribue souvent la reprise 
de l’économie allemande et 
l’amélioration de rem ploi mil 
s’en suit à la maîtrise de l'infla- 
tion, c’est-à-dire à la modération 
des salaires et des prix. Ces évo- 
lutions sont effectivement 
concomitantes, mais peut-on. en 
tira: la conclusion qu’il y a un 
lien de cause à effet ? A y regar- 
i der de plus près, on constate 
l'amélioration de la conjonc- 
aJlemande résulte essentiel- 
[ tanent de la politique' de relancé 

(*) Economiste dans tma Impor- 
tante institution financière tran- 




menée par les autorités depuis 
1975. L’Etat a accepté systéma- 
tiquement on lourd déficit bud- 
gétaire pour soutenir la 
demande. Plusieurs programmes 
d Incitation à l’investissement, 
notamment au bénéfice des 
petites et moyennes entreprises, 
se sont succédé. 

Les derniers plans *üe relance 
adoptés en 1977 et 1978 pré- 
voyaient notamment des avanta- 
ges fiscaux pour la construction, 
une relance des équipements 
d’infrastructure (routes, votes 
d’eau, etc.) et un allégement de 
llmpdt $ur les revenus, -.particu- 



lièrement pour les tranches 
basses et moyennes. 

Les autorités monétaires ont 
concouru aussi à cette relance, 
puisque; depuis 1975. elles ont 
laissé continuellement fléchir les 
taux d Intérêt et toléré, surtout 
ûn 1978. une progression de la 
masse monétaire supérieure aux 
objectifs retenus. 

La reprise' attendue dès 1975. 
mais longtemps différée en rai- 
son des comportements prudents 
des ménages et des entreprises, 
s'est, finalement, manifestée en 
1978, d’abord dans la construc- 
tion. puis, de proche en proche; 
dans les autres compartiments de 
la demande. En fait, c’est l'aug- 
mentation des revenus dues aux 
mesures fiscales et l’abondance 
du crédit qui ont entraîné cette 
reprise, et nullement la haïsse de 
l’inflation. 


Sam trop manier le paradoxe, 
on pourrait même affirmer que 
cette reprise économique est, en 
partie; redevable à un regain 
des anticipations Inflationnistes 
pour 1979. Les ménages ont été 
plus nombreux à décider d’ac- 
quérir ou de transformer un 
logement lorsqu’il est devenu 
clair que le taux d’intérêt des 
prêts hypothécaires ne fléchirait 
plus mais risquait même, au 
contraire, de remonter. Adoptant 
la même attitude prévoyante, les 
entreprises ont gonflé leurs 
demandes de crédit pour investir 
à moindre coût. 


S’U en Était besoin, les mau- 
vais indices des prix depuis le 
début de cette année et là réac- 
tion des autorités monétaires 
confirmeraient largement cette 
analyse. 


L'emploi 

Sur l’emploi, U faudrait que 
soit davantage connu le prix de 
la politique qui a conduit à la 
modération des prix en Alle- 
magne. Si. actuellement, la situa- 
tion de l'emploi est plus favo- 
rable en Allemagne qu’en France 
par exemple, c’est parce que la 
pointe du chômage y a été enre- 
gistrée pins tôt. De fait, c’est dès 
le printemps 1973, c’est-à-dire 
avant la crise pétrolière de 
l’automne que la politique écono- 
mique a été brutalement et 
fortement Infléchie dans un sens 
restrictif, pour combattre l’in- 
flation. 

Le résultat sur l’emploi ne 
s’est pas fait attendre puisque 
le nombre des chômeurs est 

r isé de 250 000 en janvier 1973 
près de 1 million à la fin 
de 1974, pour atteindre un maxi- 
mum de 1350 000 durant l’hiver 
1975/1976. Depuis lors, on note 
une légère amélioration, mais le 
chiffre reste voisin du million. 
Bien que ces chiffres traduisent 
déjà l’Impact sévère de la poli- 
tique restrictive, ils sous-esti- 
ment encore, néanmoins, le sous- 
emptoi effectif. 

SI l'on considère que la pro- 
gression du nombre des chô- 
meurs recensés a été freinée 
par la diminution plus ou moins 
volontaire du nombre des tra- 
vailleurs étrangers (500 000 tra- 
vailleurs étrangers en moins de 
1973 à 1975) et la baisse de la 
population active que Fou ne 
retrouve pas en France, c’est 
à quelque 2 millions de chô- 
meurs qu’il faudrait estimer le 
coût social réel de la politique 


sacrifié ? 

de stabilité menée en 1973 et 
1974. 

La puissance économique de 
l’Allemagne est à son apogée 
et son dynamisme ne peut que 
se ralentir. Selon les estimations 
de la Bundesbank, la croissance 
du P-N.B. potentiel n’est plus 
que de 2,7 5» en moyenne depuis 
1974, alors qu’elle était de 4.5 ^ 
durant les dix années anté- 
rieures. Sa puissance pourrait, 
certes, se renforcer encore 
en termes relatifs si ses par- 
tenaires étalent contraints de 
limiter eux-mêmes leur crois- 
sance en adaptant la politique 
économique que la R-F-A. est 
actuellement en train de mener, 
mais ce qui est nouveau, en 
réalité, c’est aujourd’hui l’émer- 
gence d* u n e Allemagne puis- 
sance financière. 

Le deutschemark constitue 
déjà 8 à 9 % des réserves offi- 
cielles de change mondiales, et 
la part des euro - obligations 
libellées en deutschexnarks est 
passée de 18 ^ du total en 1976 
à 27 % en 1977 et même 45 % 
en 1978. Les banques allemandes, 
longtemps réservées, se sont lan- 
cées résolument, ces dernières 
années, dans l'internationalisa- 
tion de leurs opérations. Elles 


LE MONDE 

no: cnoc^e ic-u" a !a aircoi-i-'GO 
ae ;es .ecteurjoes rut: 3'jes 
. a Annonces immcbiiières.- 
Vous » t'ouvere; pc'J 5 -$t?e 

LES BUREAUX 

. que vous recoèrcne^ ' 


ont développé leur réseau à 
l'étranger et ont établi une 
solide base financière à Luxem- 
bourg. L'appréciation du mark 
est L'explication centrale de révo- 
lution actuelle de l’Allemagne. 
Face à la hausse de !a valeur 
externe du deutschemark, ies 
comportements des divers agents 
économiques en R -F .A. se vint 
inscrits dans une stricte logi- 
que d’adaptation et ont débou- 
ché sur un développement de 
la puissance financière alle- 
mande 

Four Ptadustrie. l’appréciation 
du mark a servi d'aiguillon à sa 
transformation vers une effica- 
cité encore plus grande, mais elle 
a également stimulé les Inves- 
tissements à l’étranger : les 
grandes firmes allemandes ont 
adopté une stratégie mondial iste. 
et. depuis 1974, les flux d'inves- 
tissements directe se sont re- 
tournés. donnant lieu désormais 
à des sorties nettes régulières. 

Les banques ont été poussées à 
développer leurs opérations avec 
l'étranger dans la mesure où la 
demande interne de crédit restait 
relativement faible. Là aussi, le 
statut du mark les a aidées puis- 
que cette monnaie était de plus 
en plus recherchée. 

Enfin, les étrangers ont été 
de plus en plus tentés par le 
mouvement de diversification des 
réserves et rutllisation de plus 
en plus large de la monnaie alle- 
mande dans les transactions 
financières internationales. 

Devant cette situation qu’elles 
ont largement contribué à créer, 
la réaction des autorités alle- 
mandes parait ambiguë. En fait, 
U y a deux attitudes répondant à 


des préoccupations différentes 
voire contradictoires. 

D’un côté, celle du gouverne- 
ment, dont l'objectif est d’assurer 
ies équilibres globaux et l'avenir 
de l’économie allemande. D consi- 
dère la réévaluation comme un 
levier intéressant dans la lutte 
contre l'inflation et l’adaptation 
de l’industrie allemande, mois 11 
a le souci de la limiter pour ne 
pas risquer une détérioration trop 
forte de remploi et laisser le 
temps à l’économie de s’adapter 
progressivement. Le système mo- 
nétaire européen (S-ME.) appa- 
raît comme un élément utile 
dans cette perspective puisqu’il 
permet à la fols d’instaurer une 
zone de stabilité des taux de 
change en Europe et donc de 
freiner la hausse pondérée du 
mark, et aussi de réduire la 
concurrence des autres pays 
membres du SALE, sur les mar- 
chés tiers (Moyen-Orient, Asie, 
Amérique latine) en empêchant 
leur monnaie de décrocher du 
mark et de s’aligner sur le dollar. 

De l’autre côté, celle de la 
banque centrale, dont la préoccu- 
pation prioritaire est la stabilité 
monétaire, même au prix d’un 
ajustement en hausse de la 
valeur externe du mark. On 
comprend alors ses réticences 
vis-à-vis du SALE- qui l’obligera 
à maintenir les cours par des 
interventions gonflant la masse 
monétaire. Dans le même temps, 
cependant, elle se méfie des 
conséquences de la hausse du 
mark, c’est-à-dire dn développe- 
ment du rôle international de la 
monnaie allemande. De faiü 
celui-ci comporte certains risques 
à terme, car la base économique 
du mark est beaucoup plus res- 
treinte que celle du dollar. 


Vers une croissance plus modérée 


Ces quelques observations don- 
nent un aperçu du contenu réel 
du modèle allemand actuel et 
suggèrent qu’il y a non pas un 
mais deux modèles allemands. 

Le premier, qui a eu cours 
jusqu’en 1969 ou 1973; a permis 
de bâtir la puissance économique 
allemande. On la découvre seu- 
leument maintenant, mais c’est 
en période de sous-évaluation de 
la monnaie qu’elle a été 
construite. 

Le second, celui auquel on 
pense lorsque l’on parle du mo- 
dèle allemand, découle du pre- 
mier mai.. r~t tout différent. D 
contraint l’industrie allemande à 
s’adapter à la nouvelle division 
internationale du travail et, en 


cela, U comporte des aspects 
positifs. Mais ü suppose une 
croissance plus modérée qu’aapa- 
ravant et débouche sur l’accrois- 
sement de la puissance financière. 
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80 magasms pour touther du doigt 
fa qualité Manu frante. 


le nouveau tafalogue Manufrante : 
un grand tlassique indispensable. 


Retrouver les vraies 
valeurs, c'est aussi se 
renseigner, s'informer, ' 
découvrir et voir de près 
des article entre lesquels 
on hérite à choisir. 

Retrouver les vraies 
valeurs, c’est aller dans les 
magasins Manufrance. 

Vous y découvrirez les 
articles vedettes du 
catalogue avec, en plus, la 
Ihculté d’apprécier leurs 
qualités ainsi- que tous ces 
petits détails qui font leur 
originalité. 



Qu’il s'agisse de vos loisirs, 
de votre maison, de la 
campagne ou du bricolage, 
profitez des magasins 
Manufrance. 

Vous y trouverez les vraies 
valeurs qui ont fait la 
réputation de 
Manufrance. 


Découvrez tous les 
services que vous o fifre 
Manufrance : 

- une garantie sélective 
MF 

- des possibilités de 
crédit personnel 

- la carte d'achat 
Manufrance 

pour payer plus tard 

- un service livraison 
dans toute la France 

- un service après- 
vente. 


Redécouvrir lés vraies 
valeurs, c'est retrouver son 
bon sens, acheter utile, 
acheter durable, acheter 
sans coup de tête en adulte 
averti. 

Retrouver les vraies valeurs, 
c’est, par exemple, acheter 
par catalogue chez 
Manufrance. 

Le nouveau catalogue est, 
comme les précédents, le 
grand classique 
indispensable pour préparer 
ses achats, réfléchir, 
comparer et choisir dans 
une sélection rigoureuse. 



Un catalogue clair et 
complet avec les 12.000 
articles qui comptent pour: 

- les loisirs. 

- la campagne, 

- le bricolage, 

-la maison. 


Un catalogue pour acheter 
chez soi, par 
correspondance, ou 24 h 
sur 24. et 7 jours sur 7, sur 
simple coup de téléphone. 
Un nouveau catalogue où 
Vous découvrirez tous les 
services que vous offre 
Manufrance. 

Un catalogue unique à 
avoir toujours sous la main. 
En vente 15 F'dans toutes 
les maisons de ia presse, 
les kiosques, les librairies 
et les magasins 
Manufrance. 

Remboursé au premier 
achat supérieur à 300 F. 


société nouvelle 

IMNUfRAm.lAQUAUTtPROattDtVOUS. 

1 catalogue, 12 000 articles, 80 magasins. 

C’est une action de la Société Nouvelle MANUFRANCE. 
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EUROPA 


ECHOS DE L’EUROPE 


Combien coûte la diplomatie ? L'aéronautique européenne a perdu trop de temps 


De tontes leurs prérogatives, l'action diplomatique est 
sans doute celle dont les gouvernements sont le pins Jaloux. 
Que les Neuf en délibèrent .aujourd'hui en commun et pren- 
nent ensemble des décisions de politique étrangère est un 
progrès appréciable, mais chacun entend garder la respon- 
sabilité de rélaboration comme de l'execution et rester maî- 
tre de son Instrument diplomatique. Les quatre plus grands 
Etats de la Communauté européenne entretiennent ainsi 
dans le monde des réseaux diplomatiques complets. A quel 
prix? 


E N chiffres bruts, pour l'année 
en coure, le budget du Quai 
d'Orsay arrive en tête avec 
4 593 millions de francs, suivi de 
celui de i'Auswêrtigesamt à Bonn, 
3 753 millions de francs (1 362 mil- 
lions de deutschemarks) : de la 
Famesina & Rome, 1 732 millions de 
francs (333 195 millions de (ires) 
et du Foreign Office à Lon- 
dres, 1 366 millions de francs 
(143 861 000 livres). 

Ces chiffres sont cependant très 
trompeurs. Ainsi, le budget du 
Foreign Office ne comprend, entra 
autres, ni le service d'informations 
vers l'étranger (Overseas Informa- 
tion : 75 300000 livres), ni les rela- 
tions culturelles (Brttish Council : 
26 390 000 livres), ni les émissions 
radiophoniques vers l'étranger 
(B.B.C. Overseas Programme : 
43 200 000 livres), ni le service des 
retraites, qui font grimper le total 
è plus de 350 millions de livres, 
soit plus de 3 325 millions de francs. 

En Allemagne fédérale, l'aide au 
développement relève d'un ministère 
spécial — de la coopération écono- 
mique — dont le budgeL de 
4 448 millions de deutschemarks, 
approche du triple de celui des 
affaires étrangères. Abstraction faite 
de quelques budgets annexes 
comme celui de la radio vers 
l'étranger (curieusement Inscrit au 
titre du ministère de l'Intérieur), 
l'Allemagne consacre plus de 6 mil- 
liards de deutschemarks — soit 
environ 14 milliards da francs — 
à son action extérieure. 

Les budgets Italiens annexes sont 
plus réduits. En ajoutant aux affairas 
étrangères le coûL des activités 
d'organismes comme l'Institut du 


commerce extérieur et l'Institut 
agronomique d'outre-mBr. le total 
reste inférieur i 2 milliards de 
francs. 

En France, il faut bien entendu, 
ajouter au budget du Quai d'Orsay 
celui du ministère de la coopé- 
ration : 3 444 millions de francs, 
ce qui porte le total des crédits 
dévolus à l’action extérieure S 
q u e I q u e 8 milliards da francs. 
Encore faut-il, pour apprécier ces 
chiffres, préciser la nature de cane 
action. Près de 400 millions de 
francs sont inscrits au budget du 
Quel d’Orsay au titre de la recher- 
che, notamment te contribution fran- 
çaise au Centre européen de recher- 
che nucléaire de Genève (CERN), 
alors que leur destination est Dure- 
ment scientifique. Surtout, les rela- 
tions culturelles absorbant prés de 
le moitié du budget du Quai d'Orsay 
et la plus grande partie de celui 
du ministère de la coopération. Ces 
sommes sont sans commune mesure 
avec ce que consacrent à ce genre 
d'activité tes partenaires européens 
de le France d’une dimension 
comparable. 

Le budgel de la direction géné- 
rale des relations culturel f es, scien- 
tifiques et techniques du Oual 
d'Orsay approche da 2 milliards 
(1931 700 000 francs), alors que les 
Allemands consacrent aux relations 
culturelles 1 381 millions de francs 
(592 millions de deutschemarks), 
l'Italie 276 millions de francs 
(53107 millions de lires) et que le 
budget du British Council ne s'élève 
qu'à 269 705000 francs (28 390000 H- 
vres). Il est vrai que la langue 
anglaise se défend a merveille toute 
seule. 


Une comparaison trompeuse 


La comparaison des effectifs est 
également trompeuse tant les no- 
menclatures sont différantes de 
pays & paya. 10 707 agents émar- 
gent au budget du Oual d'Orsay. 
En chiffres arrondis, le Foreign 
Office emploie aussi quelque 10 000 
personnes. Le ministère allemand 
des affaires étrangères ne rétribue 
que 5 579 personnes et le ministère 
italien 5 309. Dans ces effectifs — 
moine disparates qu'il n'y paraît 
comme on le verra — le nombre 
des diplomates (qui ne sont pas 
classés partout de la même ma- 
nière) est faible. Le Quai d'Orsay 
compte quelque 1 200 diplomates 
(catégorie A), don) 900 è l'étranger 
pour 310 postes (ambassades, 
consulats, organisations Internatio- 
nales). La Foreign Office en 
compte 2 000 mais ce chiffre, s'il 
comprend les conseillers commer- 
ciaux (ce qui n’est pas le cas en 
France), exclut le corps consulaire, 
rangé, sauf lorsque les consulats 
sont intégrés aux ambassades, dans 
les * diplomatie services officers - 
(6 000 personnes), catégorie où l’on 
trouve aussi es qu'en France an 
appelle le ■ personnel d'exécution ». 
Le ministère Italien des affaires 
étrangères emploie 795 diplomates 
professionnels et le ministère ouest- 
allemand n'en recense que 349 
(mais emploie, semble-t-il. beau- 
coup de contractuels). 

Ces chiffres tendant â confirmer 
une observation que font beaucoup 
de diplomates français, salon la- 
quelle les effectifs diplomatiques 
proprement dits des Britanniques 
sont souvent le double des leurs. 
En 1973. lorsque la Grande-Bre- 
tagne entra dans la Communauté 
européenne, elle porta cfeniblàB sa 
délégation à Bruxelles è plus du 


double de la délégation française. 
L'ambassade de Grande-Bretagne ' 
è Washington emploie quelque 80 
diplomates ou assimilés. J' ambas- 
sade de France 54, celle, d'Atie* ' 
magne fédérale 35. et celle d'Italie 
12 . 

Comme pour le budget, le - volet - 
cultural accapare une bonne partie 
des effectifs français. Le Oual 
d'Orsay entretien] è l'étranger quel- 
que 4 000 - culturels -, principale- 
ment dBS enseignants, qui s'ajoutent 
aux coopérants du mrnistére de ta 
coopération : 10 809 enseignants et 
2 900 coopérants techniques en 
1978. La Grande-Bretagne ne main- 
tient dans les pays en développe- 
ment que 2 400 agents de l'Overseas 
Development Administration. l'Italie 
1 200 coopérants de diverses caté- 
gories. et l'Allemagne fédérale 750 
membres du Deutscher Entwicklung 
DlensL 

En revanche, l'Etat français n'a, 
semble-t-il, pas encore découvert 
la puissance de la radio comme 
instrument de rayonnement culturel. 
Le budget de Radio-France Interna- 
tional s'élève à 26 600000 francs. 
Moins de la moitié (13 200 000 F) 
provient d’une subvention du Quai 
d'Orsay qui versa en outra 6 mil- 
lions 500 000 francs â la Somera, 
filiale de Radio-Monte-Carlo qui 
couvre le bassin méditerranéen. 
Sommes dérisoires en regard des 
budgets des émissions vers l'étran- 
ger des grands partenaires euro- 
péens de la Francë : 52 millions 
de francs (10 milliards de lires) 
pour la radio-télévision Italienne ; 
410400000 francs (43 200 000 livres) 
pour le programme d’outre-mer de 
le B. B a*. 439300 000 francs 

(191 millions de deutschemarks) 
pour la Deutsche Welle. 


L'aide au développement 


Les chiffres les moins sufets à 
caution, encore qulls doivent être 
nuancés, sont ceux que fournissent 
tes organisations internationales en 
se tondant sur des critères an prin- 
cipe uniformes. D'après les calculs 
de l'OCDE. pour l'année 1978. la 
France vient en tète des quatre 
grands pays de la Communauté 
européenne pour l'aide publique au 
développement avec 2 689 millions 
de dollars, soit 0.57 */« de son pro- 
duit national brut — pourcentage 
très supérieur è la moyenne des 
pays de l'O.CD.E. (0.32 °/»). mais 
très Inférieur è celui de deux autres 
pays de la C.E.E. : les Pays-Bas 
(082 # /u) Bt le Danemark (Q.7S %). N 
convient en tout cas de souligner 
que la moitié environ de l'aide fran- 
çaise au développement est versée 
aux départements et territoires fran- 
çais d’outre-mer (ce qu» réduit 
considérablement sa générosité 6 
l'égard du tiers-monde), et qu'en 
pourcentage du P.N.B. la contri- 
bution de la France est en constante 
diminution. 


Viennent ensuite l'Allemagne fédé- 
rale avec i 984 militons de dollars 
(elle devance donc, en fait la 
France pour l'aide è l'étranger) et 
0,3i °/( de son PNB (chiffra rela- 
tivement stable), oui s la Grande- 
Bretagne. avec 1 228 millions de 
douars et 0.40 */• de son PNB 
(chiffra en augmentation), puis 
l’ Italie, avec 240 000 dollars el 
0.10 •/. de son PNB (chiffre en 
diminution) 

Au sein de la Communauté euro- 
péenne. la contribution da la France 
et celle de l'Allemagne fédérais 
au Fonds européen de déve- 
loppement sont tes mêmes ' 
103 600000 unités de compte euro- 
péennes (602040 000 francs) et 
25.95 “/• du total . celle de la Grande- 
Bretagne est de 74 800 000 u.c 
(433 840 000 francs) et 15,7 */■; celle 
da l'Italie. 48 millions d'u.c., sort 
278 400 000 francs (12 # M 
■ La position de la France est moins 
honorable dans las programmes 
d'çlde des Nations unies Pour le 
plus Important, Is Programma des 


Nations unies pour le dévelop- 
pement (dont le montant dépasse 
500 millions de dollars), l'Allemagne 
fédérale verse 50 millions de dollars, 
la GrandB-B reiagna. 46 500 000 dol- 
lars. la France 14 millions da 
dollars et l'Italie 5. Pour le second 
programme des Nations unies, celui 
de l'aide â l’enfance (UNICEF), c'est 
la Grande-Bretagne qui vient en tète 
avec 7 millions de dollars, suivie 
de l’Allemagne fédérale avec 
4 200 000 dollars, de la France avec 

I 750 000 dollars et de l'Italie avec 
500000 dollars. 

Les contributions obligatoires aux 
organisations internationales sont 
moins significatives puisqu'elles ne 
traduisent pas une politique mais 
une situation. La barème de l'ONU, 
utilisé pour un grand nombre de 
calculs, est déterminé en fonction 
de critère» objectifs fondés sur la 
puissance économique. le niveau 
de vie, etc. H n'en est pas moins 
remarquable que ta contribution 
obligatoire dé l'Allemagne fédérale 
à l'ONU ; 7.70 Va du total, dépasse 
nettement celle des deux membres 
européens permanents du Conseil 
de sécurité : >s France avec 5.82 
et la Grande-Bretagne avec 4,52 Va. 
La contribution italienne est de 
3.38 Vu 

Un état d'esprit 

Les taux de changes étant fluc- 
tuants. les catégories étant mal 
définies et la matière diplomatique 
par nature Impondérable, ces chif- 
fres doivent être considérés avec 
précaution, lis n’en révélent pas 
moins chez les uns et les autres un 
état d'esprit La puissance écono- 
mique de l'Allemagne lui permet de 
Jouer un râle importent dans l'aide 
au développement Politiquement, 
elle Investit, notamment aux Nations 
unies. La France pratique un effort 
cultural sans équivalent dans le 
monda II n'est pas exagéré de dire 
qu'elle soutient la langue française 
è bout de bras Reste è savoir s] 
elle n'aurait pas intérêt A moder- 
niser ses méthodes M. François- 
Poncet a l'intention de procéder A 
un réaxamen d'ensemble de l’action 
culturelle A l'étranger avant la fin 
de l'année L’Italie rte manifeste pas 
de grande ambition A P extérieur, ce 
que. dans une Europe solidaire, ses 
partenaires ne peuvent que regretter. 

II Faudrait au préalable, il est vrai, 
urs remise en ordre intérieure. 

La Grande-Bretagne est, de toutes 
les puissances européennes (et peut- 
être du monda), celle qui use le olus 
habilement de la diplomatie tradi- 
tionnelle proprement dite el qui 
prend le plus de soin A maintenir 
en Atat de marche un instrument 
diplomatique efficace Cest un fait 
que, en' dépit d'une diminution dra- 
matique de sa puissance économi- 
que et militaire relative, et sans 
avoir non plus A sa téta depuis fs 
disparition de Churchill de person- 
nalités exceptionnelles, elle réussit 
A garder une tntiüence sans rapport 
avec son poids spécifique. De l'svis 
de la plupart da ses collègues, 
notamment français, c'est è sa di- 
plomatie qu'elle le doit 

Une chose est certaine : de tous 
les moyens ' dont dispose un Etal 
pour sa faire écouter la diplomatie 
est le meilleur marché Dans les 
grands Etats européens (et proba- 
blement les autres), le budget 
des moyens diplomatiques ne dé- 
passe pas. il s'en faut la centième 
du budget général. Partout les 
diplomates pourraient s'approprier 
ce précepte de Racine : - Tour b 
T Invention consiste é faire quelque 
chose de rien » 

MAURICE DELARUE. 

(Avec la collaboration ûee ràdaeuntn 
AtplomatUfuea du Times, da la 
Stampa el dé Dla Weltj 


nous déclare M Georges Hereil 


. Ancien président de la Société nationale de construc- 
tions aéronautiques Sud-Aviation dont il démissionna en 
1962 au moment du lancement du projet Concorde. P.-D. G. 
pois administrateur de la Société des automobiles Snnca 
devenue Chrysler France et membre du conseil d'adminis- 
tration de la Chrysler Corp. & Detroit jusqu'en 1974. M. Geor- 
ges Hereil. qui préside depuis le conseil de surveillance 
de la société foncière et financière Agache-WiJiot et qui rat 
vice-président du conseil de surveillance de Hewlett-Packard 
France, Jette ici on regard & la fols rétrospectif et prospectif 
critique sur le destin des industries aeronautiques et auto- 
mobiles. 


— Surnommé « le pire de 
la Caravelle », vous avez 
quitté volontairement la pré- 
sidence de Sud-Aviation au 
moment du lancement de 
l’opération Concorde. Vous 
observez aujourd'hui le déve- 
loppement de l’affaire Airbus. 
En concluez-vous qu’une place 
reste à prendre par la 
construction aéronautique eu- 
ropéenne sur le marché 
mondial, dominé par les 
Etats-Unis? 

— Je conclus, en effet, qu'une 
place reste à prendre, mais que 
beaucoup de temps a été 
perdu. L’industrie aéronautique 
est Incontestablement l’une des 
références de classement de l'Eu- 
rope dans le monde. J'ai toujours 
été partisan de la coopération 
Internationale. Lorsque j’ai pensé 
à la Caravelle. J’ai considère que 
nous n’avions pas. en France, de 
capacité de production de mo- 
teurs d'avions sat* faisante. Nous 
l'avons maintenant, grâce aux 
efforts accomplis par la SNECMA. 
mais. & l'époque. J'ai dit d’em- 
blée, qu’il faudrait des moteurs 
anglais. Far la suite, j’entendais 
dire, en ce qui concerne la réa- 


lisation d’avions de transport 
supersoniques, qu’il était souhai- 
table que l’humanité tente un 
parcours collectif. J'avais, pour 
ma part, conçu dés l’époque des 
Caravelle l'idée du lancement de 
deux nouveaux appareils. Celui 
que noos avons aujourd'hui est 
quelque peu hybride. H en fallait 
un plus court, moyen courrier, 
que J’appelais 1 Intercontinental 
et l’autre, long courrier, plus 
rapide, de plus grande taille. 
Mac 3-5, pour les transports à 
travers le monde. Je voulais les 
appeler, l'un « Europe ». et 
l'autre « Amérique ». car l'en- 
semble de ce schéma, que J'ai 
défendu en 1960. était un schéma 
de coopération, montrant l’union 
européenne, d'une part, et sa 
capacité de collaborer avec les 
Etats-Unis, d'autre part n y 
avait en cela beaucoup de logi- 
que. D'ai Heurs, le Jour où nous 
avons décidé de tenteT une 
coopération européenne. 1) fallait 
comme-- - avec les Anglais : Je 
me suis retrouvé avec mon parte- 
naire britannique, et nous avons 
éclaté de rire lorsque nous nous 
sommes aperçus que nos plans 
étaient quasiment les mêmes. 


On ne peut toucher à tout 


— C’est finalement ce qui 
s’est tait puisque le Concorde 
est un long courrier, l'Airbus 
un moyen courrier.. 

— Je dis non. Ça n'a rien & 
voir. 

— Quelle est la différence ? 

— L'Airbus, que j'appelais 
Aérobus et non Airbus (c'est plus 
latin), est un avion sur lequel 
j'avais dépensé 1 milliard d'an- 
ciens francs en 1960. Les services 
techniques l’appelaient « la grasse 
Julie » parce qu’il était conven- 
tionnel et qu’lis ne l'aimaient pas 
beaucoup, zi est arrivé, mais un 
peu tard. H récolte aujourd’hui 
les fruits de ses qualités, mais 
après une période pendant la- 
quelle on l'a trop oublié, .car on 
le trouvait trop banal. Tous les 
développements de cet avion sont 
encore possibles. 

» Quant au supersonique, n 
aurait fallu éviter ce qui a été 
fait, à savoir un duo franco-bri- 
tannique, et obtenir un accord 
général entre l'Europe, d'une 
part, et l’Amérique d’autre part, 
les uns coopérant avec les autres 
sur ce projet coûteux dont 
J'avais dit que: puisque c'est 
l'avion le plus rapide, c’était 
aussi celui qu’il fallait construire 
le plus lentement. Pourquoi ? 
Parce qu'on n’en a pas besoin de 
beaucoup. D ne sera Jamais ren- 
table. Les performances mêmes 
de cet avion impliquaient que la 
série serait très courte. Lorsque 
j’ai entendu un ministre parler 
de quatre cents avions dans le 
ciel. Je me suis dit que l’euphorie 
ne durerait pas. Pour conclure, 
en bloquant tout sur ce projet, 
nous avons perdu du temps. 
Noos n’avons pas exploité la 
troisième et la quatrième géné- 
ration des Caravelle, ce qui 
aurait pu être fait, et nous avons 
retardé Airbus. 

— L’Atrbus suffira-t-il à 
installer une industrie aéro- 
nautique européenne ? 

— Incontestablement ouL On 
réalise, même si c’est tardive- 
ment, mon rêve ancien. 

— L'Europe ne devrait-elle 


pas avoir une gamme plus 
Complète d'avions à propo- 
ser? 

— On ne peut pas tout faire. 
A toucher à tout, on n’aboutit 
pas. Je suis pour une politique 
de « créneaux » bien choisie. 

— 7 aura-t-il encore la 
place pour une politique 
nationale, ou plus exactement 
nationaliste de VaironaïUi- 
que ? 

— Non. Absolument pas. Sauf 
quand le pays est un continent. 

— Cela tfa-t-ü pas des 
implications sur la défense? 

— Les besoins des pays en 
matière de défense varient en 
fonction de leur système d’arme 
et de leur géographie. Us sont 
différents. Ce qui n’empêche pas 
la coopération, mais permet une 
palette plus large. Il faut essayer 
d’avoir la gamme complète qui 
correspond a son matérieL Cela 
a été en France le génie de 
Marcel Dassault dans le d omain e 
militaire 

— Jusqu’où ^industrie euro- 
péenne peut-elle se dévelop- 
per en pourcentage du mar- 
ché mondial ? 

— H n’y a pas de limite, si 
ce n’est que personne, dan* le 
monde, ne peut assurer la 'solu- 
tion de tous Les problèmes et 
qu 'inversement la loi anti-trust 
américaine elle-même affirme la 
nécessité de la concurrence. 

— Vous avez été président 
de Chrysler France. Après 
avoir salué Raccord conclu 
fan dernier avec Peugeot- 
Citroën et au vu de la décon- 
fiture de Chrysler aux Etats- 
Unis, les observateurs se divi- 
sent aujourd'hui en deux 
camps : ceux qui estiment 


que Peugeot-Citroën a fuit 
une bonne opération, en aug- 
mentant sa taille pour se 
rapprocher de la < masse 
critique s des grandes fumes 
mondiales , et ceux qui déplo- 
rent que la firme française 
ait récupéré des morceaux 
vieillis d’une industrie de 
modèles anciens alors qu’une 
révolution technique est atten- 
due. Chrysler Grande-Bre- 
tagne fait problème, etc. 

— Je crois que Peugeot a bien 
fait. Pour l'Europe, c’est très bon, 
car au travers de la crise dans 
laquelle se débat Chrysler, la pre- 
mière préoccupation de ses diri- 
geants est évidemment de trou- 
ver le bateau américain, et la 
branche européenne a eu raison 
de sauver ce qu'elle pouvait. Pour 
ce qui est de l'Angleterre le 
moins qu'on puisse dire est que 
ses travailleurs manquent de 
discipline et l’ensemble de son 
industrie automobile est en crise 
en raison de I Incapacité de pro- 
duire sérieusement. Les syndicats 
britanniques doivent faire atten- 
tion parce que, s’ils' veulent se 
suicider, ils le peuvent. On n’y 
cherche plus actuellement à 
créer de nouvelles Industries 
automobiles, mais plutôt à en 

supprimer... 

— Le groupe Peugeot- 
Citroën Tïaurait-U pas mieux 
tait néanmoins quant à lui 
d’investir de préférence dans 
la préparation de l'industrie 
automobile du futur, à l'instar 
des Américains et des Japo- 
nais qui annoncent des mo- 
dèles complètement nouveaux 
pour 19S3. 

— Attention. Nous sommes 
très bien placés en Europe. Vous 
dites «à l’instar des Américains 
et des Japonais». Vous devriez 
dire que les Américains et les 
Japonais se reconvertissent à 
l'instar des Européens, qui sont 
depuis longtemps des spécialistes 
des petites et moyennes voitures 
à relativement faible consom- 
mation d'essence. 

— L’arrivée des voitures 
électriques ou de modèles de 
toute nouvelle conception sur 
le marché ne risque-t-dlc pas 
de redistribuer lès caries ? 

— Oh I la voiture électrique, 
on sait ce que c'est. J’en ai eu 
une. pendant l’occupation! On 
n'arrivera pas avant longtemps 
& obtenir avec elles des perfor- 
mances aussi satisfaisantes A des 
coûte comparables aux automo- 
biles k essence. Quels que soient 
les progrès & venir. Je ne risque 
absolument rien à vous affir- 
mer que la voiture électrique ne 
peut pas remplacer l'autre, même 
en temps de très grande pénurie. 
La ou une concurrence nouvelle 
va s'établir, c'est dans l’exigence 
d’un meilleur rendement des 
voitures. C'est 1& la révolution. 
Pour ma part, après avoir eu des 
voitures américaines, j’ai main- 
tenant une petite Horizon dont 
le tableau électronique indique 
ma moyenne, ma vitesse, ma 
consommation instantanée, ma 
consommation par 100 kilomè- 
tres. En se guidant, on arrive à 
dépenser peu. Et ce n'est pas fini. 
Mais, & mon avis, pour l’Instant, 
le prix du pétrole n’est pas en- 
core une contrainte déterminante 
pour l’industrie automobile, qui 
répond à qn phénomène que 
J appelle s de conquête de ,’ègo ». 
Vous entendez 'les -gens dire 
« mon » moteur, « mon » carbu- 
rateur, * mon » gicleur, par une 
Identification aux organes de la 
voiture. On ne renonce pas ei 
facilement è son ego_ » 

Propos recueillis par 
JACQUELINE GRAPIN. 
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; (Publicité) 

RÉPUBLIQUE GABONAISE 

DIRECTION GÉNÉRALE DES POSTES 
ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 

■ AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Pour l'extension de huit réseaux téléphoniques sérorou terrains 
de province 

A) L’EXTENSION ET LA MODERNISATION DES RESEAUX DE : 

France ville. Moanda. N'Djolê. Lamb&réné. Oyem. Bttazn. Moulla, 
Koula-Moutou 

— Fourniture de» matériel» de réseaux et de génie Civil. 

— Execution des travaux de géue civil, de pose et de raccordement. 
— Baaculage dee abonnée but le nouveau réseau 
— Raccordement des abonnée au insinue* y compris l'installation 
des postes téléphoniques 

B) LA MAINTENANCE DE CE RESEAU 

— Participation a la formation du personnel 

— Pourniture de divers matériels nécessaires pour assurer ta' 
maintenance des réseaux et leur développement normal pen- 
dant deux ans 

Pour, l'ensemble de csa prestations l’Office traitera avec ""r 
seule et même entreprise. 

Le dossier d'appel d'offres peut être retiré tous les tours ouvrables 
aux adresses soi vau tes : 

il Direction Générale de l*Offloe Gabonais de» Postes et Télécom- 
munications à Libreville, contre paiement d'une o e 

25 000 P CFA 

' 2) 6QFRE00M Ingénieur Conseil. B, rue de BerrL T5008 Parta, sonera 
paiement d'une somme de 500 P français. 

Le» soumissions rédigées es langue française seront adntaéea a 
U Direction Générale de l'Office Gabonais des Postes et Télécom - 
muni es lions 4 Libreville, sotts pli recommandé ou remise contre 
décharge. 

Elias devront parvenir à la Direction Générale avant le 
8 décembre 1919, à 11 heures (heurt de Libreville) 
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ELETROBRA S 

NOTICE TO PROSPECTIVE SUFFUERS 
BRAZILIAN (NTERCONNECTED POWER SYSTEM 
SUPERVISION AND COORDINATION CENTER 

- ® e,a ?ca» Braaiwirai S A- - SLETROBEU3 la araMoi ror 

mim^iÎBRn. lÙ S«L-ïi rn fi IOaal ,a ï a *® OQ «nictiori and’oeSSiop- 

,k W of • RMI-Tlme Supervision System 

STS*» for th» operation of tha Brui Li an interconoected oovter 

cSS? ÎCSC! *5S2“ Supervision SErtUrS^ 

t. enter (use) ELb t RQBRA3 lntenda to appiy tha oroceaoa or -..tTf? 
1*0 to eltgibln payaient* under contracta for mtiie-H ■« 

“ na "* *“ *» WMuSïS} 

operauonal System and shall mmudeoampuîeiï lmihe5b? D £i£i 7 
mactuae moerT&ce. support software, application raftwa 

Interface witb teleoonimuQtC8JLioo sfstem cttt* vin 

SnS'LïS; “» KFS'Sîïï: 

mator eleetne power rompantes 1 “ p 10 H#rea 

tamJSSL Supervision and Coordinaung dealer raetuti*. 
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OFFRES DHMRLOI 
demandes DEMPLOI 
immobilier 
automosles 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 



la qu 

51,00 

D fpn T£ 

- 59.98 

1200 

14,11 

35,00 

. 41,16 

35£0 

4U6 

35,00 

41,16 

95,00 

111,73 


Annonces cinssecs 


emploi/ internationaux 

ut dtpj»rtcmi;nli d Ouirt Mtr? 


AHMttS BUMtéES 

If n/éoL 

ï£ 

OFFRES D'EMPLOI 

3000 

35.26 

DEMANDES D'EMPLOI 

7.00 

823 

IMMOBILIER 

33,00 

27.05 

AUTOMOBILES 

33,00 

27,05 

AGENDA 

33,00 

2705 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


mnrafim 



Dow Chemical Europe is an international 
Chemical company cnanufacturing and sell« 
inÉ bulk and speciality Chemicals, plastics 
and bïochemical products. ThrouAbout 
Europe, Africa, and the Mïddle East we 
operate 45 sales offices and 23 manufactur- 
inA sites. 

To . support the rapid Arowth of the 
Methocel* cellulose ether specialïty Che- 
micals business, our European Technical 
Center in HorAen îs lookinA for a 


We require : 

* a deAree in chemïstry or chcmical 

enAineerinA 

* knowledAe of EnAlish and another Euro- 
pean lanAuaAe 

* willinAness to travel întemationally 

* flair for dealinA with people 

Expérience în one of the foIlowinA indus- 
tries is essential: 


CHEMIST 

or 


* cellulose ethers or natural Aum products 

* surfactants in any of the foIlowinA 
industries: building (wettïng agents), 
émulsion or suspension polymérisation 
processes, païnt or cosmetics 


CHEMICAL ENCINEER 

é 

who would ioin our Methocel* research 
and development team responsible for 

— customer service 

— application development 

— product development 

in the versatile industrial Methocel* areas 
coverinA building industry (cernent and 
Aypsum based products), suspension poly- 
mérisation processes (PVC- Industry), paint 
industry, food applications, cosmetics and 
deterAent products and adhesïves. 

This responsible position requires close 
co-operation with our sales and marketinA 
orAanîzations as well as with our produc- 
tion and process research units in Germany. 
* TndamaA of the Dow Chemical Company. 


We offer : 

* train ing on the îob 

* career opporrunitîes based on your per- 
formance 

* progressive employaient conditions 

* a stimulati ng working environment in a 
young team 

Pleou cad or Write ta ns for an application form. 



DOW CHEMICAL EUROPE 
Miss Barbara A. Johnson 
Leland i. Doansrrasse 3 
CH - 88 IÛ Horgen/Switzerland 
Tel. : 01/728 21 11 
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CARNAUX» TTSnWLAS 

SOCIETE FRANÇAISE 
D'EMBALLAGES PLASTIQUES 
recherche 

Cadre Commercial 
«tport 

BILINGUE ALLEMAND 




■prés une période de formation en France 4 la 
connaissance technique des produits le candidat 
retenu enta pour mission d'ouvrir un bureau en 
R .F -A. pour accroître U clientèle actuelle. 

Une évolution des responsabilités au sein de la 
Société est possible en France après qui 
années. 


L’Homme : 

diplômé REC. ESSEC, ESCAE, débutant ou avec 
quelques années d'expérience réussie de négo- 
ciation commerciale doit être parfaitement bilingue 
français allemand - Déplacements fréquenta. 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prêt, 
sous référence 1584 A 
Madame BERIOT 


Q 


AMAM 3S. ru* Rûchff 

V l\ i V I M ?iC0 ® ?Anis 


Réponse et discrétion assurées. 


Entreprise HAUTE-VOLTA 

HUILERIE, SAVONNERIE 
recherche 


CADRE TECHNICIEN 


1.000.000. CJF.A. 

Agé de 35 ans mlnimom, ayant de solides connais- 
sances en vapeur, turbine et électricité- Logé. 

LOGE 

Adresser C V. et prétentions à 
societe errse huilerie 

SL rue Poissonnière • 7500? PARIS 
à l'attention de Mme- CLEKGBOT 



TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

recherche 


Southern England 
negotiable over £20,000 and car 

Our client is a major petrochemical conlractor with 
worldwide inleresls and a 100% commitment in the 
offshoreindustry. 

TTieyseek an expert enced, quai ifîed Project Manager 
who has seen through at least one important offshore 
Project with responsibility for design, engineering, 
procurement and construction ectivities. 

The task is a large one. To mariage a group of 
dedïcated specialisls in the profitable completion of 
worldwide offshore projects of ail kinds. 

Salary and conditions are no bai for the ri ght 
candidate. - 

Applications are invited from English speaklng men 
and women accompanied by a curriculum vi tap quoting 
reference 3322 UM 

Brian SaJtzer 

V_west One Sélections 7 

Recruitment sélection Consultants 
61 Bemers Street, London W1P 3Æ 01-636 8791 


Per acord de! 1U ■ CooseU de de» 2 d'Agost de 187S el Serval 
Telecom unleaclone d'Andorre, précisa els servele d'un 

DIRECTOR GENERAL 

Les eondlcions que es tlndran en compte per s l'atrlbutfô del cârrec 
aeran les següente : 

— Nselonslitat : preferentment sndorrana. 

— FormaclA Superlor exlgida : Ebpedalitsat en tel ecomunl cédons si 
possible. 

— Sexe : Msscull o FexnenL 

Beferâocles perso nais i -prafesslonals dais lloce on hsgl tre ballet 

antariorment. 

— Salut a convenir.' 

lies utsriora coutUdom bauran «racredltar-se docameutalment acofn- 
panyant a la demanda, manuecma, les eorreeponenu certlftcactons. a Lea 
qufllfl s'afeglrà la de béne oonduete l médias. 1 even tuais cerüficau o 
diplômes d’estudla que l'Intereaeat poeaaelxL 

wio candidat* hauran dladreqer uns' sollottnd a l 

DtrecclA del Personal del S-T.A- 
SérvBl de Telecom unlcadons d‘ And orra 
Carrer B. Rlberayîuya. o° 1 

. ANDORRA LA VELLA 

dintlre de] péri ode -, d’un mes a eomptar de la dau de la publlcado del 
préseni EDICTE- 

Tôt eî que es fa pdbUe per a général oônelxement l efectee. 

<>m de ta tTalL 13 d'agost de 1973. 


POUR SES TRAVAUX D'EXPLORATION 

GEOLOGUES etGEOPHYSICEIMS 


Les candidats auront une'formation scientifique ou universitaire. 

Débutants ou confirmés, ils devront être disponibles rapidement. 

Leur carrière impliquera la mobilité géographique et la pratique de l'anglais. 

Si ces perspectives vous intéressent adressez votre C. V. manuscrit et photo au Service Recrutement 
5, rue Michel-Ange 75781 PARIS CEDEX 16, sous réference 79022. 

* — — — ■ 


9 ingénieur, 
g directeur d’agence 
9 au mexique 

9 Nous sommte une des premières affaires 
IS françaises de contrâtes pour la bâtiment 
flg et rindustrie (2000 coflaborateurs dans te 
monde, dont 1000 ingénieurs); notre 
directeur International a décidé la création 

■ dune agence au MEXIQUE, et nous en cherchons 
le futur directeur. 

SB Initialement, il doit ouvrir Tagence. tant sur je 

■ plan administratif que sur le plan matériel ; puis 
trouver des clients locaux, déterminer leurs 
■ besoins réels et les bien servir. Pour créer et 
S diriger cette agence, nous souhaitons un 
^glngénieur de plus de 34 ans, sachant bien 

■ l’espagnol et ayant réussi des missions 
importantes à f étranger. Techniquement il est 
Ht compétent en contrôles, en BE du bâtiment 
S (TCÊ) ou en Ingénierie dés en mains; mais Q est 
M aussi un homme de relations et un manager, 

■ p u isqu e notre a m bit i o n est bien cf arriver lé-bas 
à une implantation ^portante. 

| Écrire à JP. DOURY réf. 3580 LM. 

ALEXANDRETIC. S.A.j 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYOlILLnJJ-BRUXELLES-SEWEVErLOMlflES 


imbæredesmtbd 


SI, dans le contexte de Centre prise oû vous travaillez, vos possibilités sont 
trop réduites et ralenties per des circonstances qui n’ont rien A voir avec 
vos connaissances et vos performances, vous devriez immédiatement saisir 
l'occasion que nous vous offrons et nous écrire. 

Nous sommes une des plue grandes firmes américaines de conseil en 
management de réputation mondiale Nous cherchons actuellement plusieurs 
candidats figés de vingt-cinq A trente ans comme 

JUNIOR CONSULTANTS 
OU MANAGEMENT TRAINEES 

Dans le cadre de nos activités, la progression de votre carrière dépendra 
de vos connaissances at de vos aptitudes Vous ne connaîtrez pas un travail 
de routine car nos activités incluent la production, la distribution, la venta, 
le marketing et la formation du pemonnaL 
Nos clients sont d'importantes sociétés dans tous les secteurs de 
.l'économie et son répartis dans toute la France, ce qui vous appellera 
à voyager chaque semaine. 

Dans notre soefélé. de leunes licenciés en économie, gestion d'affaires, 
sociologie, psychologie, etc., ont las meilleures chances Mais, même u 
vous n'étes pas diplômés, vous n'étes pas exclu d'avance si vous pouvez 
prouver une solide expérience dans les relations humaines. 

Une. connaissance approfondie de r anglais -est nécessaire, la connaissance 
de rallemand ou du néerlandais serait un avantage. Pour les éléments 
les , plue valables, une rémunération élevés est prévue après la période 
de formation Ecrtvez-nous Immédiatement en indiquant de préférence votre 
numéro de téléphone où noua pouvons vous toucher pendant les heures 
de bureau car les premiers entretiens auront lieu dans Ibb semaines à venir. 

Ecrire fious le numéro de référence LM 79 M 3/9. 

INSIGHT PUBLICATIONS S.A. 

Boulevard d, lu Cambra 43 Bons 13 - 1050 BRUXELLES (Belgique). 
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emploi/ interAotionoux emploi/intemolionoux emploi/ iflicmolionoux 

(et département* d Outre Mer) < et départements à Outre Mer) 


ici départements ' d Outre Met 


MONITEUR DE FORMATION 
PROFESSIONNELLE 


Importante Société de recherches minières 
recrute pour l’étranger 


&250.000 CFA 


Compagnie Minière 

Afrique Equatoriale 


Une compagnie minière (4000 p.) Implantée en. Afrique équatoriale 
recherche un Moniteur de Formation Professionnelle, Sous l'auto- 
rité du Cher du Centre de Formation Professionnelle. U assurera 
la formation de stagiaires africains & des fonctions d’ouvriers 
spécialisés et d’ouvriers qualifiés pour des postes de mécaniciens 
d’entretien (machines et gros engins). H dispensera les cours de 
calculs professionnels, de technologie et de dessin Industriel, n 
animera les séance* de travaux pratiques. H participera A l'adapta- 
tion des programmes et des méthodes d'enseignement aux stagiaires 
et aux besoins des services utilisateurs. U suivra les agents après 
les stages. Le candidat retenu, ftgé d'au moins 30 ans. possédera 
une formation BP ou BTS mécanique et une expérience de plusieurs 
années en mécanique et hydraulique sur gros engins de carrière 
et de travaux publics, n surs des connaissances de base en soudure 
A l'arc et au chalumeau, et une expérience en pédagogie du 
adultes. Ecrire sous réf. 283 M à 


3 INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 


DIRECTEUR MINE 

17.000 000 CFA 


Compagnie Minière 
Afrique Equatoriale 


DEBUTANTS ADMIS 


Responsables de l’Instrumentation sur lu chantiers, 
lis assureront après formation Initiale : 


• L'installation, la misa en œuvre et la mainte- 
nance du appareillages de masure ; 

• La recrutement, la formation et l'encadrement 
du personnel technique ; 

• La gestion des matériels. 


Une compagnie minière (plusieurs million de personnes) Implantée 
en Afriqueéqnatarlalc. lechmche un Directeur . Mine ». Sma 
l'autorité du Directeur n*» Exploitations, U dirigera et animera la 
activités de 160 dont S0 expatries, et de S 100 ouvriers' et 

employés répartis entra les services Exploitation (extraction et 
SSSSSil dETdnS taSsatolM et BB-). Matériel Cm*» «J 

véhicules). Travaux f bâtiment. VRD._I. Administratif (formation 
professionnelle, économat, — ). n assurera le suivi des ndaUmw avec 
les autorités locales de même qu’avec IC* autres directions ua 
la compagnie. Le candidat retenu, figé d'an moins W ***** 
formation Ingénieur A et M. ICAM. ECAM._ P®***^*-”* “*>* 
expérience acquise en production dans une mine métallique on 
dans un charbonnage, ou bien encore dans une exploitation A ciel 
ouvert. U aura un sonel constant des problème* d entretien des 
matériel* et un sens stçu d ps relations humainea, st possible duos 
le cadre de l’expatriation- Ecrire sous réf. Z81 M à 


Rémunération élevée 


G.R.H. Conseils 


3, Avenue de Ségnr, 79007 PARIS. 

Toutes les candidatures seront traitées eonlldentieUement. 


Envoyer lettre manuscrite. C.V. et photo 
sous référence 36.170 & 


G.R.H. Conseils 

St Avenue de Ségux, 75007 PARIS. 

Toutes la candidatures seront traitées confidentielle 


CRONOS 


M, boulevard SafcaUnl 
13005 MARSEILLE 


Grand Groupe International Français 

(CJL 8 milliards de FJ. C.) 
recherche pour le NIGERIA des 


INSPECTEURS TECHNIQUES 


We are a Eunopean manufacturer and distributor of electrotechnîGai 
Products. The promising international market position of our 


POUR POSTE 
DE CHEF DE MISSION 
A L’ETRANGER 
nous recherchons 


INGÉNIEUR 


pour sa société de distribution de Matériel de 
Travaux Publics et de Minas et Carrières. 


Distribution Division 


Siège LAGOS 


4 filiales - 450 personnes 
C-A. ; 180 millions FJ. 

Part du marché : 30 %. 


Profil recherché : 


30 ans minimum i 

Plusieurs années d'expérience pratique dans 
la réparation du materiel de TJ* aolt ches 
le constructeur, soit sur le terrain ; 

Expérience du commandement et de la 
formation ; 

Anglais courant ; 

Très qualifié ( diplôme demandé) en méca- 
nique. 

s candidats retenus devront : 


and its rapid growth demand cantinued commitment to intensive market 
research and product development. The division is respanslbie for a 
variety of make and bery items so!d mainly through technical distribu lors. 

To head up thfs division, we are laoking for on experienced, highly 
motivated and imaginative, international 


UN INGENIEUR 
GEOPHYSICIEN 


de plus de. 15 ans d’expérience en explo- 
ration pétrolière. 


MARKETING MANAGER 


Assurer un management efficace et une bonne 
coordination de l'atelier et du « terrain »; 
Apporter aux clients toute l'assistance techni- 
que nécessaire, notamment pour lui assurer la 
meilleure utilisation de son- matériel TJ. 


You are a graduafe engîneer wifh a proven and’ successful trock record 
in the 'mtemattonol marketing and distribution of industrial products 
and or technical consumer durables. 


COMPETENCES REQUISES : 

• 1res bonne expérience globale en sismique 
(interprétation tprocesrîng), 

• le candidat devra avoir travaillé dans le 
cadre d’un service d'exploration pétro- 
lière ; 3 sera amené à jouer un rôle de 
conseil dans les différents domaines de 
l'exploration, 

• très bonnes connaissances de l'anglais 
indispensables. 


GENIE RURAL 

Une Société ds Comell et 
d*A 5 slstancs technique In- 
tervenant dans les pays en 
dévetoppemeft! recherche un 
Ingénieur diplômé Génie ru- 
ral pour lui confier U réali- 
sation «Tua important péri- 
mètre d* irrigation dans une 
zone a fertiliser. 

Ce poste de longue durée 
Implique une expérience pro- 
fessionnelle eau moins 5 
ans, une connaissance du 
travail à /"étranger et une 
bonne pr alloue de ta tangue 
anglaise. 

Merci d'écrire (Joindre C.v.) 
et d'indiquer le niveau de 
votre rémunération actuelle. 
Précises sur feiweioppe la 

référ. 2.486, a MEDIA P -A., 
9, bd des italiens, 

75002 PARIS , qui tran smettra 
Important Bureau d 1 Etudes 
à vocation internationale 
(Société française para- 
publique) recherche un 


(NGÉMIEtlR 


■ Rémunération élevée .et tous avantages liés 
au statut «l'expatrié. 

■ Bannes possibilités d’évolution. 


You will (a) establish and impfement cleariy defined and effective 
strategies ; 


Poste à pourvoir rapidement. 
Déplacements en famille assurés. 


Les candidatures manuscrites avec C.v„ photo 
et appointements actuels sont a envoyer A 
n* 22980 Contesse Publicité, 20. av. Opéra, Paria-I«r. 


(b) analyse and recommend new or improved sales support 
Systems and 


Prière d’adresser lettre manuscrite, C.V. et 
prétentions 5 / réf- 8530 à PXICHAU S.A. 
BJP. 220, 75063 Paris cédex 02 qui 
transmettra. . 


(c) achieve iricreased market pénétra Hon. 


Entreprise batiments et t.p. 


To assure, business development, you will single out new products 
marketable through existing saies charmels. -You hâve the proven 
managerial skill to iead a small, dedicated group, and to organize 
resuit oriented activités within an independent profit center 


irgUheurs 


Division Ontre-Mor 
solidement implantée 


.Division headqoorteis are bosed in a major crty in Northern IfaTy. 


OUVRAGES D'ART 

Une société française 
d'ingénierie recherche, 
libres rapidement. 


IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS 
recherche pour 


2 ingénieurs avant déjà 
['expérience du travail 


AFRIQUE NOIRE 
el MOYEN-ORIENT 


MECANICIEN T.P. 

Cet Ingénieur est nécessai- 
rement diplômé et parle cou- 
ramment l'espagnol. Il lui 
sera confié des responsabi- 
lités dans le cadre de l'as- 
sistance technique auprès de 
l'Administration d’un pars 
d'Amérique latine. 

Son expérience profession- 
nette (rime dizaine d'an- 
nées ) recouvre notamment 
la gestion d’importants parcs 
de matériels 
de Travaux Publics. 

Merd de prendre un premier 
contact en écrivant {joindre 
C.v.) « indiquer rémunéra- 
tion actuelle en spécifiant Sa 
réf. 3.479. è MEDIA P.A„ 
9, bd Italiens, 75003 Paris, q.L 


et en expansion constante et régulière 
depuis 15 ans. 
recherche son 


You speak English, Itulian and either Germa n or French. 


l'étranger et désireux d'y 
vivre a nouveau une étape 


Pieose send us your de ta Med curriaifum with full particulars. 
Ail information will treated in the strictest confidence. 


vivre a nouveau une étape 
de leur carrière. 
INGENIEUR D'ETUDES 
(Réf. XSWi 


JEUNES INGÉNIEURS 
DIW.0MÉS 
ÉLECTROMÉCANIQUE 


CHEF TECHNICIEN D'HOIR 


DIRECTEUR 

DES ÉTUDES - DEVIS - MÉTHODES 
Ingénieur grandes écoles 
Bâtiment et/ou T.P. 


Opher 44 - 61.210, Publiâtes, P.O. Box, CH-8021 Zurich, Switzeriand. 


emploi/ internationauK 


Expérience de grands chantiers 
Bilingue : Français- Anglais 
Age minimum : 35 ans 
LIEU DE TRAVAIL : BRUXELLES 


Envoyer C.V. détaillé sons référence SJ. 524-510, 
112. rue Royale. B. -1000 BRUXELLES, qui crans. 
Tonte candidature aéra traitée confidentiellement 
par un conseil Indépendant en Recrutement. 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou 
internationales de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France leurs appels d'offres 
d* emplois . 


INGENIEUR 
CONTROLE TRAVAUX 
(Réf. 1A402) 

Ces Ingénieurs sont évidem- 
ment diplômés d'une grande 
école. Leur expérience pro- 
fessionnelle n'est pas Infé- 
rieure a 5 ans. 

Merci d'écrire (Joindre C.v.) 
en mentionnant le niveau d» 
la rémunération actuelle. 
Préciser la réf. du poste 
sur renvoi, à MEDIA pjl, 
9, Bd des italiens, 

75002 PARIS, qui transmet. 


f-A.6. 0 
Anglais Inc 


Adr. C.V. et prêt é w 21467. 
Conteste Publicité. 20, av. de 
l'Opéra, Paris (1«7. qui transn. 
IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS 
recnerche pour 


AFRIQUE NOIRE 


INGENIEUR TEXTILE 
on ÉQUIVALENT 


MAROC 

Qualifications de mécanicien 
de Ire classe. L'idéal serait un 
ancien de la marine + d’ex, 
cettentes capacités de liaison 
avec le personnel et d'adminis- 
trateur. requis pour un Miel 
de luxe de 200 chambres faisant 
partie d’une chaine. Salaire : 
6.500 é 7.000 FP/mols hors- 

taxes + hébergement et excel- 
lents avantages sociaux. Poste 

libre é partir d'octobre 1979. 

Adresser C.V. complet et Photo 
è VJ.P. international Staff 
Consultants 

17 Charma Cross Road 
London wC 2 (Angleterre! 
Tèi. : 930 0541 - Télex 21593 


AU PAIR - jeune fille pour fa- 
mille en Angleterre. Minimum 


UN JEUNE DIPLÔMÉ 
LÎL 


période 3 meus a un an. S.V.P. 
écrire à : Kay*s Domestic Help 
AJ Pair Agency, Faulkner 


Débutants, célibataires. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 


& AJ Pair Agency, Faulkner 
Home, Faulkner Street, Man- 1 Adr. C.V, et prêt, é n* ZI <69, 
chester, Engiand. Llcenced m Contes» Publicité, 20, avenue 
Great Brttaln. 1 J de r Opéra, Parts-1**’, qui tr. 


Situation Intéressante. 


296 - 15-01 


ingénieur 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


f f M if 

• [tÏII I 


Société Minière, finale d'un grand groupe français, 
rechercha pour son centre Industriel au NIGER ; un 
jeune Mineur (Paris, St Etienne ou Nancy), ayant une 


IMs bonnes perspective» d’évolution de carrière. 
Eu li s avec C.V. explicite sons référence SO/LO è 








Directeur 

Commercial 


250.000 


Moyenne Société Française de premier rang, en 
fono expansion continue (70 % export) dans le 
domaine des Biens d 'Equipement Mécanique, 
recherche le dernier collaborateur de sa Direction 
Générale pour la fonction majeure commercial - 
marketing. Nationalité indifférente, formation 
supérieure. Bilingue anglais ou non. Forte 
personnalité. Ambition. 

Ce poste est â la fois trop simple et trop «este pour 
que nous an disions utilement plus ha. 

Envoyez nous votre CV détaillé, ce qui sera encore 
b meilleure façon d'éviter les malentendus et de 
ne pas perdra trop de temps, vous et nous, au 
MONDE - REGIE PRESSE -85, bis rue Rêaumur - 
75002 - PARIS - sous référence 81 6 547. 
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Si vous êtes diplômé d'une grande école d'ingénieurs (â 
dominante étoctricitB) ^ 


Si tous avez dqjà commercialisé des biens d'équipement 

Si vous possédez une expérience réussie de l'animation et 
de la con duite des hommes 


Si vous avez au moins 32 ans— 


Vous êtes l'homme que 
respaasahifité de 


recherchons pour exercer h 




Quel sers votre rôle 7 

Diriger un centre de profit autonome, co m port a nt plusieurs 
implantations, ntamser à la tSbe de votre équipe votre 

mprnhâ, w*ysffi'Arp*r T or. n fJU»ri r tf à flan* nîmy. Aam jfffPBtm 

impartantes. 

Votre ban d'attache ? 

Une grande viOe tmbecôtaSra de l’ouest. 


Votre employeur ? 

Un des première groupes industriels français qui offre de 
larges perspectives d’évolution pour vu candidat de valoir. 

Si TOUS sou haitez nous rencontrer écrivez à Ko 22643, 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra, 75040 
PARIS codez 01 qui transmettra» 


Société de Servïcesl200 personnes. 
30 Agences Commerciales en France. 


informatique de gestion 

— 65 OOO entreprises nous connaissent déjà; 

— notre objectif 1981 : 700 OOO utilisateurs; 

— nos ambifKMu de demain sont mtemafibnaJes. 


JEUNES INGENIEURS 
COMMERCIAUX 


■ Vous ôtes diplômés (Tune Ecole Supérieure Commerciale. 

^ in ? 3 5 natioi ? s comptables et financières doivent 
être traitées à drôienaon nuhistn ^ Dg _ Q pfinaft gpr 

M Vous avez l’ambition de devenir des spécialistes capables d'analvser 

■Vous éroluaez avec un maximum d’autonomie dans une ffl^eoiise à 

■ ttes 6,TOr ? bte àTOtl ® épanouissement P 

* ««Pénenoe acquise chez un Constructeur ou dans 

évolutlonra P i < te vers rencadrement de nos 

“ : 5x6 + -cammissions (garantie durant les dix premiers 

mois) + 13» mois + primes d'objectifs + frais réetaHarSursés. 

: £ nn<lcy ■ - St-Etieune - Caen - Nancy - 

Lüie - Montpellier - Nantes - Orléans -Pari» -Milan. ^ 

Merci décrire avec C,V, photo et r - 

prétentions sous réf. 5345 àT.-P. PQHU, (rr A A 
Service du Personnel BP. 6 I 39 - fm M 1 

45017 ORLEANS Cedex. J l 
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informatique de gestion' 
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UN INGENIEUR 
GEOPHYSICIEN 
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OFFRES REMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER . 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPfTAUX 


b 4 k [i ipi TJGL 

51.00 50JB8 

12.00 * M.n 

35.00 41J6 

35,00 41,16 

35,00 41.16 

9500 111,72. 


annonces cutscs 



«amafira rtftimrfra 

U JO/MoL 

TC. 

OFFRES D’EMPLOI 

30,00 

3558 

DEMANDES D’EMPLOI 

7.00 

8,23 

IMMOBILIER 

23,00 

27,05 

AUTOM0B9.ES 

23,00 

2705 

AGENDA 

23j00 

27,05 



RKPRDDT1CTTON INTERDITE 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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directeur 

d’agence Bretagne 


180.000 F + 


L'UN DES GRANDS ENTREPRENEURS NATIONAL ET RÉGIONAL DE 
RÉSEAUX. DE CENTRALES ET D'ÉQUIPEMENT INDUSTRIEL ÉLECTRI- 
QUES, cherche un directeur d'agence pour une grande ville de Bretagne. 

Cesi avant loin un PATRON, responsable devant la direction générale de son 
chiffre d’affaires et de sa marge. Il est bien assisté par un technicien, un gestionnaire, 
as qui lui permet de consacrer une pan importante de son temps aux relations 
commerciales. *11 travaille déjà, de préférence, ai Bretagne. 

Cesl un homme de 35 ans ^inimm, E.GP„ LSI, ELSJ.E.E. ou équivale™ a>am une 
tfizaîne d'années d’expérience dans’b probvàm de réqurpemefU haherfrid électrique. 
Veuillez adresser, s'il vous plali. votre cumqulum vîtae avec une lettre manuscrite a 
notre conseil, sous la rëf. 126 LM. 


îaeques tixier s.a. 

7 rue de logelbach 75017 parts 




BANQUE PRIVEE, siège social à Paris, 
rattachée à un groupe très important, 
recherche UN 

directeur 

d'agence 

Classe VI 

région Charente - Vendée 

Solide expérience bancaire, notamment en 
exploitation, et habitude d 'animation 
d'équipe. 

Veuillez écrire, sous référence 4674 M , à 


m 


dm HOnVER 

crée pour son Unie de DIJON hr poste de Responsable de 

HWHHSBWIKHnHCIH 

Rattache au Directeur de l'Usine, le titulaire J* 

— LA MAINTENANCE PREVENTIVE DES EQUIPEMENTS ET 

l'Vntë^“tion et le depannace 
» LA REALISATION DES OUTILLAGES 

— LA PLANIFICATION ET LA GESTION OU SERVICE. 

Sera dans un délai de 2 ans mis eh compétition pour le poste de 

respnisaHe de b falriiaitian 

PRODUCTION ET MAINTENANCE DES MOYENS DE PRODUCTION 

dans le cadre d'un doublement du volume actuel de le Production. , 



INTERCARRIERES 

5, rue du Helder 75009 Pons 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 

faisant partie d'un groupe international 
recherche la 

chef 

du personnel 

de son unité da fabrication (300 personnes), 
implantée dans une ville universitaire de l'Ouest. 

Rattaché au Directeur de cette unité, il sera 
responsable de l'ensemble de la fonction Per- 
sonnai au plan de T'USINE. ^ 

Ce posta nécessite une formation supérieure 5 

et une bonne expérience de la fonction, tant w 
au plan technique qu'humain, acquise en 3 

usine.’ 3 

La connaissance de l'Anglais peut constituer 
un atout Supplémentaire. . 

Ecrire avec C.V. et photo à HAVAS CONTACT 
- 156 Boulevard Kaussmann • 75008 Paris, 
sous rëf. 77251 M 



Jeunes diplômés 

Diplômé d’une Ecole Supérieure de Commerce ou d’ingénieur, 
vous voulez faire une carrière commerciale. 

Nous vous donnons les moyens d'évoluer rapidement en sui- 
vant une filière extrêmement formatrice : 

1 an : Assistant dans l’une des Directions Régionales Voâures 
(Lyon et Bordeaux), vous gérez l'Administration des Ventes 
(Analyse des commandes, centralisation des résultats de 
ventes, suivi des campagnes de publicité et des concours-) 
et surtout vous apprenez à connaître les ‘Problèmes du 
terrain" car vous travaillez en permanence avec les collabo- 
rateurs de la Direction Régionale et le réseau de concession- 
naires. 

2 ans : Conseiller de Gestion Itinérant, \fous aidez les conces- 
sionnaires à mettre en place tes systèmes de gestion préco- 
nisés par FORD. 

2 ans : Maîtrisant les systèmes administratifs et financiers du 
réseau et 'déjà homme de terrain, vous êtes prêt à ranimation 
commerciale d'une région : ventes, conseil, organisation. 

Au-delà, des fonctions de Direction dans le Marketing, la Vfente, 
le Conseil de Gestion ou l'orientation vers une carrière inter- 
nationale. ' 

Ecrivez à FORD FRANCE SA - Développement du Personnel - 
344, av.Napotécri-Bonaparte -92506 RLOL-MALMAISON CEDEX 


Etablissement financier régional recherche pour Marseille 

UN RESPONSABLE CRÉDITS 

— Responsable da ligues de produits : l'élaboration du produit, 
promotion, formation du réseau, contrôle de réalisation. 

— Responsable d'études particulières dans le domaine crédita. 

— Relations extérieures (Administrations, prescripteurs.-). 

UN ADJOINT AU RESPONSABLE DES CRÉDITS 

Seconde le responsable dans les différents aspects de sa fonction, notamment : 
— Mise en place des circuits administratifs st comptables. 

— Etude des dossiers. 

— Tenue des états de gestion, etc. 

RESPONSABLE DE LA GESTION FINANCIÈRE 

— Participe à l'élaboration et au contrôle de la politique financière 
du Groupe. 

— Procède à des études financières (moyens de financement, leasing, 
etc.). 

— a ami me la responsabilité du contrôle de l’encadrement du crédit. 


CHARDE D'ETUDES 


Procède, en liaison avec la Direction ou avec de* Conseils extérieurs. A des 
études diverses mais Importantes : 

— Participe & l'élaboration de la politique générale du Groupe. 

— Etudes dans le domaine de la règlementation professionnelle. 

— Etudes fiscales, études produits nouveaux. 

PROFIL SOUHAITE 

• Bonne formation générale de base. 

• Expérience bancaire et de la fonction. 

a Aptitude naturelle aux relations humaines. 

• Esprit d'analyse et de synthèse. 

Le niveau de recrutement se situe è la classe V ou VI selon expérience. 


CONTROLEURS DE BANQUE 


Fonctions 

Après avoir reçu la formation nécessaire. Us assureront des missions de 
contrôle comptable, administratif et financier snr l'ensemble du TèaeaiL 

Proru 

— Solides connaissances bancaires. 

— Dégagés des obligations militaires. 

— Goût marqué pour de fréquenta déplacements. 

— Evolution de carrière vers des postes d'inspecteurs pour les 
’ candidats de valeur. 

Rémunération et classification 

— En fonction de l'expérience. 

— Lieu de travail : MARSEILLE. 

Le Groupe étant en développement rapide, de bonnes perspectives sont 
ouvertes a des candidats de valeur. 

Ecrire avec C.7. manuscrit, salaire actuel, prétentions et photo à: 

E Ü R O S U D, n* 3.977, 7. cours Jean-Ballant. 13001 MARSEILLE 


RADIOTELEPHONES 

Q 


THOMSON - CSF 


Dans le cadre de son ‘développement, notre Société, leader sur 
le marché français, recherche pour ses agences da 
LILLE et de METZ. 

2 «TACHES COMMERCIAUX 

Ces postes intéressent en priorité des hommes de réflexion et 
d'action, capable tout à la fois d'analyser méthodiquement le 
potentiel de leur secteur et de conclure avec efficacité sur te 
terrain. 

Fortement motivés par la vente directe de biens d'équipement, 
les candidats retenus seront âgés d’au moins 25 ans, diplômés 
de l'enseignement supérieur UUT par exemple) et posséderont 
des connaissances en électricité. 

Adresser C.V., photo et prêt, (en précisant la région) à 
RADIOTELEPHONES THOMSON CSF - M. Norbert ROGE 
66, rue du Fossé Blanc B.P. 156-92231 Gennevfilters 
















Page 24 — LE MONDE — 4 septembre 1979 - 


OFFRES D’EMPLOI 

lilga 

5100 

bfpKTjC, 

59.98 

DEMANDES D'EMPLOI 

12,00 

14,11 

IMMOBILIER 

35,00 

41.16 

AUTOMOBILES 

35,00 

41,16 

AGENDA 

35JDO 

41.16 

PROF. GOMM. CAPITAUX 

95.00 

111.72 


Annonces anssecs 


Mumirpe ptmnnfrn 

Le nfauL 

TC. 

OFFRES DEMPLOI 

30.00 

3528 

DEMANDES REMPLOI 

7j00 

823 

WMOSUB? 

23,00 

27.05 

automobiles 

aaoo 

27.05 

AGENÇA 

23J0O 

27.05 

A 



emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux 


Dans le cadre de son exp ans ion 
la SOCIETE 

DE DISTRIBUTION MODERNE 


de au supermarchés du SUD-EST des 

DIRECTEURS DE 
MAGASINS 

(référence 19/01 ) 

CHEFS DE 
MAGASINS 

CHEFS DE 
RAYONS 

I référence 10/23 ) 

Les futurs titulaires ayant acquis une 
expérience de plusieurs années dans la 
fonction devront après un stage d’initia- 
tion à nos méthodes dans un de nos 
magasins pilotes, et à partir des objectifs 
fixés par la Direction, prendre en charge 
b gestion complète d'un rayon ou d'un 
magasin situé entre ARLES et MENTON 

Nous attendons des candidats dynami- 
ques, volontaires, ambitie ux, ayant une 
bonne connaissance de la distribution 
(Périssables - non Périssables - Bazar - 
Nouveauté ), capables de s'intégrer dans 
une Société en pheme évolution et 
souhaitant accéder â des postes d'enca- 
drement supérieur. 


Envoyer C.V. manuscrit 
-i- photo -i- prétentions 
sous référance .à : 

SODIM 

Servies (fa P ers o nnel W* 
12% 13269 MARSEILLE 
CEDEX 02 


Importante Société 
de distribution spécialisée 
Région Nord 

recherche son 

DIRïCTIUR INFORMATIQUE 

Agé de plus de 35 ans. le candidat devra posséder : 

— une expérience effective de la direction d'un 
service Informatique comprenant les études et 
l'exploitation ; 

— la capacité d'animer et d'encadrer une équipe 
d'une trentaine de personnes : 

— une bonne connaissance du travail en temps 
réel et des bases de données ; 

— la volonté de participer & l’élaboration de la 
stratégie informatique et à la recherche perma- 
nente d'innovations ; 

— un esprit ouvert pour concevoir et proposer de 
nouvelles applications répondant aux besoins 
des utilisateurs ; 

— le «sa de la délégation et du contrôle que ce 
sait pour le développement de nouveaux projets 
(délais, qualité! ou le fonctionnement des 
chaînes existantes. 

Envoyer curriculum vltae, photo et prétentions & 

O. P. N. Serv ice OBD. 1, rue des Sept-Agaches. 

39042 LILLE CEDEX en Indiquant Iss sociétés 

auxquelles votre candidature ne devra pas être 

transmise. 


Ingénieurs 

Informaticiens 

Pour faire face â l’expansion de la Division 
logicielle d’un de ses centres d’études 
Burroughs offre plusieurs postes 
d’ingénieurs débutants et d’ingénieurs 
confirmés dans les domaines suivants : 
logiciel de base - contrôleurs de 
périphériques - théories de langages - 
télétraitement - définitions, synthèses et 
développement d’applications. 

Ces postes conviennent à des 
universitaires ou des ingénieurs (option 
informatique) ayant de bonnes 
connaissances en anglais. 

Ces situations sont à pourvoir au sein de 
l’Etablissement ds Villers-Ëealles (prés de 
Rouen) qui emploie 500 personnes dont 
100 ingénieurs et cadras 

Pour farre acte de candidature envoyer 

C. V., photo et prétentions de salaire â 

D. Langrea 

SA. Burroughs, BP. 5 
76360 Barentîu. 


LA RADIOTEC HNIQUE COMFELEC 

recherche pour son centre industriel de CAEN (1450 personnes) 




Diplômés Grandes Ecoles, débutants ou expérimentés 

en vue de renforcer ses équipes de DEVELOPPEMENT de CIRCUITS INTEGRES complexes dans 
des technologies de pointe. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo à R.T.C. LA RADIOTECHNIQUE COMPELEC - 
Monsieur BOUCLIER - Chef du Personnel - B.P, 6025 - 14001 CAEN Cedex. 


MJ.C. recherche plein temps 
ANIMATEUR CTRICE1 pr su 
activités auprès travailleurs ün- 
mtnrés. Exigence form. Capese 
D.U.T. ou équlv„ exp., connais, 
langue arabe. Poste A pourvoir 
te M9-79. S al. net dép. 3.000 P. 
Env. CV et cand VüC, 10, cours 
Carnot 76500 ELBEUF av 10-9. 


Société Ingénierie Aquaculture 
recherche 

pour bureau d'études BREST 

INGÉNIEUR DE PROJET 

spécialisation Ihermicien, bonne 
connaissance génie civil, 2 ans 
expérience minimum souhaitée. 
Anglais exigé, dépfac. fréquents. 

Libre immédiatement. 

Env. CV man. photo et prêtent 
â FRANCE AQUACULTURE, 
66, avenue d'Iéna, 75TI6 PARIS. 


LE CREUSET 
recherche pour région 
Nord de Paris (100 km) 

ANALY5TE MOGRAMMEUK 

expérience de Z ans en P AILE. 
Connaissances Nié • traitement 
et B 2300 appréciées. 
Adresser C.V. manuscrit 
et prétentions A : 

LE CREUSET : M. CHAUVE, 
02230 FRESNQY- LE -GRAND. 


Animateurs 

des Y entes 

Cholet 


2±EÉ3E; 



mm 


URBÎPLAN BREDERO 5.A. 

Réalisations et aménagements Immobilière 
recherche pour l'extension de Bon effectif : 

1) RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
et FINANCIER 

Ce poste exige de solides connaissances en comptabilité et en fiscalité 
Immobilière, connaissances, juridiques appréciées. 

Ce poste convient & une personne ayant plusieurs années d'expérience 
dons l'immobilier et donne des possibilités d'évolution Importante au aein 
de la société. 

2) RESPONSABLE COMMERCIAL 

Cette personne sers chargée de l'organisation commerciale de nos opérations 
et plus particulièrement de celle des programmes de loisirs : 

MES et MONTAGNE 

comprenant la coordination des agents Immobilière étrangers, c’est pourquoi 
ce poste exige un e pra tique parfaite d'une ou plusieurs langues : 

NEERLANDAIS, ALLEMAND OU ANGLAIS. 

3) VENDEUR(SE) IMMOBILIER 

Poste & pourvoir pour la région lyonnaise et éventuellement déplacements 
saisonniers : 

MER et MONTAGNE. 

La préférence sera donnée aux candidats résidant on co nnaissan t trte bien 
la région lyonnaise. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V, à : 


URBIPLAN BREDERO SA 

Réalisation et aménagements immobiliers 
36, rue Tronchet - 69006 LYON. 



SOCIETE DE CONSEILS 
D'ENTREPRISES 
offre en province 
Situation intéressante S 

CONSEIL 
JURIDIQUE 
ET/OU FISCAL 

sérieuse expérience 
professionnelle Indispensable, i 
Adresser C.V. a/réf. 8 533 i : 
P. LICHAU S .A, SP 220 
75063 Paris Cedex 02 
qui transmettra. 

F.I.R. SA rechercha 

COLLABORATEURS (TRICES) 
pour ! 

BREST, RENNES, NANTES. LE 
MANS, CHARTRES. T L U R 5 , 
ROUEN, ORLEAN5 «t CAEN. 
Nous proposons profère. Hoir, et 
Indépend-, emploi du tps souple, 
pourcentage important au CA. 
Env. CV. et photo avec prttênL 
à Fl R SA, 42, rue de Leblsey, 
14000 CAEN 


MONTEUR D'AFFAIRES 

85.000 F + 


biochimie et expérience de reen. 
I en enzymologle et chimie des 
protéines. Adr. C.V. détaillé : 
M. GROS C.R. CLIN MIDY, 
2, rue du Professeur-J. -B LA YAC. 
34082 MONTPELLIER Cedex. 

ENTREPRISE TRAVAUX 
PUBLICS 6 vocation interna- 
tional située banlieue sud 
recherche un 


AU CHEF 


dont le service assure : 

• La gestion administrative du 
personnel Interne 

et détaché (env. 1.000 pers.) 

• La paye et les relations 
sociales au sein 

de l'entreprise, des agences 
et des filiales. 

Ce poste évolutif s'adressa 
a un cadre expérimenté 
d'au moins 32 ans, dont 
les connaissances 
en Informatique et milieu TP 
seront appréciées. 

Adresser lettre manuscrite, CV, 
photo, prétentions sous n“ 2J8S 

CABINET QPPERÏ 

Conseil en recrutement 
B P. 4, 92340 BOU RG-LA-REINE 
Réponse et discrétion assurées. 


Importante SM Services 
Filiale dTun puissant 
groupe bancaire rech. 
pour son centre de Rouen 

CHEF ATELIER 

Responsable de la mise en 
place, l'organisation et la 
production du service 
façonnage et fabrication. 
Ce poste convient à on 
. chef d’exploitation pouvant 
Justifier une expér. préalable 
technique et humaine dans un 
service Informatique. 
Envoyer C.V., photo et prêt, è 
n» 5175, Publicités Réunies, 
1H bd Voltaire, 75on Paris 


PRODUCTION ANIMALE 

Porcs et Moutons 
Centre 


Uae société ayant pour objet la mise en valeur de réglons du cancre 
de I» France recherche un Monteur d* Alt aires pour son service 
Traduction Animale. Bous l’autorité du responsable de ce service, 
U se ra chargé de rechercher et étudier avec les groupements de 
producteurs les affaires destinées à valoriser et L amélio rer la 
production «Porcs et Moutons» et A faciliter la régularisation 
2 e ? D ■«* responsable du montage de ces affaires (études de 

faisabilité, montages a dminis tratif» et Juridiques, recherche et "H- • 
5° P???® des financement^ définition du programme technique, suivi 
des études et de la réal is at io n, assistance au démarrage-.) . n aura 
également un rôle de conseil auprès des groupements de producteurs 
^ c a ndldat retenu. Agé d'au moins SS ans, de for- 
mation Ingénieur Agro nome avec spécialisation zootechnie, possédera 
quelques années C expérience de la production animale. 

Écrire bous référence 280 M A 

G. R. H. Conseils 

3, avenue de Ségur, 75007 PARIS 

Toutes les candidatures seront traitées con fidentiellemen t. 


Les laboratoires 
Boehringer Ingelheïm 


RECHERCHENT 

POUR LEUR UNITÉ INDUSTRIELLE 
DE REIMS 

UN PHARMACIEN 

CHff DU SERVICE FABRICATION 
FORMES SÈCHES ET LIQUIDES BUVABLES 

Sous l’autorité du directeur de production et 
avec l'aide de 3S personnes dans son service, 
3 aura â : 

• assurer la réalisation des programmes pro- 
duction dans les meilleures conditions de. 
coût et de qualité pharmaceutiques, 

• améliorer et développer le potentiel indus- 
trie! de son service. 

FORMATION 

Un D.E.P.S. de galénique serait apprécié. 
La pratique des langues anglaise et/ou alle- 
mande constitue un atout supplémentaire. 

Adresser curriculum-vitae, photo et préten- 
tions â : 

André Maillard - Direction du personnel 
Laboratoires Boehringer Ingelheïm 
Rue Andrê-huet - 51 1 00 REIMS. 


DAMS LE CADRE DE SON EXPANSION 

CEDIS 

recherche . 

• DIRECTEURS DE SUPERMARCHÉ 

Commerciaux dynamiques Justifiant d'une 
expérience dans la distribution alimentaire. 
Hommes d'action pour qui la vente, les rela- 
tions humaines et la gestion sont d'û^al 
Intérêt. 

• CHEFS DE RAYON PRODUITS FRAIS 

• VENDEURS L MÉNAGER, TV, OPTIQUE 

• CHEFS DE RAYON FRUITS ET LÉGUMES 

Salaires élevés X 13 x 1 professionnels confirmée. 
Tous avantagea sociaux, Larges possibilités dévo- 
lution al capables. 

Envoyer C.V. + photo è CEDIS, Bec Recrutement 
Personnel Magasins 

a boulevard Diderot. 25000 BESANÇON. 


é LOOK 

Leader technique dans 
le domaine de fixations 
de sécurité pour le Ski, 
9rand prix des Oscars 
s 1978 è l'exportation, 
r ec h e rc ha 

Ingénieur d’Etudes 

Mécanique, 
et Electronique 

- Formation AM. ou équivalents 
- Parlant bien l'allemand et l'anglais 
- Skieur souhaité 
- Ayant le goût des contacts 
- Pour animer le développement de 
nouveaux produits à moyen terme, 
en liaison avec des organismes ex- 
térieurs (laboratoires d'homologa- 
tions, centres de recherche...! s 

- Le poste est à NE VERS S 

Ecrire â Direction du Personnel» 
§*>oâté LOOK - Rue tSa la Pique 
58004 NEVERS CEDEX. 



Burrouéhs 


Jeune fabricant de chaussures 
en pleine expansion, crée poste 


iTHiïïTTTTî 


HmeouFme 

II (elle) se «erra confier le totalité de ta fonction 
négociation mec foumbseun, passation ‘des com- 
mandes, tenue et gestion des sudss, planning, 
approvisionnement. 

U devra être ouvert, entre p renant et posséder ta 
sens du concret. ■ 

Adresser C.V. manuscrit; photo, prétentions 

MicM 


LABORATOIRE RÉGIONAL 
des PONTS «t CHAUSSÉES de NANCY 

recherche 

INGÉNIEUR FORMATION GÉNIE CIVIL 
ET SPÉCIALITÉ EN MÉCANIQUE DES SOLS 

ra * pon * aùUlté de U Méca- 

2 d 3 ans d’expérience très appréciés. 

Adresser lettre manuscrite, curric. vltae et photo. 
50, rua de La Grande-Haie. Boite Postale n® R 
51510 TOMBLAINE. 


thomsgn-csf 


DIVISION AVI0NIQUE 

Centra électronique 

de BORDEAUX-PESSAC 

iogéiiimirs éleM&m 

ese.ensae, ensta_ 


ENSTA, ENSAE. ENSAM_ 

Canna, mnee de chirale souhaitée. 

Débutants ou ayant courts expérience. (2 arts) 

Adresser CV avec photo Service du Per s onnel 
BP 94 - 33805 PESSAC. 
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*«*“«*8 pour son iiape à 100 fat» de PARIS 

JEUNE INGENIEUR 


conc^toa, études, achats, installations nouvelles, 
moomcatiom machines et procédée, gestion bndgé- 
tarr e de ses projets, anfmatîna équipe 
et aessmatgqrs 

PROFIL SOUHAITE: 

- AJi^lCAM. - éqii mlp»^ 

- 3 à 5 ans d. 'expérience industrielle, 

- une ea^p ârience. réelle de méthodes serait virement 
appréciée et des cyHiimisHuines en élw?i i r » i iwwmnn » 
souhaitées, 

- concret, boa «rirnalraur, *■«""!■ de ftmaft» et 
de communication, 

- anqhri» indw pRn«M« 

Poste évolutif pour fiwiwi» qnaEfîé, «Vf qwwiîMn 
rapidement. 

Env oyer C.V« âétaüé et prétentions à no 22187 
COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettre* 
k DISCRETION ASSUREE 


ASSISTANT DEGESTION 

PQITJERS - 73.000 F. 


Une P.M.E. d'environ 100 personnes, seine et en 
progression recherche un JEUNE CADRE DE 
GESTION, possédant au minimum un D.U.T. ou 
un B.TjS., et ayant au moins 5 ans d'expérience 
acquise de préférence dans (e CONTROLE DE 
GESTION. 

Dépendant du Chef d 'E n t rep r i se, 3 supervisera le 
service administratif et comptable. H sera plus spé- 
cialement chargé de développer une comptabilité 
analytique, le suivi et le contrôle des prix de revient, 
d'améliorer les procédures administratives et de 
préparer l'informatisation de la gestion. 

Envoyer C.V. détaillé, et photo 


FRANCE CADRES. 2 rue Saint 
Augustin 75002 PARIS. 


isolation 

thermique et phonique 


Source de confort ef d'économie tfénerole. nos . 
prodiéfs Isolants sont connus danslemonde enfler. 
BnousfoutcependcaticonselBerleis-idUlsationju&- - 
que ckms le grand pubBc; Informer les prescdpleua, ‘ 
animer le réseau de négociants, rester vlgflants ■ 
devant une concurrence active. Tels seront voç » 




çali Ce sera votre premier posté cfe*terrcrfn“ pen- 
dartf 3 à 5 ans. Voue casez à négocier, suivre les. . 
affairas; développer notre marquât. Dans l'esprit 
d'équipe cto nos cürectlpns régionales. 

DIPLOME cfUW ECOLE DECPMMERCE ou INGENIEUR, 
vous débutez ou nous apportez 3 ans cfexpé- 

rfenceL Nous vous demanderons creheàiafdis des 
vendeus perfbtmarfs etdesconseffiôrstectvik^jeÿ* 
arisésL Bien sûmous votisf<Hineron5ànosprodulf& 

3 postes vous sont proposés; basés â RENNES, Le 
MANSLVALBfŒNNES. 

TlrcgTSTne «ttz -nousTPES1WTOa>a4TVoirBdostiBfcte 
cancUdatura, sous rét. 2/ZA/J9, domiciEô chez 
BMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Yolpey 75002 PARIS 


VILLEROY et BOCH 

ledurdw 

pour son Usine de fabrication de carreaux 
de FEIGNIES (près de Maabeugel 
placé directement sons l'autorité du Directeur 

LE CHEF 

DU SERVICE DU PERSONNEL 

Cette offre l'idnaa fc du baaunu diplômés de 
l'Enseignement Snpérieor (de préTérence Droit ou 
Psyofao) ayant une expérience de quelques années 
de la fonction ou débutants, désireux de prend» 
la responsabilité, dans une usine de 340 salariés, 
d’un service du Personnel complet. 

Oe poste conviendrait • k des hommes passionnée 
par leur action et attirés par le travail au sein 
«Tune équipe appartenant à un Groupe européen, 
premier producteur mondial dans la branche 
considérée. 

La connaissance de rAUamaad ' est souhaitée. 
Daniel VILAIN, Directeur du Personnel et des 
Relations Social as recevra les candidatures (lettre 
manuscrite' avec O.V„ photo et prétentions é 
l'adresse suivante : VTIXKROY et BOCH 
77320 LA PERTE-GAUCHER. 


XJne go dété Internationale de prwtlattoaf 
de services (CJL. 1 000 000 000 F) 

* recherche, dons le cadre de son expansion 
enproutnce, pour ; 

ULZJB, LE HAVRE , REIMS, DUON. 
STRASBOURG, GRENOBLE, 
SAINT-ETIENNE, MARSEILLE, RENNES. 
CLERMONT-FERRAND, LIMOGES, FARIS. 


managers 


] pouvant prouver une réussite commerciale. Ce 
mont des hommes de contact, dynamiques, ambi- 
tieux, rompus aux principes de gestion moderne. 

Ils seront capables d’assurer l'ouverture et l'orga- 
nisation de leurs agences, de créer et développer 
une clientèle ; Us devront, en outre, posséder les 
qualités humaines propres au recrutement et d la 
stimulation d'une équipe. Sien sûr, Bs seront 
appuyés depuis Parts au plan admtnhtmtif et 
financier par la Direction Générale d laquelle Os 
rendront directement compte. 

Envoya lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions, sous référance 4S94, d 
MEDIA SYSTEM. 104, rue Réaumur 
75002 Parts, qui transmettra. 


f IMPORTANTE SOCIETE FRANCAtSE 
# appartenant à un grand groupe international 
1 souhaita renforcer son équipe financière et de 
contrôle de gestion, elle cherche 

CADRE DEBUTANT 

ayant une formation ESC 

CADRE 

(formation ESC) 

ayant déjà une expérience de 2 à 3 ans dans ce 
domaine et si possible dans une. société anglo- 
saxonne. 

Les postes sont à ‘pourvoir très rapidement. 
Lieu de travail ; 120 kmsde Paris. 

Adresser C. V. et prétentions sous réf, 2655 à J 
P.L iCHA U S. A.- BP 220. , 75063 Paris cédex 02 A 
qui transmettra. Æ 


LA QUALITE DE NOS ALIMENTS 
DU BETAIL A FAIT LEUR REPUTATION 

Désire ux de renforcer notre implantation donc 
le FINISTERE nous recherchons un : 

CHEF DES VENTES 

Ce poste c o n vie n dr ait é candidat 30 ans environ 
qui par Kl compétances techniques (agricole, 
commerciale) par ss connaissance du monde 
agricole (Breton de pré fé ren c e), per ses qualités 
(f ANIMATEUR saura dynamtaer notre force de 
Vente. 

Merci d’adresser votre dossier da candidature 
CV photo (retournée) et prétentions cous la 
référence 79247 CV è : 

Alain KERVADEC 
'J# Psychologue du travail 
Cfft 24^Alf red de Vigny 22000 ST BhIEUC 
V3 (discrétion assurée) 


Analyste 
des actifs 


Burreughs rechërche un cadre analyste 
des actifs pour compléter l'i n for matis ation 
du service comptabilité d'une unité 
d'études et d'assemblage de matériel 
péri-informatique. 

Par ta suite H sera chargé du suivi des coûts 
réels des produits. 

Ca poste nécessite un sens de l'initiative 
et du contact et conviendrait à un 
jeune diplômé ESC ou maîtrise de 
gestion parlant bien l'anglais. 

Cette srtoatïon est à pourvoir au sein de 
l'Etablissement de Villers-Ec&Ues (près de 
Rouen) qui emploie 500 personnes dont 
1 00 ingénieurs et cadres 

Pour faire acte de candidature envoyer 

C. V., photo et prétentions de salaire à 

D. Langree 1 

SA Burroughs, BP. 5 
76360 Barantin. ' 

Burroughs 


ETABLISSEMENT PUBLIC. A ORLEANS 


POUR UN GROUPE INTERNATIONAL 

CHIMISTE on INGÉNIEUR 

DEVELOPPEMENT ET FORMULATIONS 

FON CTION . S CIEN TIFIQUE A 
L’ECHELLE EUROPEENNE 

• Formation universitaire on Ecole d Ingénieurs 
chimie/ agronomie. 

• Expérience 10 ans en rechercha appliquée. 

• Anglala Indispensable. 

130.000 A 160.000 F/A N 

Envoyer C.V détaillé A SWEERTS sons n> 1868, 
BJP. 269 - 75424 PARIS Cedex 90, qui transmettra. 


ATELIER DE CONSTRUCTION DE ROANNE 

Etablissement Industriel de Mécanique 
dépendant du Ministère de la Défense t 
possédant et développant d'importants moyens 
DE GESTION DE PRODUCTION 
recherche 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

> Responsable des méthodes au sein da Bureau 
d’Btudes Informatique ; 

» Formation et conseil des analyste» ; 

• Suivi et développement des logiciels ; 

* Relations aux Stéa de Service et Constructeur*. 

Poste demandant : 

goût des responsabilités et esprit d’initiative. 

POSSIBILITES INTERESSANTES 
DB FORMATION BT DEVOLUTION. 

Adresser curriculum vltae et prétentions A 
AT ELIER DB CONSTRUCTION DB ROANNE 
BJP. SM - 42328 ROANNE. 




Société de Publication récente, spécialisée en 

électronique grand public 

nous cherchons un (e) collaborateur disponible 
rapidement pour contribuer & 

ELABORER NOTRE MENSUEL D'ELECTRONIQUE 
Le lien avec nos lecteurs sera votre préoccupation 
principale et pour ce faire voua aem amené h 
rédiger, à traduire et A préparer les textes techni- 
ques destinés a dm publications. 

SI vous avez de bonnes connaissances en élec- 
tronique et des dispositions A écrire des textes 
techniques... 

SI voua pratiques au moins l’une de ces langues : 
allemand, néerlandais, anglais^. 

81 voua souhaitez faire partie d’une équipe Jeune 
qui travaille dans une région agréable du Nord... 
Nous pouvons vous offrir un poste aux conditions 
attrayantes. 

Ecr. & Robert 5AFIE avec votre C.V. et prêtent. A : 
ELEKTOR BP 59 - 58940 EST AIRES 


Four Groupe François 

CHIMIE 

INGÉNIEUR FABRICATION 

REGION MIDI 

• Formation universitaire ou 1 Ecole d’ingénieur 
chimiste ; 

• Minimum 32 ans ; 

• Expérience usine dans le domaine lessives, 
détergents, savons: 

• Anglais Indispensable: 

100.000 & 130.000 F/an. 

Ecrire sons référence 1930 & SWEERTS 
BP 269 - 75424 Parla Cedex 08, qui transmettra 


Impartant groupe Industriel alimentai» français 
cherche 

SON CONTROLEUR DE GESTION (H. ou F.) 

pour une de eea filiales (région Angouléme-Cognac) 
pour animer sous l’autorité du Directeur Admi- 
nistratif et financier le service contrôle budgétaire 
PJLV. 

— EH.C„ maîtrise S. Eco, D.E.C.S. ou équivalent. 

Envoyer currlc. vltae manuscrit et prétentions A : 
HAVAS ANOODLEME sous la n« 1.864. 



UN© ASSISTANT© 
DE FORMATION 

Dont la mission sera de promouvoir la formation 
de l'organisme et de conseiller des en tre pr ise s en 
matière de formttîon • emploi; il assurera égale- 
ment l'organisation et le suivi de stages de langues. 
Ce posta peut convenir è un candidat âgé de 
26 ans min., niveau maîtrise de droit; ayant une 
con nai s san ce approfondie de l'anglais et le goût 
des c o n tac t s sur le terrain. 


Adresser lettre manuscrite -t- CV f photo ■ 
tentions sous la référence 2790 

MpMM et dis- ^ 

crétîon assurées [CSBCRl 


CABINEPOPPERT 

B. P. 4 - 69, Bd Mal Jaffré 
92340 Bourg-La-Reine ‘ 


IMPTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 


CHEF 

DU PERSONNEL 

Sous l'autorité du Chef d'établissement, 11 aura 
la responsabilité complète de la fonction : admi- 
nistration et gestion du personnel, relations 
syndicales— 

Le poste est k pourvoir dans une villa univer- 
sitaire du Centre Ouest. 


ASSSMNT 


dm HOOVER 

vfflKr recherche pour **!__*■ 
Etablissement de DIJON 

P an r le cadre du développement de 
son activité de télétraitement sur 
IBM 370/158 OS/VS 1 

analyste-programmeur 
confirmé en FU ' 

Expérience professionnelle minimale 3 ans 
Anglais courant indispensable 
Connaissance du GAP 2 souhaitée 9 

Envoyer C.V, photo et prétentions 1 
I. GUYOMARCH - HOOVER - BP no9 
21600 LONGVIC > 


Adjoint au Chef du personnel d’un établissement 
de la région parisienne, U sera associé & l'en- 
semble des tkebes de la fonction. 

T! est nécessaire qu’il ait acquis au moins 2 ans 
d'expérience. 

Adresser C.V. et prétentions & no 22.841 
CONTBS5B Publicité. 20. av de l'Opéra, Parls-l«r. 


NACAM 




DE DIRECTION POUR AUTOMOBILES 
rech e rche pour seconder son chef de Bu- 
reau cfEtudes. 


IMPORTANTS SOCIETE 
recherche pour contrats deux ans ou plus 

RÉF. 331 i SENIOR PLANNING ENGINEERS 
Planning engineers 

Four préparer, coordonner, superviser ou suivre 
l’ordqnn an cernent de projeté complexes au 
niveau International. Ce qui suppose une parfaite 
maîtrise des techniques actuelles de planifi- 
cation et de suivi. 

RÉF. 332 r INGÉNIEURS CONTRATS 
Pour rédiger (ou faire rédiger), négocier et 
suivre un contrat ou une commande depuis sa 
préparation technique et l’élaboration de l'appel 
d'offres jusqu’à la fin ds l'affaire. 

Les candidats auront une expérience confirmée 
de l’ordonnancement de projets Importants. Une 
bonne connaissance de la technologie pétrolière 
onshore ou offshore serait appréciée. 

Une bonne pratique de la langue anglaise est 
essentielle. 

Les postes & pourvoir nécessitent une- expatriation 
de longue durée hors zone européenne. 

Une rémunération avantageuse est prévue pendant 
les périodes d’expatriation. 

Les réponses sont à adresser avant le 10 sep- 
tembre 1979 & : 

SODXNO CONSEIL 
43, rue Gambetta à Toulon se (311 W) 
sons référence Indiquée. 


FINISTERE 
BANQUE REGIONALE 


D'UN RESEAU NATIONAL 
RECHERCHE : 

— UN RESPON5. DE GROUPE 

pour animer 
un réseau de bureaux. 
Secteur Nord- Fini stère 
Baçg ; BREST. 

Agé de 30 ans mbilmisn,' H lui est 
demandé une expérience Ban- 
caire a titre de chef d'agence 
d'au moins S ans, la Justifica- 
tion constante du sens, des 
relations humaines. 

— UN INSPECTEUR 

pour conseiller et examiner 
l'application des procedures 
administratives et ie suivi des 
ENGAGEMENTS tant dans les 
Agences que dans les services 
du Siège. 

égé d’au moins 30 sus, U lui 
est demandé une très bonne 
expérience des engagements ds 
les services spécialises du siège 
ou d'une grande agence. 

Base : 4UIMPER 
Secteur : FINISTERE. 

Envoyer C.V„ photo et prêtent 
AGENCE HAVAS n» 6 721 
B .P. 409, 29102 Quimper Cedex. 


J. F. DUT gestion 

(finance-comptabilité). 

Major de promotion, 
recherche 

Emploi région Sud-Est, 
Libre rapidement 
Ecrire Havas, 

Aix-en-Provence, n° 1.774. 
Dans centre important grande 
ville Ouest, agence immobilière 
emplacement 1<r ordre, rech. 

COLLABORATEUR 
susceptible seconder le respon- 
sable, études droit appréciées si 
pers onn e active et courageuse. 
Ecr, Hâves Rennes n«9l4 b g t 
Cabinet révision de SAVOIE 
recherche REVISEUR 2 ans 
; expérience. Ecrire avec prêtent 
1 n® 8.442. « le Monde > Publicité, 
5, r, da Italiens, 7S4P Paris-?*. 
Le Syndicat Intercommunal 
poar l'Amenagement Rural 
du Pays d’Othe 
recherche 

personne dynamique 
pour animation Pays d'Accuell 
apte è développer tourisme, 
moyens d'accueil, promotion 
culturelle des Associations lo- 
cales. Possession voiture sou- 
haitée. Traitement départ men- 
suel 3JOO F brut Ecr. SlARPO, 
B.P. 1, 10140 AIX-EN-OTHE, 

, avec CV., av. le 25 septembre. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



AM- ICAM oo équivalent 

Enrayer C.V. et préte nti ons au Service 
dü personnel NACAM Route de Blois 
41100 VENDOME 


STAGE REMUNERE du 13 Sept, au 28 Déc. 1S79 

CADRES ALA RECHERCHE D’UN EMPLOI 

qui désirant par des méthodes actives, A partir de leur expérience ■ 

• accroître leur CAPACITE D’ADAPTATION, d’évolution et de négociation. 

• actualiser leurs connaissances du fonctionnement économique, social «t 
organisationnel de l'entreprise et de son environnement. 

Se présenter ou téléphoner pour Information avant le Mercredi 5 SEPTEMBRE 
à (FACE - CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS 
CPM - 79 av. de la République 75011 Paris - Tél. 355-39-08 poste 448 


IMPORTANT GROUPE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
à vocation internationale 
rechercha 

pour sa Direction Administrative et Financière 
(au siège et en unité) 
en Région Par bien ne 

CADRES COMPTABLES CONFIRMES 
(trois postes ouverts) 

Chargés de : 

- Participer à la définition et à PSaboratian des réglas comptables 
auprès des unités 

- Mettre en œuvre la comptsbilîtâ analytique da prix et des coûts 
urines 

- Coopérer aux travaux comptables d'établissement des bilans et 
comptas d'exploitation analytique. 

Les candidats retenus seront diplômés d'une écoîe supérieure de 
commerce (option finance et comptabilité) ou équivalent au DECS et 
présenteront une expérience industrielle en comptabilité générale ou 

analytique. 

Adresser lettre, C.V., photo et prétentions sous le no 21157 
à CONTESSE Publicité 20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS 
Cedex 01, qui transmettre. 
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La Ipe 

La igoe TU. 

OFFRES D'EMPLOI 

51,00 

59,98 

DEMANDES D'EMPLOI 

12,00 

14,11 

IMMOBRJER 

aaoo 

41,18 

AUTOMOBILES 

35 fia 

41,16 

AGENDA 

35,00 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95L00 

111,72 


Annonces an ne» 



fct 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


WncoDUCTION INTERDITS 


offres d’emploi 



MATRA INFORMATIQUE %L 

qui com me r cia lise avec succès une gamme de minbordhrataurs dont 20.000 unités sont déjà insultées dans le 
monde étend son activité et recherche 

POUR SA DIRECTION COMMERCIALE 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

de formation supérieure et disposant d'au moins 2 années d'expérience réussie dans la vente da systèmes 
: Informatiques. R<f - Ar 

POUR SA DIRECTION SYSTEMES 

INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

■ Pour assister techniquement les ingénieurs commerciaux dans l'analyse des applications des clients. 

■ Pour prendre la responsabilité de la mise en exploitation des équipements (mini-ordinateurs de gestion) et 
du suivi des utilisateurs. 

Ils sont ingénieurs, ont une formation d'informaticien et, de préférence, une expérience des mïnî-ca leu Je- 
teurs de gestion et des télécommunications. Rtf. B. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions en indiquant la référence â 
J.-L. DUHAMEAU 

1, rue du Jura SfJUC 521 — 94633 RUNGIS cedee 




vallourec 


1er fabricant français de tubes d'acier 

recherche 

CHARGE D'ETUDES 
DRÏCmN RÀARKEI1NG 

responsable, eu sein de l'équipe du développement des marchés, de 
l'étude des débouchés, en France et à l'étranger,' des produits et 
services du Groupe, pour présenter des propositions d’actions 
commerciales à la Société et à ses filiales, dans les domaines concer- 
nant la MECANIQUE et les TRANSPORTS. 

Ce poste sera confié â un caidïdat de formation école d'ingénieur ou 
école de commerça, possédant de 3 â 5 ans d'expérience marketing dans 
las domaines cités et particuliérement dans l'Industrie de l'automobile, 
pariant parfaitement anglais. (Des connaissances en allemand seraient 
très appréciées). 

Adresser lettre manuscrite + CV + photo sous réf. 13.79 A â Madame 
Varéne - Chargés du recrutement dm Cadres - Société VALLOUREC - 
7. Place du Chancelier Adenauer - 75764 PARIS CEDEX. 


Ingénieurs informaticiens 


Paris 8°: 

responsable 

d'agence. 


Homme d’entreprise et de dâîogue, vous 
ions passionnez aussi bien pour les problèmes 
de gestion ou de personnel que pour les pro- 
blèmes commerciaux. 

MANPOWER recbmhe un responsable 
pour son agence de Paris .Sème. 

Il y a tout à faire: 

- Commercial. Etude du marché, recherche 
d’entreprises cüsatex,misa en pbœd’bctîoas 
c ommâmles. 

- Gestion du personnel intérimaire. Avec tout ce 
qu'elle suppose d'humain et dMassiéiatS 
(refetioi a avec les oigangmeg sociaux, 
ïégaux~). 

Nous attendons nue attitude réellement 
coo p ér ativ e et la ferme intention de s'imp o se r 
sur te marché. 

Jean François GUITTON étudiera avec 
vous les possibilités de coHaboraljoiL. Adressez 
lui votre candidature (lettre manuscrite, CV, 

S hoto et captent» ns) à : MANPOWER - 
8, me Lafityette - 75009 PARIS. 

MANPOWER 


La Direction infofoatïque du Printemps, installée à glïchy (92) 
redier die de jeunes ingénieurs, dégagés des OM, destinés è prendre 
rapidement les fonctions d'ANALYSTE PROGRAMMEUR dans le 
domaine de la gestion. Formation assurée] Evolution possible 
vers un poste d'analyste .concepteur ou chef de projets. 
Adressez CV, photo et prétentions à Mireille BORD. ET 
La Printemps 

702, rue de Provence 75009 PARIS 


Printemps 


investissements lourds 

(leasing...) 

au niveau des DG oo DF! 
négociation peris guiri des «nitrate 
mise su point de aonveanx produite 
Nous sommes une filiale d'on important groupe 
b an c air e. Ce poste exige de jeunes candidate 
a y an t : 

• 2 ans d'expérience secteur banceïra/leaamg 

• aptitude à u vente 
■ b«me formation. 

Si bdm désires participer à ce reeruleiaent, 
assoyez C.V. avec photo récente, salaire actuel 
•ou référence 55-18 Aï 

ONOMA “SSKSSaS 

La wmnmiMrin n est lUHydble de re teni r les 



Ingénieurs après-vente 

+ 2 aes d'expérience 
80000 F+ voiture de service 

LAprès-Vente vous permet, de développer vos qualités de 
contact et votre efficacité. C’est une source de profit pour le 
concessionnaire, de satlsf action pour le crient, de renommée 
pour FORD. 

Vous êtes diplômés de renseignement supérieur et vous avez 
une expérience de deux ans dans le service technique d’une 
Société commercialisant des Tracteurs, des Poids Lourds ou 
desVtoitures. 

Pendant deux ou trois ans, vous serez responsables de FAprês- 
Vfente dans une région comprenant entre 15 et 25 concession- 
naires. Vqus devrez promouvoir la qualité, l'efficacité et la renta- 
bilité du Service Après-Vente auprès de notre réseau. 

Vxis êtes bien sûr attirés par une carrière commerciale et vous 
évoluerez ensuite dans cette direction. 

FORD FRANCE SA - Département du Personnel -344, avenue 
Napoléon-Bonaparte - 92506 RÜBL-MALMAISON CEDEX. 



EXPANSION 

PARS 


Recherche des vendeurs confirmés 
pour la distribution de formules 
d'épargne et d'investissement 
indexées; 



sur l'immobilier 

sur des valeurs mobilières 


- Rémunération % tris élevée 

- 25 ans nûramum 

* Expérience de la vente 
souhaitée, voire bruBs pensable 

- Formation supérieure 
commerciale très appréciée. 


J&i Texas Instruments 

T . a n c I 

DIVISION DES SEMI-CONDUCTEURS 

•développe son équipe 

D’INGENIEURS DE VENTE 

PARIS (banlieue Sud-Ouest) (référence SC 977027} 

Ces postes s'adressent à des DIPLOMES deTEnseignement Supé- 
rieur en Electronique - automatique qui sauront nous convaincre 
de leur réelle motivation pour la vente. 

Le salaire est composé d'un fixe motivant auquel s’ajoute un 
intéressement en fonction des résultats 

L'évolution de carrière est assurée aux éléments de valeur au 
niveau local et international. Anglais courant. 

•crée un nouveau groupe dans l'organisation Marketing chargé 
d’apporter des solutions aux problèmes clients a partir aes< 
microprocesseurs, et recherche plusieurs 

INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 


MICRO-SYSTEMES 

PARIS (banlieue Sud-Ouest) (référence SC 97902 8) 

ROLE : ^ 

- promouvoir ces produits et prospecter de nouveaux secteurs 

- supporter dans leurs argumentaires des Ingénieurs de vente 
spécialistes de ces produits. 

Ceci requiert des compétences techniques en micro et mini 
informatique, une bonne intuition des systèmes, une approche 
marketing. 

Ces postes s’adressent à des Ingénieurs électroniciens informa- 
ticiens ou équivalent ayant une expérience de 4 à 5 ans dans 
l’industrie (automatismes industriels}. Anglais courant. 

INGENIEURS D’APPLICATIONS 

PARIS (banlieue Sud-Ouest) (référence SC 979029) 

.chargés (ées) de la gestion technique des programmes d'appli- 
cations pour les clients: de la définition des systèmes et des 
produits futurs ils (elles) participeront .au choix des stratégies 
au sein de l'organisation Marketing. 

Expérience industrielle de 4 à 5 ans dans les systèmes électroniques- 
(Télécommunications ou Grand Public). 

Ils (elles) sont INGENIEURS ELECTRONICIENS ou DIPLO- 
MES (EES) DE L’UNIVERSITE EN ELECTRONIQUE. 

Anglais indispensable. 


* 


Pour faire acte de candidature 
envoyer CV, photo et prétentions 
- date de disponibilité 
en rappelant la référence du poste 
à Madame LE GUET 
T.I.F. - Boite Postale No 5 
06270 .V I LLENEU V E-LO UB ET 



Apprendre un nouveau métier, 
C’est prendre un nouveau départ. 


Faire piww dThidsdm, tf 'o^anbetion, de synthkn. 

Asshtcr un Chef da Servies ou un Directeur. 

Devenir Secrétaire de Direction, Attachée de Direction— 

Fcur foira de voue cette aoflaboratrice efficace et rec he rchée. flFOCOP (esaxàtnfon 
séné but lucratif] s’est doté de moyen pédagogiques modem». 

lfATTACHEE M WRttnOH ADMINISTRATIVE 

DGS RESULTATS : LTFOCOT a fora* 8 000 pexmraj depuis 1970. 

ca i H AIT DU PROGRAMME : Economi e, oigentestion sténographie, expression 
dente et orale. ■ 

SANCTION DBS ETUDES : Examen écrit et oral nheau lit. 

DATE ET LIEU DE STAGE : 14 Sqrtaribre 1979 A RUNGIS (94} 


IPOCOO 

PREPARE VOTRE AVENIR 


3. nia do Caducée - BP 368 
941 54 RUNGIS CEDEX 
ou tél. : 687.24J05 




DIVISION ELECTRONIQUE DE LA SNECMA 
rechercha 

1*8®*® Pn^MaténeJs Embarqués 

■SSf'ÆiE “ "™"’ PPmœm ‘r&Riipamems ^romutiqJTd. 3 ^! 



Réf. 39/79 
nues de haut 


QUALIFIE EN TECHNOLOGIE DES COMPOSANTS 

** «wwaaits sur laTi^L^tete 

Ingénieurs Electroniciens 

QUALIFIES EN TRAITEMENT DE L'INFORMATION 

Chwjfe de participer â la conception et à la lésllsatïon 
numériques d'aoquisftiondBdonS. reensatïon de systèmes 
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offres 4 
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offres d'emploi 


CHEF COMPTABLE 


880 PWioniiMt 1BÔ inmiOTii 
d o CA. --con nlt un taux de dévêtent». 

putaam groupe indurtrtal français. 

LactTif corapmjra arrime «r supervise un 
2™"®* 6 PdraonnBi. comptas clients, 
foumhsoura, paya: il prand (Mtaonndia^ 
ment n chraga ta* ponpaMMl générale 
«Industrielle, b trérorarie. Il assura les 
U*™ «« «es différents services (pro- 
duction, B -E., commer cial ). 

Nous souhaitons nncontrar un profes- 
™nna (formation DECS minimum) justi- 
fiant d'une expédance ecquIeaenPhE.de 
préférence en comptabDM Industrielle, il 
«h utiliser las ssrvlces informatiques. 

Localisation du poste : banlieue Nord-Est 
de Paris. 

Pour recevoir Infor mati ons compl é me n tal- 
rss, écrire à Monique Roux tous référer m e 
M 3146 AK,* 

5 roe Msysrb a ar 
7S009 Paris. . . 


offres d'emploi 


J U *eM nw 


•é*N6t(èlWi 


ADJOINT 

AU CHEF DE SERVICE 

TRAITEMENT 
DE L'INFORMATION 


Ce groupe jn flmtTM français (3 500 per- 
sonnes - CA. 5 milliar ds) est l"«m des pins 
pdf armants dans son domaine. Le traite- 
ment de l’information y est psticulîère- 
mmt développé. EBe utilise tm ÜNIYAC 
1 100 etun réseau (France et étranger) da 
temps réel comportant pins de 150 tetmi- 
mrrv njlM* à l’imité rv w ilr u l». 

Le Chef dn Service Traitement de l'Infor- 
mation oéff un posta d’adjoint H— ^ 
l’asâstcx par c adr e d’importance dans les 
HnmjiîM. solvants : systèmes, ha r d w ar e. 


Nous souhaitons rançonner _ an Jeune 
HijJAm» de l’enseigiiemeut supérieur ayant 
acquis 2 & 4 ans d’expérience dans une 

faiM^ fcin ftfjy I flytnf BU mm» 

mpm des tâches d’axgaxÛHtîon et de 


SS 


Lim de travail :1a Défense. 

Pour recevoir hfpWiWlWnt oom^émenr 
taires, cadre àHfindlliüipM sumCnacs 
U 5103 AZ, à 

__ SroeMc yerbe e r 
75009 Paris. 




/ ; ii ci re un nouveau métier, 
ndre un nouveau départi 


- 




■^r 


» 




CONSEIL EN FORMATION 

ANIMATEUR 

CONSULTANT 

Cette Société de Cons e il en Fo rmation inter» 
vient asqiris des I 
Crises depuis le dl 
tion et en suivi de 


L ut t ai t d’une petite équipe de «partners » 


écrire & Français Sandbcx. sons ritetnce 

M 6334 A, A ~ mn Mtt . Lu i 

3 rue BDLJUUUl 

75009 Paris. 




cxoc 


&wwmm tUKtntxn&t w ^ sr,:CMA 


[[|Mip M r Ehetrwcic 

nWMOUNi ots co«r~- 


CADRES EXPATRIES 


En moins dfl 10 ani d 'eg i ten ce nom 
sommes devenus une des premières 
sociétés ftnn q nfa» dé conseil en 
rechercha de cadres. 

L^ngmentatioo do notre c har ge de 
travail noos.candxnt & créer imposte 
de oonsnltant spécialisé dans le 
reenztemeot de cadres expatriés . H 
p re n dra également an charge pour la 
France cert ai nes "*«■««« en triK»» 
industriel de prodoedon. 

Noos souhaitons nmcootrer un ingé- 
nieur ayant acquis une expérience de 
3 ans minimum dams le teentament 
et la gestion de cadres eipjrtrtis. 

Four un premier contact, nonsf 
remercions les p wM rii intéressées- 
d'adresser un» tome de motivation] 
canfidentfaBe sans référence EG/09 
à Henri Philippe, 

Snn Me ycr b« g 
75009 Fû. 


EXPORTATION 


offres d’emploi 


RESPONSABLE 

DE LA ZONE MTOfTERRANŒ 

6S % dn C A. de cotte soejéte, filiale «Ton dm pnmms groupas tndustrMs 
français art réalisé à l'exportation. pour accroître encore ns perfOr- 
manen. n lui faut mettra en cejms des moyens technlquacst trouver dac 
«exportateur» de quaOté. 

!_• titulaire de ce posta, an création, répond bu Chef des Ventes Export. 
Sur sa zone gtograpOIque (Afrique du Nord et Moyen Orient), Il anime les 
bnportalHHS st les agents afin da développer ta ventes et d'implanter tes 
roltectlonr,. 

Noos souhaitons ren co n trai un dlptAmé de renseignement commentai 
supérieur, ayant une expédance de 5 ans environ dans la vente de pro- 
duits da grande consommation. Il mmrise parfaKsmant la langue angUise _ 
et H b, si poss ib le, la connaissance des pays du Moyen-Orient. | 

Lé porte est basé dns une «n» tmlventtaln * 100 km de parts. | 

PP" .tetermeMens complémentaires. écrire sous référence i 

M 4314 C, a notre conseil 

S nie Meye abe ct 75009 Paris. 


INGENIEUR DEVEIOPPEMENT 
COMMERCIAL 

Cette jeune fiHalo frangnls e (Ton des pr e micm g r o up es mondiaux 
conunadaHge - et dns l^avmir produira, -des teens d'équipement 
faisant appel aux tnchTrignns mécanique, hydraulique, âectnque et 
électronique. Ces matériels in té ressent une cBentète restreinte et par- 
fjti t e ment idqrttMedegraades sociétés pour la nageurs partie. 

Son plan à 5 ans prévoit une fntrwmsinn «pMa : eHc Cherche donc & 
intégrer dans l’équipe r esp ofTsU Je un nouveau eaBdwmtear apte à 
participer i tontes les phases actives du développement qui e n tour e nt 
Action commerciale auprès de )a clientèle. 

.Nous souhaitons renc ontr er des candidats possédant uns 4«i«« 
-fo nnjTflon ingéni e nr (AM ou égaraient) et co mm e icia le. ayant acqiris 
une dizaine données d’expérience de la vente de produits techniques c 
impfiquant des contacts à Iiaut niveau. | 

La pautique courante de lbnÿais est impémtzvel S 

Pour recevoir infimnationi complftmniifaîres, &ajra à Henri PiiiTqipa ^ 
sous iftéte n ce M 5330 Â, h 

5 me Mey a beer 75009 Paris. 


ORLÉANS 




ETUDES ET PROJETS 

Une entreprise fednstrieUe rieedera dans sa. spécialité propose cette 
o p p or t uni té à un ingénieur d'école en «maison» (mécanique, éteo- 
tromécanique, autranatisme) possédant une solide expérience concep- 
tkn(B£) et réalisation, acquise en milieu industriel. 

Au sein d'une petite éqnijpe tecfaniqne «études et développement», ü 
participe soit à des études destinées à améüoxer le prooess et les lignes 
de fa b rication existantes, soit à la réalisation de nouvelles nwîtff r> 
poste impBqne un rôle de conception (avec une part de travail i la 
planche) mais également une responsabilité an niveau dn suivi dc« 
réalisations. 

Compte tenu du développement impur tant de cette e ntr ep ris e, il f 
existe pour un professionnel co m pét e n t de réelles perspectives de E 
carrière. * 

Four iccewrâmfaruntionscRmlBnientarires. écrira à François Sanchez É 
sous référence M 630 AJ, à 

5 me Mayerbeer 75009 Paris. 


CHEF DE SERVICE 

RELATIONS 
DU TRAVAIL 


.^mmU société française industrielle du secteur aéronautique 
emploie 2500 personnes. 

Le Dir ecte u r des relations du tond charr-h» pour le seconder un 

chef dfl senrica iwp omahle da la nêglemgntBtinTt mvA»1b et ^w »drf 

nécessaires à l'élaboration de la poétique sociale applicable à 
rensemble de la société. 

Noos souhaitons rencontrer un diplômé d’études supérieures, très 
bon rédacteur, ayant une sofide connaissance de la légjbiatkra 
sociale. Il justifie d’une eiçéiîence de 5 ans environ dan» la fonc- 
tion. 

Four recevoir informations complémentaires écrire à Monique 
Roux, sous référence M 3152 D, à 

5 me Mayerbeer 75009 Paris. 


Groupe THOMSON 

BTS. DUT... assistait dun 
ingénieur produit 

H3 JS filiale du Groupe THOMSON conçoit et développa des machines de 
iTintaflt et de tri autematiqua du courrier pour las services de posera fran- 
çais et d u e nflera. Lfngéntour responsable d'un nouv ea u système décodage* 
re ch er ch a son aesIstaiiL . 

Il participa au suM du' toutes lu opéra t ions rotatives â la vto du produit : 
fabrication du prototype, puis de le pré-série, tuM financier du dossier,, 
rejetions avec la parte fronça be. 

Nous souhaitons re n cont rer un technicien supérieur en électron Ique qui ah 
2/3 an d’expérianpe de service après-vente par exemple et qui souhaite 
■voir des responsabilités plus variées ainsi que des perâftslttés d'évolution 
de carrière dans un grand groupe. Des cormeloanesB de base en Informatique 
sont souhaitables. 

Le porta est & pourvoir ft St-Denb (93). g 

Dm déplacements courts mais fréquents sont i prévoir sur la France. | 

Merci dbdrener lettre manuscrite, C.V. et photo sous rôf. M 1242 K, à | 
promeiian 5rceMcyerbMr 75009 Paris 


offres d'emploi 


BANQUE PARIS 


DIRECTEUR 
AGENCE CENTRALE 


Cette biaoqne ftro q sl ra est la filiale d’une banque hzteaatiooaZa dosï 
le tige est à Londres. Elle compte 12 agences ea France. 

Le Directeur de l'agence cwrtiilî dhiga va «Cfacüf de 70 p— v™"— 
Il est responsable & développement cotametdal de cette agence. U 
tuyai vhc i’enacmhle d» op énûta ia bancaires, n bénéficiera de l’èppnl 
da siège tout an agfaant de façon enteae»». 

Hors eouhritone rencontra va homme, minimum 38 «m, poraédant 

"W «wrmMtemiigteeMtofce, MftriaMt pTfabwnwret te hnjn» 

et jastifianc d'ans expérience léverie ea tant que Pfeee tw d’une 
«gmee de moy enne tmp o rtanc e ù Paris oa en province. | 

Lico de travail : quartier Opéra. 1 

Four recevoir Information s compifinMntBfn* écrire nos réference’ 
M 8555 B, i c otre cons ei l 

5 me Ma y ab eer 75009 Paris. 


DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 


Pan* notre Division (10 000 p atro nn ai ) las 
rapidement confiés aux hommes qui ont n 


de Dire cti o n sont 
d» postes o p éra- 


Noos renforçons notre potentiel hmnafti «usines». Une de nos unités 
en feu continu située a 100 km de Paris (vSt* mri v er aitrire ) offre 
l’opportunité de faire s» preuves aa porte de Directeur de pro- 
dnrflôn. 


Rattaché an D ir e cteur de russe, fl arrime un cwmUe da services 
(fabrication entretien) de 600 p ersonn e s, n art teqxm ra bl e dans 
tonte l'acceptation da terme sur. las plans humains, tedmiqnes et 
économiques.'^- ■ 


taire. 11 a 3/5 ans d'expéEÏence tndusalélM. D ■ouhiritn s’engager 
penonneilgnent èjnvc un poste ggA sii iamei. {- . ^ 

Notre gro up e étant moltmational, ■ la oomatn a n ba d’une langue 'f 
étrangère (anglais eu espagnol) sera a ppré ci é e. s 

Pour l e uevofc friTtu mai ton s cougriémenlahes, écrire sons référ e n c e ^ 
U 4314 B, & notre conseil 

- 5 rue Mayerbeer 75009 Paris. 


ROCHE > BIOÉLECTRONIQUE 

l / DIRECTION ETUDES ET DEVELOPPEMENT 




TT 


ETUDES MECANIQUES 

Roche BIC HM e c tr onl que est un des leaders mondiaux dans son 
domaine : l ■électronique médicale. Cette société conçoit et développe 
principalement des apperaBs technîquanieiit très performants 
(moyennes et petites séries}. 

Le Directeur du Service Etudes et Dévelo pp ement crée ce poste 
dfngéniaur. Avec une équipe variant selon tes études en cours, de 

4 â 10 projeteurs, fl prend en chante l’ensemble des études mécani- 
ques. 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur mécanicien ayant environ 

5 ans d'expérience en B JE. il a si possible des comafaaneas paitl- 
cutfèras dans la domaine des méthodes et des flammes. 

Ueudetravafl ;6 mofsVélizy piHs Montignyla Pratonnaux (7B). 

Pour recevoir In f orm a tions cotnpl ém ent a iras, écrire sous référence 
M 4209 K.é notre conseil 

5 me'Ueyetbes 75009 Paris. 


Groupe THOMSON 

■ 

HBS. du Groupe THOMSON c o nç o it et développe des sys- 
tèmes et dre ""M*"»"» de codage et de tzi automatique du aouxrier 
pour Ire services de postes fiançais et étrangen. Son «purioa la 
ymitnit à créer 2 d'ingénieurs 


INGENIEUR SYSTEME 

(réLU1242L) 

D participe en tant que spécialiste «logiciél»râ démarrage dHmenou- 
veLle wriitA de reconnaissance d ^adresse. XI iulravi e ut dans Ire ra n tra s 
de tri postaux et réalisa les m ori ff%. intima de InglaM qui rt itent 
nécessaires. 11 participe eux éveatods dévrioppeâaenta de fond dn 
système. 

Noua souhaitons rencontra un prafésrirarnd de la f o ncti o n système 
qm ait si possible une expérience de.2 è 3 ans dans la maintenance ou 
le dévaloppemsnt d’operâting système ou d’eppHcitions temps réd. 
Des connafacancca en étectronlque sont snnhiritiiPlas. 


INGENIEUR MECAMŒN 

(Arts et Uêtiss ou équivalent) (réf.M 1242 J) 


Adjoint an responsable dn développement da fut urs systèmes de tri, 
fl a le respo n sabilité de toute la partie xnâcuriqae et pneumatique. 
D est en relation permanente avec la Direction des Fortes, le bureau 
d'études, la fabrication, les coopérants et las aouatraïtBSts. 

Nous sonbaitom rencontrer de pré f érence un tagéréanr dre Arts et 
Métis» qui rit une première atperience da 2 & 4 ans dans va bureau 
d'études ou dans le suivi de réalisations de systèmes. 

Compte tenu dre fa » «»t*s»iwewN engagés et de rimpoi lance du 
Gfcettps, des perspectives d’êvohztion très intéressantes peuvent être 
o ff e rt es à des éléments de valeur. 

L«a postes sont â pourvoir à Samt-Danis (93). 

■Pour raoaro fr inform ations complémentaires, écrire eu h 

ré fér ence du poste choisi, à. F. Hamhlot, 

5 rue Mayerbeer 75009 Paris. 


•r 
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OFFRES DBéPLOi 

U «B» 
61,00 

U «a UL 
5908 

DEMANDES REMPLOI 

12,00 

Î 4 J 1 

IMMOBBJER 

35JOO 

41.16 

AUTOMOBILES 

35,00 

4U6 

AQBffiA 

35JOO 

41,15 

PROF. CO MM. CAPITAUX 

0500 

TÎ 1.72 


Annonça cinisca 


Mimes asutès 

Un/ta al 

TC. 

OFFRES DfEMPLOI 

3000 

3528 

demandes DEMPLCH 

700 

823 

IMMOBILIER 

2300 

27jOS 

automobiles 

2300 

27.05 

AGENDA 

33.00 

27.05 


REpmonucTiOM interdite 



offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 



CAP SOGEn SYSTEMES 

Recherche pour son développement 

ANALYSTES PROGRAMMEURS CONFIRMES m.m 

ayant acquis une expérience en Informatique de gestion de 2 à 4 ans 
sur de gros systèmes, IBM ou HB 66 pour développer des applications 
sir ces matériels dans les langages COBOL PLI, ASSEMBLEUR. 

INGENIEURS INFORMATICIENS 

2 ans d'expérience souhaités dans les techniques de télétraitement et 
de gestion de bases de données. 

Connaissances requises: 

langage : ASSEMBLEUR sir IBM ou HB 86 

systèmes : IMS, C1CS, IDS, TDS 

INGENIEURS INFORMATICIENS Réf.ææ 

Justifiant d’une expérience minimale dans le domaine des systèmes 
temps réel sur mini et micro ordinateurs. 

Compétences réseaux appréciées. 

INGENIEURS CONSULTANTS WLm 

diplômés Grandes Ecoles, ayant de nombreuses années de pratique 
et le sens dee relations humaines pour des contrats au plus haut 
niveau. 


1 CHEF DE PROJET 


Réf.9085 


maîtrisant parfaitement les problèmes de conception de bases de 
données. 

Ecrivez ou téléphonez en précisant te référence à 
Christine JACQUEMINE! CAP SOGER SYSTEMES 
92, Bd du Montparnasse 75014 PARIS - TéL 320L1&8Î. 


✓ v SPÜKTSWEAR 140 000 JF 

(pusse J 

C8rouBBBu ccfetxntere araahnéglahdWmg;cftidiBheretcfa té«gmteraoiiiéaffla tfeg a fe gtde 

Hhles en s'effaçant cfappfcquer les principes de mnheflng adapté} par renfeepfet 
Le poste son cndC lui bon»» Jeune, Josdaot d’ans banne afMmoe de fantaBlian dn vente expert 
acquise dans rheUDanent on Ans un pcodu* kftmoé par h mode (cosmfikiiias, fagoutafe^), pariant 
«Mimnqntt anKfafa et «na a mid ,gtc»pabfa de « déplaça 40% de son tara. 

Résida» CHOLET on PARIS. 

ËSSSt&SËT ** t ^ ni u r>Sr JÛU O actu * 9X5 ^ Usance S06231 M B m mfam a sur 
Leseaetafesote iÿ» ™Aii<iii w ^gniHyw» 

. ^ BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

js rmfu Y. nie Danton 75263 Paris Cedex 06 j 

y — — MEMBHEDESWinEC " / 


- 50 km Sud de Paris 

Contrôleur 

de gestion industrielle 

Société d’équipements automobiles — leader européen sur ses marchés — dïspo- - 
sant de B unités de production en France’ (C-A. 700 millions) recherche un 
Diplômé d'Etudes Supérieures, ayant une expérience effective de la gestion 
industrielle, 4 ans minimum. 

II sera Responsable de l'analyse des comptes mensuels et des tableaux de 
bord ; il devra assurer une- assistance de gestion aux responsables des usines 
et des services études du Siège. 

Il réalisera des études économiques sur projets d’investissements et nouveaux 
produits. 

Il devra participer à l'évolution du système de gestion découlant de la mise en 
place d’ordinateurs dans les usines. 

Cette activité, qui ne peut convenir qu’à un homme expérimenté, ayant l'habitude 
des contacts en milieu industriel (usines en particulier), s'assortit d'une rémur 
nération élevée. 

|sé1é ) Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous référence 
M ^#7 é14 71516/m à R. VERDET, Sélé-CEGOS, 

LR4WM 33, quai Gallieni, 92152 SURESNES. 


Paris 

Jeunes informaticiens 

Diplômés d’études supérieures 
Ingénieurs ou universitaires 

important organisme de prévoyance recherche de Jeunes fnforma&ciens pour 
participer à des travaux d'études et de recherches concernant le choix, la mise 
en œuvre et la promotion auprès de centres informatiques : 

— de méthodes de conduite et de réalisation de projets, 

— de systèmes de gestion de base de données et de télétraitement. 

Ils devront également mener des actions de formation liées â la mise en place 
des systèmes choisis. 

Une expérience de 2 à 3 ans dans l'un de ces domaines est souhaitable. 

Les candidatures de débutants seront examinées favorablement, un complément 
de formation pouvant leur être assuré. 

|sélé | Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous référence 
fSTzryyrraj 71515/M à r. verdet, séié-cEGos. 
laaascl 33, quai Gallieni, 92152 SURESNES. 



«flirta* 


l ' 






t MEMBRE DE i 


CIPEL 


GRANDE ENTREPRISE FRANÇAISE 
MECANIQUE FINE 
DE REPUTATION MONDIALE 
recbatbu pur faos de ses unités en Région Parisienne 

A cadre gestion de personnel 

■ Directement rattaché au Duveteux de fauté et chargé de : 

- définir les orientations relatives A la gestion du personnel dans le 
. cadre de la politique générale de l'entreprise 
mettre en place tous les moyens (tableaux de bord et Indicateurs) 
nécessaires à une gestion efficace 

4ZS*- animer les relations sociales -en participant aux réunions wee Iss 
y/f8i représentants du personnel. 


S iws- solide formation, supérieure (technique; juridique ou de gestion, 
formation d'ingénieur appréciée) 

• expérience dans l'industrla mécanique avec si possible connaissance du 
milieu atelier de fabrication et des questions da personnel sç 

qualités de contacts, d'expression écrite et orale. 

S Adresser lettre, C.V. et prétentions actuelles sous le No 21155 è^S 
COMTESSE Publicité 20, Avenue Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, JESS 
^^qui transmettra. ^ 



Horlogerie 
Chef de produit 



Dans le cadre de son développement et de sa dncisi&cufoQ nne société 
inter na tio n ale de B a nd e notoriété sur le marché dis produits de lus sou* 
haute engager oit nomme ou une femme «•nnngiaMrw Kiwi l'horlogerie. 
Pour lui confier : 

• l’analyse des marchés et dksâks, 

- la r ech erche « la mise an point da nouveaux produits en î«îwn avec le 
service création, 

. fa coordination da fabrications, 

- le réapprona o n nem ent de l'ensemble da point de 

• b gestion da stocks, t 

- le suivi de h rentabilité da gammes. 

Ces fonctions impliquent da contacts nombreux tant 3 Toaérieur de 
T entreprise qu’avec se stroemres commerciales. 

Pour assumer ce poste il faut donc dépêtre un. jHn frvrârmei , nAww ir rm 
chef de produit dans ce secteur. 

Lieu de résidence Paris, déplacements en France et ï l'Etranger. 

Une bonne connaissance de la langue anglaise est nécessaire. 

SEFOP remercie les personnes iut&ess£a de lui envoyer leur dossier sous 
référence HP 985 M 


11 me da Pyramides 75001 Paris. 

» ABWBRE0ESWV7EC 1 


Groupe! 

C.G.E. 


Pour participer au développement d'importantes 
applications Industrielles et commerciales dans 
un environnement bases de données et télé- 
traitement, le service informatique de 
LEVALLOJS, recherche t 

DKEJSMSiBlt- 

PBOumunint 

Ayant une Formation DUT-M1AGE et une 
expérience d 'analyste-programmeur d’environ 
5 ans en milieu Industriel où II a pratiqua 
COBOL/ANS etCICS/VS. 

Il sera chargé de manager une équipe de 5 ana- 
lystes-programmeurs, de planifier leur tâche en 
fonction d'objectifs déterminés, en collaboration 
avec la Chefs de projets, de proposer et de 
mettre en place da méthodes de programmation. 

siHureumunn 

Ayant une formation DUT et une expérience de 
2 à 3 ans dans la pratique du COBOL/ANS et 
du Ci CS/VS. 

Capable de s’intégrer rapidement à une équipe 
jeuneet performante. 

Adresser votre C.V. avec photo et prétentions « 
sous référence Cl 1-27 i Direction des Relations 
Humaines CIPEL, 125, rue du'Pnésident Wilson' , 
^ 92300 LEVALLOIS. Æ 


1HPQ RTANT G RO UPE PHARMACEUTIQUE 

Banlieue Sud PARIS 
offre situations 

avec perspectives réelles d'évolution 
A 

Ingénieur Grande Ecole 
et ou pharmacien 

RESPONSABLE GESTION DE PRODUCTION 

• 35 ans minimum i 

• Expérience engînaôring pharmaceutique et 
connaissances B J*. F, requises. 


Société fabriquant et distribuant des matériels 
de travaux publics recherche pour son 
service cFormarion-Promo don des Ventes > situé à Paris 

collaborateur œmmercial 


tion pour le réseau commercial ( délégués et agents! ainsi 
jue de la rédaction et de la gestion des documentations 
technico-commerciales et des reportages (Journal interne, 
audio-visuels, etc...) destinés aux vendeurs et aux clients. 
Ce poste évolutif, en particulier vers l'exportation (70% 
du CA. de la société/, conviendrait â unjeune diplômé 
d'études commerciales ( minimum B.TJÏ. ou D.ÜTl 
ouvert aux problèmes techniques. 

Connaissance ^indispensable de Vanri/üs et d’une autre 
langue étra ng ère souhaitée* 

f^SerCVdétamé.. photo et prétendons en précisent 
la réference 605 M au : 




Cabinet Jean-Claude MA URJCE 
Contrit en Gestion du Personnel 
397 ter. nu de Vaugirard- 73015 PARIS 






Grande Banlieue N JE. de Paris 
Important constructeur de matériel TJ*. recherche son 

responsable 

comptabilité analytique 

^(ÆctioïL senfUx * * k Société qui concourent à la 

Gr^EcSS: 

SS?, S® 

iÏÏ%%£ ; V 580 m£Î-: P *° t ° a en prtcàmt 
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Cabinet Jean-Claude MAURICE 
ÇorueU en Gestion du Personnel 
397 ter, rue de Vaugfrarrl- 75015 PARIS 


Pharmacien 


- RESPONSABLE DU CONDITIONNEMENT 

• Expérience Indispensable 

• 30 ans environ. 

Adresser dossier de tandîdatura A no 22522 
CONTESSE Publicité 20, avenue du l'Opéra 
t 75040 PARIS Cedex 01, qui tra nsmettre . -j 


Epi Fonction Personnel 

ïK9 Secrétariat Général - bjm, 

du PERSONNEL. Rattaché i la Oheetion "fSJONSABLE 

relouons avec les partenaires p orti on et nHmïrr.r " *°nctïon . 

Ui fonction évoluera rapidement vara le re*ponra«Ktt de 

minimum. D» formation juridlqua é ro nomicn.^nüÂ. *8* * 30 an» 
«fceomact. U aura rfwd 9^-tés 

T 1 ?**.” * 1 * pro duction dam te domaine du pwaonnel 
U rémunération annuelte da départ, da l , onhB^'t2n , 5vSïc 1 stS,T * n *rat»n. 
jnenœet au potwttiai du candkfatratarw? lortre * ÛÛQ F. sera liée é rexpé- 

iS, , 2îZ^S£ïï" ta P» *- richard. Adra C.V. 

RHONE-ALPES 

cenior i n» lm* . 

6S1Q0 VtLLEURBANNE -TéL Ï78) 8937.16 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


I UC. 


31JÛ0 50,98 


12jD0 

afi pp 

35,00 

35lDO 


14,11 

41.16 

41.16 

41.16 


95,00 111,72 


*^1 


mnonc£5 ciassi 


IMWMTPt HMümtfRt 

U n/n ai. 

I£ 

OFFRES D'EMPLOI 

30.00 

35£8 

DEMANDES CTEMPLOI 

7,00 

&23 

M MOBILIER 

23,00 

27.05 

AUTOMOBILES 

23,00 

27.05 

AGENDA 

23£0 

27,05 


offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


/ 


ssss?»»- 


Société Générale (20 
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A FRANLAB I^ORHAUQUE nmm&uîiïBmî&tiSfESb* hifoonatiq «e^n ë«S^ 

taras, pff-îhore, g^wrh hmm ift ^uMÎvæ l es d^ imàm et partteufièremwrt dans les secteurs scientifiques : calcul de struc- 

locherche afin de compléta son équipe sur PARIS et la Région Parisienne, des 

ingénieurs commerciaux 


DIPLOMES DE L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 


SSdi GmTONAfoSgfïS “™ tn “ 


Le 
La 

Envoyer G.' 
92500R 


3à^^)»tos les domaines TECHNIQUES, SCIENTIFIQUES 


acquise de préférence dans une S JLCJ 

a to cortaa, i t,fa ba« ni.^ 
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LA RADIOTECHNIQUE 
GROUPE INDUSTRIEL TELEVISION 
1er Constructeur français d’appareils de TV. 

Leader dans les domaines de la vidéo grand-public recherche 


1 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 

débutants 


pour participer au sein de ses laboratoires de développement aux 
études concernant : 

- les techniques Hautes et Moyennes fréquences. 

- les techniques de digitalisation. 

Si vous êtes dipldmés d'une grande école d'ingénieurs Electroniciens, 
nous offrons : 

- des travaux passionnants dans des domaines nouveaux et promus a 
un développement rapide ; 

• de larges possibilités d'évolution au sein d'un groupe important. 
CES POSTES SONT A PO UR VOIR A SURESNES. 

Pour faire acte de candidature, écrire avec C.V. 1 
LA RADIOTECHNIQUE A l’attention de M. BERON 
BJ>. 301 — 92156 SURESNES CEDEX. 


Importante Entraprbe 
de Travaux Publics Routiers 
re ch er ch a 

INGENIEURS MECANICIENS 
débutants 

Dfplûnidi Arts et Métier^ ESTP, Affinas de Douai 
ou équivalant. 

Après une période da formation, au cours de le* 
quelle lb pourront être amenés A circuler sur 
r ensa mble du terr i to i re français, ils prendront en 
charge le matériel d'un Centre de travaux : suivi 
technique, suivi administratif, responsabilité du 
Personnel deçonduita et d'entretien. 

Adresser CV, photo, rémunération souhaitée 
soua référance 432S A LT JP. 

31, Bd Bonne Nouvelle 7E082 Paris Cedex 02 
qui tra n sm ett ra 


V 


CONTROL DATA FRANCE 
DEPARTEMENT CONSEIL et APPLICATIONS 
recherche des spécialistes dans 
les grands systèmes IBM en tant que s 

INGENIEURS SYSTEMES 

Réf. 216 M 

PROGRAMMEURS SYSTEMES 

Réf. 217 M 

ANALYSTES 

Réf. 218 M 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

RêF. 219 M 

Vous avez de bonnes connaissances des systèmes d’exploitation 
VM, VSI, MVS, DOS/VS et/ou de télétraitement et de bases de 
données GÇS, IMS et DL1. Vous avez ie goût des contacts humains. 

Si vous réunissez toutes ces conditions, le Département Conseil et 
Applications vous offre de se joindre à son équipe actuelle pour 
assurer: 

• le conseil et laide technique auprès des clients, 

• le développement de logiciels d'application, 

• l'assistance technique à nos ingénieurs commerciaux. 

Une bonne pratique de la langue anglaise sera un atout supplé- 
mentaire. 

Adresser votre candidature (en précisant la référence du poste 
souhaité) à CONTROL DATA Service Recrutement 195, rue de Bercy 
75582 PARIS CEDEX 12. 



COMTROL 

DATA 

1 er CONSTRUCTEUR MONDIAL 
D’EQUIPEMENTS PERIPHERIQUES 



Prestataire de services, 
filiale française d "un important holding, 

(1 milliard de C JL) 
engage à PARIS 

gestionnaire 

ampsite 

chargé des relations administratives, socia- 
les , juridiques entre les différents centres 
régionaux. 

H animera un service informatisé qui assure 
les opérations comptables jusqu’au bilan. 

Ce poste évolutif débouchera sur 
la fonction de 

directeur financier 

Notre candidat a 30 ans mmtmum. un 
2)SCS ou équivalent, et peut justifier d'une 
expérience d’au moins 3 ans dans une 
fonction de Chef Comptable. 

U enverra une lettre numusente, avec C.V. 
photo et pré tenti ons, sous' réf. 4617, 
à MEDIA SYSTEM, 104, rueRéaumur 
'75002 Paris, qui transmettra. 


JEUNES GENS 

dipltoés IUT, DUT aa 
licence de Math, 


Un important Groupe de Sociétés vous 
offre d'acquérir une expérience comme. 
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avec évolution vers des postes de 

CONCEPT de SYSTEME 

Formation (ou complément de formation) 
rémunérés. 

• Lieu de travail : PARIS. 

-Envoyer lettre manuscrite à Na . 22728, 
COMTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 
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HOUTLAND ... 

Cartes de vœux. Images, Posters 

23 rue d’Anjou 75008 Paris 


Ë n tiepil s i belge avec une gamme de produits Ms appréciée 
en France. En Belgique >e numéro i dans aa spécialité. Veut 
approfondir m pénétra lion sur te marché français. 
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VENDEUR 


de prwnier ordre, homme W tenme. pour visiter lee 
DETAILLANTS PAPtTlERS dans le «eoteur 
PARTS ET CÊRTAINS DEPARTEMENTS ENVIRONNANTS. 
Nous exlgaons une approche sysMmaKqua. Capable (Tun 
irarall autenoma Posséder voiture el téléphone. Habiter ie 


Nous offrons salaire de base, commlsstoa et frais de voyage. 
Lola françaises- Un oml ronflement dynamk^je et 

eftldem dans une entreprise an ptekw expansion.- 
Photo amo c.v. et prêtant ton» A 
S PRL Houtland, Art graphique fonctionnel 

Dirk Msitersstreat 15 B-aSWBrvgge 

| ^*raitentlo ndel>tK.Oo m^ww.tèlgO>3ai7B1:i)riv*PQg*>87. 




ROWNTREE MACKINTOSH 

Groupe international de Chocolaterie-Confisar» (Smarties, After Elgfri, Nuts. QuaTîty 
Street, Lion, Manier, Qhocoréva, Lanvin.^), 3 usines en Frange - 1500 personnes 

rechercha pour faire face au développement de ses activités industrielles : 


chef de projets 
travaux neufs 

Chargé de r étude et de la réalisation de 
projets Industriels : installation de lignes de' 
fabrication, développement des capacités de 
production, de conditionnement, de stockage 
et aménagement de locaux. 

De formation initiale è dominante électro- 
mécanique - ou électronique (A.M„ Sudria 
ou équivalent), cet Ingénieur sera familiarisé 
avec les problèmes de gestion budgétaire, 
s'exprimera bien en Anglais et aura une 
première expérience d'environ 5 ans dans 
des activités analogues du secteur alimentaire. 

Poste basé à NOISIEL (Seine & Marne}. 

(Référence : CP) 


chef de service 
entretien 


I! devra participer à l'implantation de nou- 
velles lignes de fabrication (investissements 
de plus de 75 M.F.), assurer la maintenance 
de l'ensemble des installations, animer et 
diriger son équipe, gérer un budget important. 

Ce poste évolutif conviendrait è un Ingénieur 
A.M., H.E.i. ou équivalent de 35 ans environ, 
ayant une expérience similaire de plusieurs 
années (secteuralimentaireoupharmacèutique 
notamment), capable de s'exprimeren Anglais. 


Lieu de travail : DIJON. 


(Référence : CSE) 


Adresser C.V„ photo et prétentions, sous références indiquées, è A. ABRIVARD 
ROWNTREE MACKINTOSH * NOISIEL - 77422 MARNE-LA- VALLEE Cedex 2. 


SFENA<É> 


RECHERCHE 


JEUNES INGENIEURS 


SUP AERO, EN1CA ou EN AC 
Attirés par l'Aéronautique 
pour 

CONCEPTION BT MISE AV POINT DE 
SYSTEMES DE PILOTAGE AUTOMATIQUE 
D’AVIONS CIVILS 

(ETUDES THEORIQUES -SIMULATIONS) 
Anglais indispensable 

Lieu de Travail : VEUZY-VILLACOUBLAY 


Adresser C.V. et Photo & 
S.F.E.N A. BP. 59 
78140 VEUZY-VILLACOUBLAY 
SA Réf. 1-026 


r 's 

POUR DEUX GROUPES FRANÇAIS 

Un cabinet International 
recherche 

CHEF DE PROJETS 

INFORMATIQUE 

DOUAHTB «P AT T AT. 

120.000 A 160.000 P/AN 
Référence 1318 

INGÉNIEUR DÉVELOPPEMENT 

DOMAINE PEUX-INFORMATIQUE 

130.000 A 180.000 P/AN 
RAférenoe 1519 


IV. 


Envoyer C.V. détaillé en précis ant le 
numéro de référe nce c hoisi A SWKERTS. B_P. 289. 
75424 PARIS CEDEZ 09. qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE LA RÉGION PARISIENNE 

recherche pour sa Division 
EQUIPEMENTS AUTOMOBILES 

JEUNE INGÉNIEUR 

(CENTRALE on A.M.) 

désirant orienter ee carrière sera la VENTS. 
Après formation. H sera chargé su sein de la 
Direction Commerciale, des relations avec un ou 
plusieurs constructeurs d'automobiles. 

Le candidat devra démontrer une bonne pratique 
de l'allemand on de l’anglais et un goût réel pour 
le commerce, une première expérience commer- 
ciale ou marketing serait appréciée. 

Envoyer cuit, vttae et prétendons A n* 22.612, 
OONTESSE PnbL, 20. av. Opéra. Paris U"), qui tr. 


L'entreprise qui a un chiffre d'affaires de 50 
millions de F. est en développement et en 
transformation rapide. Elle est la filiale d'une 
Société américaine, spécialisée dans la fabri- 
cation et la vente de produits Industriels. Elle 
cherche un 

CHEF DES VENTES 

100 DOD F + | 

n créera et animera un réseau de représen- 
tants mutticartes en Allemagne. Il assurera 
également la gestion commerciale de son 
secteur. 

Basé à 70 km à l'ouest de Paris, il voyagera 
50 % de son temps. 

il aura 28 ans minimum, une bonne expérience 
de la vente de produits Industriels et une 
excellente connaissance de l'allemand. 

Ecrivez sous référence M 4815, d Hélène 
REFRECiER qui étudiera confidentiel te ment 
votre candidature. 



S 
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1 

SELECTION! 


49, av.de l’Opéra 
75002 Paris 


FRANCE SERVICES 


recherche 


Les candidats retenus auront use Tnaftriffs de 
dioit et pourront avoir use formation compté- 
mes taire en droit social, droit des affaires on 
gestion des entreprises (DEA, DESS, IAB, 
IEP~). 

Us seront débutants ou ayant déjà acquis 2 ans 
d'expérience professionnelle en entreprise. Os 
se verront confier au départ différentes tâches 
au sein du service juridique ou un poste d’assis- 
tant r1»>f du personnel dan* une naine es 
province. 

Ultérieurement, fis pourront se spécialiser dans 
l’un ou l'autre des dnmainw traités par le 
service juridique. 


Adresser C.V. et prétentions (réf. VI 1/79) 
eu Département Central du Personnel - 
I UNfLEVER FRANCE SERVICES - 
I ü, avenue Delcassé 75384 Paris Cedex 08- 



SOCHATA SNECMA 


Société de réparation de moteurs d’avions 
recherche pour sou usine de ChàteUerauIt 


UN CADRE RESPONSABLE 
DE ('APPROVISIONNEMENT 
ef de la GESTION AUTOMATISÉE 
des RECHANGES AERONAUTIQUES 


— formation et/ou expérience de 1a gestion des 
rechanges ; 

— bonnes connaissances des possibilités d'utili- 
sation de l'Informatique : 

— anglais lu et parlé souhaité; 

— al. de plus, le candidat possède une formation 
et une expérience d'ingénieur de production, sa 
carrière pourrait rapidement évaluer vers un 
poste d 'Adjoint au Directeur de production ; 
responsable de la gestion de production ou de 
l 'ensemble des aie liera. 

Ecrire avec curriculum vttae è SOCHATA SNECMA, 
Centre de Ch&teUerault. B P 12% 

86103 CHATELLERADLT CEDEX 




SOCIETE PARIS EN EXPANSION IMPORTANTE 
(30 % du CA A raxport), équipée d’IBM 3/12 - IBM 34 
recherche 

onolystE 

capable seconder directement le chef de Service. 
Ce poste demanda : 

• bonne expérience de la gamme IBM 3 

• parfaite maîtrise du GAP 2 

• expérience réelle de l'analyse organique. 

Poste à pourvoir rapidement. 

Envoyer C.V. détaillé sous référence GR 2 à : 

causal en recrutement 
10, rue Auber Paris 9è 
Réponse à toute candidature 


Ordis 
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OFFRES D'EMPLOI 

la Epe 
61.00 

UlgMTJL 

59.98 

DEMANDES D'EMPLOI 

12,00 

T4.il 

IMMOBILIER 

3600 

4148 

AUTOMOBILES 

351» 

' 41,16 

AGENDA 

3500 

4146 

PROF. OOMM. CAPITAUX 

9600 

111.72 


Annonces cimsccs 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


ivmn»rvT eRUBËES 

tanfatd. 

TA 

OFFRES DTStPLOi 

30,00 

35.28 

DEMANDES D'EMPLOI 

7j00 

023 

NMOBflJER 

23.00 

274» 

AUTOMOBILES 

23,00 

274» 

AGENDA 

23.00 

27415 



SE 


Informaticiens 
Jeunes Diplômés 


ECOLE D’INGENIEUR on UNIVERSITE 


Nous sommes an des premiers groupes français d'Assurances. 
Nous développons de maniéré très Importante notre infrastructure 
informatique. Nous créons des postes pour des diplômés de l'en- 
seignement supérieur informatique débutant ou ayant une première 
petite expérience. 

Selon vos aptitudes et vos motivations, vous serez orienté pour 
votre premier posté vers les études, le système ou les méthodes. 
Compte tenu des investissements engagés et de la politique de 
promotion interne existant dans la société, de larges perspectives 
d'évolution peuvent ensuite vous être offertes. 


F. HlfMBLOT Responsable de la recherche vous remercie de lut 
adresser' une lettre manuscrite, un C.V. et .une photo sous réfé- 
rence M 1219 AM en expliquant comment vous envisagez voire 
carrière professionnelle et le type de poste que vous souhaitez 
pour débuter. 



5 rue Meyerbeer 75009 Paris 


COMMERCIAL 


SOCIETE D’INGENIERIE 
Filiale d'un des premiers 
groupes industriels français 
étudiant et réalisant des équipements prototypes 
de haute technicité Génie Chimique, mécanique 
recrute 


INGENIEUR DIPLOME 


• Niveau III • Commercial confirmé dans ce secteur 
chargé de la détection, de (a négociation et du suivi commercial 
d'affaires en France et à l’Export. Anglais nécessaire. 


Base : PARIS Sud-Ouest (déplacements fréquents) 


Contact rapide, en adressant C.V. détaillé, prétentions et délai de 
disponibilité sous no 221 23 CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de 
l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


INGENIERIE 



LA DIRECTION GENERALE 
DES IMPOTS 

recrut* pur concours 


400 CONTROLEURS DES IMPOTS 

- âgés de moins de 45 ans 

- possédant le Baccalauréat toutes séries 
Épreuves : 21 et 22 Novembre 1979 
Clôture des Inscriptions : 17 Septembre 1979 


400 INSPECTEURS DES IMPOTS 

- âgés de moins de 30 ans 

- possédant la licence ou inscrits en 2ème année de DEUG, option droit, 
sciences économiques, A.E.S., mathématiques appliquées et certaines 
sections de sciences 

Épreuves : 9 et 10 Janvier1980 

Clôture des inscriptions : 5 Novembre 1979 


La formation professionnelle est assurée à PARIS ou à CLERMONT-FERRAND ou, 
pour les inspecteurs et contrôleurs du Cadastre à TOULOUSE. 

A l'issue de ce stage, les lauréats de la Région d Ile-de-France ont les plus grandes 
chances d’érre affectés dans leur Région. 


Renseignements et Inscriptions : 

- Pour les départements de la région d’Ile-de-France : 

Centre d'études de Paris (nëf. MO) 15. rue Scribe - 75436 Parts Cedex 09 
Téléphone 266.93.46 poste 326 ou 742.10.00 en permanence 

- Pour les autres départements : Direction des Services Fiscaux. 




JEUNES INGENIEURS 

Grandes Ecoles 


Vous venez d’obtenir votre diplôme. Vous êtes attirés par l’Infor- 
matique. Nous vous offrons une FORMATION et une CARRIERE. 


Nous sommes une Importante Société de Service en Informatique. 


Nous vous proposons, après une période de formation aux techni- 
ques de l'Informatique (initiation, programmation, analyse...), de 
participer A des réalisations sur des matériels et des applications 
de types variés. Vous apprendrez à maîtriser les logiciels de divers 
constructeurs, vous profiterez des conseils et de l’expérience 
d'ingénieurs chevronnés et vous acqusrrez rapidement une com- 
pétence élevée et reconnue sur le marché dans des techniques de 
pointe (réseaux, bases de données, télétraitement-.). Si tout cela 
vous passionne, vos perspectives de carrière sont illimitées. 


Nous avons des postes à pourvoir en Région Parisienne mais notre 
appartenance au Premier Groupe Européen de Société de Service 
et de Conseil en Informatique permet d'envisager toute possibilité 
d’évolution. 


La session de formation débutera le 24 septembre, 

alors écrivez vite ou téléphonez à 

Christine JACQUEMINE! CAP SOGETI SYSTEMES 
92, Bd. du Montparnasse 75014 PARIS 
Téléphone : 320.t3.81. 





GROUPE DE SOCIÉTÉS DE 

DISTRIBUTION 


CA : 2 UILLIAflOS DE F 

3500 PERSONNES „ 

RECHERCHE POUR SON SIEGE A PARIS 


Audit 

comptable 


% 


Conseil en gestion 

dehaut niveau 


35 ANS MINIMUM 
DEPLACEMENTS FREQUENTS 


Ce cadre (TElat-Major tara partie de ta petite équipe de 
responsables directement rattachés à la holding st sera 
chargé ds missions d'audit et de conseil vis à vis de 
Sociétés Régionales Importantes. I) aura une formation 


économique, financière et comptable de premier pian et 
une solide expérience de l'audit acquise soit en Cabinet 


une solide expérience de l'audit acquise soit en Cab 
sait dans un grand groupe. Rémunération ouverte. 

La connaissance de l’Anglais est un atout 


Pour Informations complémentaires Immédiates et 


i S? U RHfrenesTI?. 

On peut aussi adresser 
son dossier à : SVP 
RESSOURCES HUMAINES, 

ÜRg m T H ) oyt m smoCMsuenytHB Wagram 

tuaaunj a.":, «naa bs RgyurmENT 75017 Paris. 


DIRECTEUR DES VENTES 

GRANDE DISTRIBUTION 


développement et propose Je poste de'Oirecteur des Ventes grande 
distribution. 

Sous la responsabilité du Directeur de la dMstanjgrand pubHc, 0 


la réalisation de l'objectif et de la gestion du budget do vente qu’D 
a contribué à définir et qu*I! a accepté. 


Nous souhaitons rencontrer un professionnel des produits du 
vande consommation qui connaisse parfaitement la grande distn- 


François Humbfot vous adressera sur simple demande, sous réfé- 
rence M 1318 A, des informations complementaires sur Le p o s te. 


renceM 1318 A, des informations compîémenta 
5 me Meyerbeer 75009 Parât. 


'• 1 1 


JURISTE 

HAUT NIVEAU 


importante Société Française de distribu- 
tion offre au sein de son siège social 
(Région Parisienne) un poste de JURISTE 
HAUT NIVEAU. 


Ce futur cotlaboraleur(trice) devra 
disposer d'un diplôme d*Etudes Supé- 
rieures en Droit (maîtrise D.E.S.) d'une 
expérience confirmée de 3 à 5 ans. Sa 
solide formation juridique doit lui per- 
mettre d'assurer un rôle de conseil en 
matière de rédaction de contrats com- 
merciaux, législation sociale, droit de la 
concurrence et des prix, droit de la 
consommation, auprès de (a Direction 
Générale, des directions fonctionnelles 
et des Directeurs a unité. 


I! s'agit d'un rôle important impli- 
quant des qualités de contacts, de 
ngueur et d'ouverture sur les problèmes 
économiques et sociaux de l'entreprise. 


Envoyer C. V., photo récente 
ef rémunération actuelle à : 

BLEU Publicité No 72605 M 
17. rue du Dr Lebel - 94300 V1NCENNES 


MANAGER cherche MANAGER 


Le responsable (Tune division d'un Groupe Français 
multinational , fabriquant en grande série des produits 
rééquipement destinés au Grand Public cherche le 


DIRECTEUR 


dune importante unité ( 1 000 personnes - 200 millions CA.). 


Totalement responsable de la gestion de son entreprise , 
le candidat devra satisfaire aux conditions suivantes : 


Age : 30 ans minimum . 


Formation supérieure ( Grande Ecole ou Univer- 
sitaire ). 


Expérience réussie à un poste de Direction 
opérationnelle impliquant de larges responsabi- 
lités, de préférence dans un secteur ayant fabriqué 
des produits en grande série . 


la rémunération annuelle 

NE SERA PAS INFÉRIEURE A 200.000 F. 


Lieu de travail : grande ville Centre de la 
France. 


Envoyer C.V . et photo sous n * 8.447 , « le Monde » PubL 
S , rue des Italiens. 75427 PARIS-9’. 


TëtummrP 


recrute - 

pigistes. et rédacteur permanent 
Envoyer C.V. à Guy Pessiot 

LîtaBmt. 11. rn de b Vlla-Ksm 75002 Paris 


CAP SOGETI SYSTEMES 



3HAGE, Grandes Ecoles Sdentifiques et 
Grandes Ecoles de Gestion, option InformatiqneL 


VOL® ETES DEBUTANT OU VOUS AVEZ UNE 
PREMIERE EXPERIENCE, 

mus dâiircK participer à PéJsbomtjonpuis à b conduite 
do projets eu informatique de gestion. Venez débuter 
notre carrière dans notre Département Informatique, dans 
les fonctions d Analyse et de jaegemunation. 


Fiscaliste Débutant 

Homme ou Femme 


Vous dBggaz gune formation économique et financière supérieure (licence + 
Scnnces POJAE ou équivalent). ^ 


La Direction Financière d'un groupe industrial et commercial situé an banlim 
OUBT recherche u n JEUNE DIPLOME désirant se former à toOTtiQmdTh 
fiscs! rte u 0C|!T0JJ!ÎUL 


Qs p wifl fiupfu tif d terme impliqua de sondas co nnaâiautei comptables et le 
goût des contacts à tous niveaux. 


Une bonne connaissance de rangtab est également souhaitée. 

Adre«r C.V* photo et prétention*, en précismt sur renvetoppe la réf. 1633/C à 

n^ÂSûBî ■ i 


(Réponse et discrétion assurées) 


S OP RA ingénierie des systémen 


MAIS AU FAIT QUI SOMMES NOUS ? Le Groupe 
Drouot-, CA -i- 21% 78 /77 , installé è Maxîy-to-Rai (78) 
en bordure de ta forêt mais quand même proche de Paris. 
Restaurant d’entreprise et cadre do travail agréable. 
Adressez votre CY, votre lettre manuscrite avec vos pré- 
tentions sous la ré féren ce 01-879 à : Claude BERGES 
chargé de recrutement GROUPE DROUOT - 1 ph ea 
Victorien Saxdon -78 161 HARLY LE ROL 


INGENIEURS INFORMATICIENS 


GRANDES ECOLES 

Vow avez 3 8 4 ans d’expérience Vous sire» . v «_ 

dans des projets de haut niveau et tés impartantes. M 

vous «tes un spécialiste dans une * J**?*^. . d * 



concevoir, développer et réaliser 

des tcdunques arrivantes : des projets utilisant c« tedmiqu^ 

• fnlniJnformatique, de pointe dan, les i n-r tîm m s 

• télétraitement. Banque. Assurance * Distribution.^ 

• bote 4e donnée*. Automatitmes. 

Logiciel de base. 

Formation complémentaire assortie. 

Postes A pourvoir immédiatement Ecrive*, en précisant U référence. 
PARIS (référence MP309). A Rriaftb. flARB A 


PARIS (r&féxtttte MP 609). 

LYON (référence ML 309), 
GRENOBLE (référença KG 309). 


— - — mi nwRDce, 

a BagUe Sobre* or, SOPRA. 
90. xtur de Flandre. 75019 Paris, 
en Joignant CV, photo et en indi- 
quant votre demter salaire. 
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OFFRES &EMPLO! 
demandes d'emploi 
immobilier 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


SLDO 59,98 

1200 14>11 

36,00 41,16 

3300 41,16 

3300 41,16 

8500 111,72 


Annonça cuukes 


ArtOfCES Hffjnpfry 

OFHÎES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Ito/EoL TJL 
3000 3608 

700 603 

2300 27,05 

2300 2705 

2300 2705 



offres d’emploi 


offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITS 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


IfÆENIÈÜR COMMERCIAL 
EN INFORMATIQUE 

5 ANS D'EXPERIENCE 

■C?esl M- mo ment dn choix : rester, on nixir une oppor tun ité, faire 

dSSSiSSÏShSS!* ** homnjes no ™ ax ’ abord8f rt 

Pourfaireface à «crotemce, nsa société occupant une place de 
premier plan dans le secteur de l'informatique vous propose de réaliser 
ces a mb i tion s, en venant vous intégrer à son équipe commerciale. 

Cas postes, à pourvoir pour la région parisienne, sont évolutifs xapide* 

ment. Leur rémunération est élevée. 

Pour -un premier contact, vetriüea écrire sous référence 462K, A 
5 rue Mey e r beer 75009 Paris. Discrétion absolue. 


XAJ. 

TEMPS REEL 
, conduite 
ber rai b» 



et photo sous 
-BP 11 -78530 BUC 


IMPORTANTE SOCIETE 

Lwnrat des urines etÎBstaHations dans la monde entier 
et appartenant Si Ton des plus grands groupes industriels français, 
recherche pour son Siège à PARIS son 

Spécialiste des Assurances 
à l’Exportation 

I! aura une expérience déjà confirmée de la négociation et de la gestion 
des polices d'assurances liées à l'exportation da grands ensembles 
industriels. 

Anglais courant INDISPENSABLE. 

Merci de faire parvenir votre C.V.par l'intermédiaire de 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 PA RIS Cedex 01, sous no 22844, qui transmettra^^^^p 


medecm, homme on femme 
adjoint an directeur médical de la zone europe 


UN LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS, DE DIMEN- 
SION INTERNATIONAUX cherche on médecin pour assister le directeur 
médlcaTdela zonfe Europe dans les missions suivantes : formation scientifique 
des équipes médicales,, préparation des enregistrements pour les produits 
nouveaux, réalisation cr études cliniques, collaboration avec la direction 
marketing de la zone; suivi médirai des produits déjà commercialisés. 

Ce médecin, de30 ans- mMiutHi vconnaft Fanglék-et a déjà, de préférence, une 
expérience dans l'industrie pharmaceutique française on Internationale. 

Lien de travail : PARIS. Déplacements fréquents, de courte durée. 

VemDez adresser, 1 s'il vous plaît, votre curriculum vitae avec une lettre g 
manuscrite à notre conseû, socs la réf. 124 LM. î 


jacques tixier s.a. 

7 rue de logelbadr 75017 paris 


TRINDEL 


8.200 personnes 

SodéM d TnstaLUtloxu Electriques 
d’Automstieme* et d’inlorm&tlque Industriels 

recherche pour son département 
K INFORMATIQUE INDUSTRIELLE a 
basé à SAINT-OUEN - Métro Carrefour- PI eyel 

A.T.P. on LT. 3 ÊECTRONICIEH 

(réf. A 79/20) 

pour assurer la responsabilité d’us atelier de 
réparation de matériel électronique (DEC-3KMS) 
entrant dans la composition d’ensembles infor- 
matiques. 

Ce porte conviendrait A un technicien d’atelier 
ayant plusieurs années d’expérience et qui voudrait 
faire valoir «s qualités techniques, sa capacité 
d’organisation et son aptitude à diriger plusieurs 
personnes. 

La connaissance dn micro-processeurs est souhaitée 
Poste sédentaire et EVOLUTIF. 

TECHNICIENS 
DE MAINTENANCE 

(réf. A Tfl/21) 

pour Installation et maintenance de systèmes 
temps réels. Une expérience sur ml ni -calculateurs 
et leurs périphériques est souhaitée. 

• Formation B.TÜ. électronique. AFPA 2* degré 
ou similair e ; 

• Libérée obligations militaires ; 

• Permis de conduire exigé ; 

• Voiture de fonction ; 

■ Portes EVOLUTIFS ; 

• Nombreux avantages sociaux. 

Env. C.V. avec photo, prétentions sous réf. é 
Société TRINDEL, DP/PS, 44, rue de Lisbonne. 
75383 PARIS CEDE 08 



IMPORTANTE SOCIETE MECANIQUE DE PRECISION 
LEADER DANS L’EXPORTATION 
- DE BIENS INDUSTRIELS 
recherche 


TEMPS COMPLET 

REGION PARISIENNE SUD 

DU TRAVAIL 
PS 

REGION PARISIENNE OUEST 

CES de Médednedu travail indispensable . 

Ces postes, au sein d’une direction des affaires sociales direc- 
tement rattachée au Président offrent la possibilité d’études 
prospectives, notamment en- matière de médecine préventive et 
d’amélioration des conditions de travail et du cadre de vie. 

Adresser lettre, C.V., .photo et prêt, sous le no .21226 à 
CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01. qui 
transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE TRAVAUX PUBLICS 
. ENSEMBLIER INDUSTRIEL 

avec Siège Social dans la Région Parisienne 
V- rechercha pour son ^ 

Service Financier Exportation 

CADRE 

25 - 30 ans minimum 

- -Formation H EC - ESSEC- SUP da CO - 1EP ou équivalent 
. Quelques années expérience bancaire 

- Anglais Indispensable, seconda langue appréciée. 

La candidat retenu participera à l'examen des clauses administratives et 
financières des offres, au montage des crédits et éventuellement à ia négo- 
ciation des contrats à l'étranger. A 

■L ■ Adresser C.V. détaillé avec photo et détentions 

i No 22.912 CONTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 Parts Cedex 01, 

■ ■ qui transmettra. 


EXPANSION 

Société spécialisée 'dans ta distribution 
de produits d* Epargne et cT Investissement 
indexés sur: 

dn mirais nobSères et naMofeSères 

cherche 

10 STAGIAIRES COMMERCIAUX 

pour étoffer sa. FORCE DE VENTE 

• Stage rémunéré 

• Possibilité de gains importants 

• Plan de carrière assuré 

COHOmORS EXIGEES 

- BAC + 2 ans 

- Goût des contacts humains 

- Désir de réussir 

- 23 ans minimun 

Envoyer CV + Photo ( retournée ) à 
DANCE Pub. 13 rua Marivaux 75002 Paria 
i Merci de préciser si T env. réf:6789 ) 


INFORMATIQUE DE GESTION 


organisa un* formation destiné* & de* 

CADRES DE GESTION COMPTABLE 
OU COMMERCIALE 

aouhflJtant s’adapter A révolution de leur fonction 
provoquée par l’ utilisation de l’outil Informatique 

Stage rémunéré par l’Etat 
ou par las IJ. - ASSEDIC 

Test : Le 11 septembre 
Début : is as septembre 
Durée : cinq mois et demi 

Four tous renseignements : 

INSTITUT FRANÇAIS DE GESTION 
37, quai de GraneHe. 75738 PARIS crenror 13 . 

TéL 578-81-52, poste 572. . 




Un grand groupe d'assurance français de dimension Internationale 
crée un poste d’auditeur de ses filiales à l’étranger (Europe 4* 
Afrique du Nord). 

Il sera chargé auprès de ces établissements de missions de contrôla 
sur l’application des procédures et la fiabilité des don nées comptables. 

En outre, ü met en forme les états de confirme budgétaire, les 
centralise et les analyse. 

Nous souhaitons rencontrer un Jeune Auditeur qui ait une première 
expérience de 1 & 3 ans dans un Cabinet ou dans une entreprise et 
souhaite avoir une expérience plus large A l'échelle internationale. 

II possède 2 langues étrangères. 

Des Informations complémentaires seront adressées sur simple 
demande en écrivant sous référence M 1219 AL 4 

5, nie Meyerbeer, 75009 PARIS 


Créer la fonction 

relations humaines 

100.000 + 

Spécialistes de l’assurance et du crédit, nous sommes filiale d’on 
groupe financier important. Notre effectif, 300 personnes, nous 
situe parmi les sociétés & dimensions humaines. 

Notre volonté de développer la gestion des ressources humaines nous 
amène à créer cette nouvelle fonction, dont le responsable concevra, 
organisera et mettra en place les moyens nécessaires, en liaison 
directe avec notre direction. Son action visera notamment l’analyse et 
la planification des besoins, la gestion des effectifs, la mise en oeuvre 
d’une politique d'information, la gestion des rémunérations et 
comportera la gestion «Hmiiiitnmt iw. 

Nos préférences iront vers des candidats de formation supérieure, 
ayant une expérience de 3 i 5 ans dans une fonction similaire. 

Noos vous remercions d’adresser vos dossiers de candjdatnre sous la 
référence B 4593 B A Nicole Ribault 1, rue de Béni 75008 Paris. 

Bernard Julhiet 
Psycom 

membre de Syntac 


ingénieur système 

Noua sommes un important groupe 0rivé d’assurances situé A PARIS 9è. 
Notre équipe système comprend 10 techniciens.de très bon niveau. A 
l'intérieur de ce groupe, nous voulons’ confier la .responsabilité des 
procédures de base d'exploitation: â un ingénieur système qui encadrerai 
à court tienne trois de ces collaborateurs. 

Nous cherchons un ingénieur de formation ESE, INSA, I1E ... ayant 
2 à 3 années d'expérience du logiciel système des grosses configurations 
IBM. 

Il possède, en particulier, une excellente connaissance de l'OS, de MVS 
et de JES 2. 

Ecrivez à Marie-Madeleine LE COR RE sous référence 1023. 



INFORAMA 

CARRIERES 


7 rue Pasquier 75008 Paris 
Lyon - Lille -Toulouse 


La Direction Financière d’un grand groupe inte r nation al, 
numéro 1 dans sa branche, rechercha son 

BespninsaliTa 

Gestion fr Organisation nrnn ptahle 

ChagAde formaliser et démettre à Jour les procédures comptabits; il sure A 
organisât et planifier l’activité des Services Com p t ab le » en vue de raméGora- 
tion de la qualité et des délais. 

Il sera également en charge de la publication des résultats mensuels- et aura 
une responsabilité essentielle dans la coordination des op&vtionsde clôture. 

De formation supérieure (HJE.&, EJS.CJP, ES&EXUl. il a acquis une 
première expérience (1 ou 2 ans minimum} dans un Cabinet tfExpert Comp- 
table ou dans les Services Comptables d’une grande Entreprise. 

Dans une structure Jeune, de larges possibilités cf évolution sont o ff e rtes 
à un candidat de fort potentiel. 

Le conneisance de la langue anglaisa est né cessa i re. 

Merci d'envoyer G.V. et prétentions sous référença 1667 A 


(Réponse et discrétion assurées) 


LA FILIALE D’UN GROUPE MULTINATIONAL 

recherche 

M ORGANISATEUR INFORMATICIEN 
CHARGÉ DE MISSION 

Paris 180.000 F 4* 

Avec la Direction il proposera les objectifs, les méthodes et les moyens 
d'une refonte générale administrative et comptable ; il coordonnera les 
actions et les chantiers en cours et assurera la cohérence des solutions 
informatiques face oux besoins exprimés des utilisateurs, il contrôlera 
Jo mise en application des solutions. 

Le Candidat retenu aura obligatoirement une expérience dans le domaine 
de gestion de chantiers d'organisation ; il maîtrisera les problèmes 
économiques, financiers et informatiques. 

Ecrire sous référence 077 à AL CONSEIL 
123, avenue de Villlera, 75017 Paris, qui garantit discrétion et réponse. 


lp& 
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Page 32 — LE MONDE — 4 septembre 1979 - • . 


OFFRES D'EMPLOI 

la fpe 
5100 

la Sp* T£ 
59,93 

DEMANDES D'EMPLOI 

1400 

14,11 

IMMOBILIER 

35,00 

41,16 

AUTOMOBILES 

35,00 

41,10 

AGENDA 

35,00 

4L16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95,00 

111,72 


Annonces cuusecs 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


fBBMpy EVCUtâS 

la n/m ai 

TC 

OFFRES D'EMPLOI 

3000 

55,28 

DEMANDES UaiPLOf 

7 fiO 

8^3 

WMOHUER 

2300 

27,05 

automobiles 

2000 

27,05 

AGENDA 

2300 

27,05 

Kl 




offres d'emploi 



Compagnie d'infor ma tique Militaire 
Spatiale et Aéronautique 

Filiale THOMSON-CSF 

INGENIEURS 

études de matériels 
informatiques 

Formation : 

Grandes Ecoles ou Universités. 

Fonction : 

deux types de postes sont offerts : 

1 - ETUDE DE CIRCUITS LSI en technologie 
de pointe 

— Une expérience de plusieurs années 
dans ce domaine est souhaitée. 

— Une formation complémentaire de 
longue durée sera assurée. 

Référence : MAT/1 
2- RESPONSABILITE ET COORDINATION 
du développement de matériel au sein d'un 
service «études logiques». 

Expérience de 3 à 5 ans souhaitée. 

Référence : MAT/2 
Adresser lettre manuscrite et C. V. en indiquant 
la référence à : CIMSA - Service . Emploi- 
Formation - 10/12, avenue de l'Europe - BP44 - a 
V 78140 VEUZY. / 


LE PRESIDENT D’UNE PME 

pBrjffjr* * "** en pi»»"* expansion 
rec h erche son 

ADJOINT 

Le poste comprend les fonctions g 
TECHNIQUE: 

Méthodes, ordonnancement, production. 
COMMERCIAL: 

Suivi et animation de la clientèle des pres- 
cripteurs ex des fournisseurs. 

GESTION: 

Rentabilisation des opérations et des inves- 
tissements. 

PERSONNEL: 

Animation d'un atelier de 25 personnes. 
C’est un généraliste de 35 ans min., excel- 
lent gestionnaire eide bon contact. 

Une e x pé ri ence réussie, commerciale et 
technique, en PME, est un atout important. 

Ecrire eaviaaüotmaat vos prit. s/rif224S 
A PJJCHAÜ S-A., 41, rue Paul Cbmmerd 
69001 LYON qui tr an s mettra. 


LA CAISSE NATIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 


recherche pour sa filiale de trai tement 
des operations bancaires Paris 

INGENIEUR D'ETUDES 

Pour étudier, mettre en œuvre et suivre des pré- 


valent, formation complémentaire économique 
et/ou expérience informatique en organisation 
seront appréciées. 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions sous 
référence 8893 à LXF. 31, Bd Bonne Nouvelle 
. 75082 Paris Cedex 02 qui tr ansm ett ra - 






ALEXANDRE TIC S. A. 

1 0. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 






Mil 



Groupe Français de Bâtiment et de Travaux Publics 
leader dans son secteur renforce son potentiel commercial 
et travaux en accueillant 

JEUNES INGENIEURS 

de formation Grandes Ecoles (Centrale, P. et Ch., T J«.) 

Intégrés au sein d’équipes structurées et dynamiques, 
ils auront l'occasion de se former aux méthodes commer- 
ciales et aux techniques travaux les plus avancées. 

Leurs résultats et leur volonté peuvent leur faire espérer 
un rapide développement de carrière vers la responsabilité 
d’un service commercial ou travaux. 

Adresser CV et photo sous No224S4 Confesse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


•, y . v. '.ÿ .v. v.*. v . s w. v, \ *. v 
,% y . v, v,». y. y .y, *, v.;.v,;, y, y. 
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Spécialisée dans le secteur de la 
maison individuelle vendue sur catalogue 
Filiale d’un Groupe International Français 
de premier plan 

recherche 

pour continuer sou expansion (CA 77 : 33 M - 
CA 78 : 78 M - CA 79 : 135 Ml et créer de 
nouvelles réglons : Bretagne, Pays, de Loire, 
Bassin Aquitain, Franche-Comté, 

DIRECTEURS RÉGIONAUX 

Diplômés de grandes écoles, ayant acquis une 
expérience professionnelle dans ce domaine, 
ou dans celui du bâtiment. Profil de chef 
d'entreprise de P.M.B. Bon gestionnaire pour 
prendre en charge les ventes, las travaur et 
la personnel d'une région. 
Rémunération motivante avec fixa + Inté- 
ressement aux résultats + voiture + frais. 

Adresser C.V. avec photo sons référ. 1.601 à 
MAISONS MONDIAL PRATIC 
21. r. du Pt-des-BaLlee. 94150 ChevtUy-Larue. 
Discrétion assurée. 


LASERS SCIENTIFIQUES, 
INDUSTRIELS ET MEDICAUX 

Nous sommes une jeune équipe dynamique, dont 
la moyenne d'âge est de 34 ans. 

Notre taux de croissance composé a été de 42 * 
depuis cinq ans. 

Notre métier est passionnant car nous découvrons 
tous tes Jours de nouvelles applications au laser. 
Nous sommes exigeants, mais nous savons récom- 
penser les éléments de valeur. 

NOUS RECHERCHONS i 


i^Tciaciiaijri 


TECHNICO-COMMERCIAL 

professionnel de la vente d’instruments scienti- 
fiques. diplômé de l'enseignement supérieur ou 
possédant une très banne expérience technique, 
pour promouvoir nos lasers et systèmes optiques 
auprès des Universités, CNRS, CEA et des Centres 
de Recherches. 

Il parlera couramment Canotais. 

Après une période de formation en France, Il sera 
prévu un stage aux UÂA. (Californie) 

Une voiture de fonction sera fournie. 

Lucien DANA. Directeur Général, sera heureux 
de voua- entretenir de vos perspectives d'avenir 
chez COHERENT. Adressez-nous un bref C.V. 
avec |>hoto au : 55, rue Boussingault A PARIS 


SOCIÉTÉ INTER- ELEC 
spécialisée dans les systèmes automatiques 
complexes (350 person nés), filiale <Tun important 
groupe industriel français, recherche un 

ASSISTANT 
GESTION 
DU PERSONNEL 

En relation avec le Secrétaire Général, il sera 
chargé de la gestion administrative du personneL 
Le poste nécessite de bannes connaissances 
en Droit Sodal et une initiation à l'informatique, 
et conviendrait & un .diplômé DUT Option Personnel 
ou FC, débutant ou ayant une première expérience 
dans la fonction. 

Lieu de travail : LE BOURGET. 

— -s. Écrire avec CV. détaillé et rémunération actuelle, 

) sous rëL 77269 M 4 Catherine ROZES 

plein emploi J 

10, nie du Mail -75002 PARIS. 


Spécialiste 
en formation 

- Si vous avez une expérience en formation, on dans 
renseignement, on en psychologie du comportement, 
vous êtes sans doute qualifié pour faire partie de 
notre équipe, et 

- Si vous êtes susceptible d'animer des séances de for- 
mation en anglais, fonçais et/ou allemand. 

• Noos ferons de vous un expert capable de créer et 
d'appliquer des programmes de formation dans 
l'industrie. 

- Nos programmes sont conçus pour couvrir tous les 
aspects relatifs i la formation comprenant le 
management, bMupervision et les aptitudes spécifi- 
ques des employés. 

- Le salaire évoluera automatiquement. Les candidats 
les plus dynamiques trouveront là une possibilité de 
promotion rapide et de rémunération élevée. 

- Pas de changement de résidence demandé aux candi- 
dats retenus. Prévoir déplacements hebdomadaire 
avec retour chaque week-end. 

Adresser curriculum vjtae, expérience et rémunération 
en ANGLAIS, sous réf. M/2197 à 
PUBUSCOPE JUNIOR 
II, rue Royale 75008 Paris 
qui transmettra 


RESPONSABLE ACHATS 

Un très Un portant constructeur européen de 
systèmes de freinage pour véhicules automobiles 
employant ■+■ de 10.000 personnes et membre d'un 
puissant groupe international recherche pour son 
usine française récemment créée, son 

RESPONSABLE DES ACHAT5 

D aura pour principale mission d'assurer une 
optimisation des coûta des matières achetées par 
une recherche systématique de nouveaux four- 
nisseurs. A ce titre II pourrait assurer n™ coor- 
dination des achats du groupe pour les pays do 
langue française. 

C.A. annuel envisagé 50 millions de francs. Une 
expérience de 4 à 5 ans minimum eet néces- 
saire de préférence dans l'automobile et dans 
emboutissage, usinage, plastiques et caoutchouc. 

Une bonne pratique de l’anglais est indispensable, 
la rémunération sera essentiellement fonction de 
l’expérience du candidat retenu. 

Le poste eet situé dans la banlieue Est de Parla. 

Adresser C.V. n* T 15.000 M REGIE PRESSE, 
85 bis, rue Réaomur, 75002 Paris qui transmettra. 


tz° 


KENNÀMETAL 


LE SPECIALISTE DE L'OUTIL 
COUPANT EN CARBURE DE TUNGSTENE 
recherche 

pour MONTGSRON (01) 

1 CHEF DES SERVICES 
COMMERCIAUX INTERNES 

(8 personnes) 

NOUS DEMANDONS : 

• C o nnaijutann aa pratiques des outils coupants 
(BTS construction mécanique on équivalent) : 

• Bonne capacité et connaissances administra- 
tives : 

• 3 ans minimum d’sxpéiiflüca technique, vanta 
on administrative ; 

m Anglais nécessaire. 

Envoyer curriculum rltae manuscrit + prêtant, g 
ETABLISSEMENTS N. L’EMPEREUR (LA. 

44, ntt du Généra I -Leclerc - 9 1236 MoutgarqA 


U SOCIÉTÉ 
DES MAGASINS RADAR 

à BAGNEUX 

radar 


géant 

^ recherchai 

UN RESPONSABLE 

pour sa gestion immobilière 

Ayant connaissance des législations 
sur les baux commerciaux, la copro- 
priété et ayant quelques années d'expé- 
rience. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V, 
photo et prétentions è M. E. AUGER 
Société des Magasins RADAR S 
113 r. Jean Marin Naudin 92220 Bagneux 5 


AUDIT 

CABINET INTERNATIONAL 

recherche pour te 13 se pt em bre 

JEUNES DIPLOMES 
DE GRANDES ECOLES 
COMMERCIALES 

(BEC, ES SEC, ES CP) 

Nous offrons une formation aux techniques d’an dit 
par cours, séminaires, travail auprès dre dfeua et 
stages è r étranger. 

Requis : an moins 2 certificats do DECS ou équiva- 
lant, bonnes connaissances de l'anglais. 

Envoyer le ptas rapidement possible C.V. «UUantA 
(avec w» de téléphone) A : 

Coopéra & Lybxand 

Boite Postale 451-08 - 75388 Parte Cedex 08 


Banque Filiale (T an Important Etablissement 
Financier, quartier MONTPARNASSE, 
recherche 

ADJOINT AU RESPONSABLE 
CELLULE PROMOTION IMMOBILIÈRE 

Pour assurer la suivi Juridique des dossiers 

— Uns assistance auprès dre réalisateurs d'opé- 
rations ; 

— Ub suivi de ta législation Immobilière, 
pour dre candidate dynamiques et compétent». 
Licence en droit — Expérience en étude de notaire 
et promotion immobilière — Secteur banane 

appréciée. 

Adresser c.V„ photo, salaire, prétentions et n* de 
téléphone si possible A n® 22.918 Contasse Publicité. 
30, av. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui tr. 


Société d’ingénierie PARIS 

Recrute : 

INGENIEUR Grande Ecole 

d&ntam ou un à deux ans d’expérience en chauffai» 
c l imatisation Anglais exigé. ^ 

S^l'tïïîX? Ptt k te sêio™ fe lonre 

Adresser C.V. + photo sous réf. M/2189 
PUBUSCOPE JUNIOR 
11, rue Royale 75008 Paris 
qui transmettra 


r Groupe de Services {600 personnes) ^ 

(Pont de NeutUy) 
recherche 

1 ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

diplômé d'études supérieures. 

2 4 3 ans d’expérience COBOL / OS-CI CS 
pour participer au développement d'appli- 
cations temps réel. 

2 PROGRAMMEURS 
COBOL- OS 

formation IUT ou équivalent, 
débutants ou ayant une 1ère expérience. 

Salaires et avantages motivants. 
Possibilité de carrière au sein de l'informa- ; 
^ tique du Groupe. J 

Ecrire{CV+ photo! sous N» 2303 à 
PARFRANCE P.A. 

4, rue Robert E&tïenne 75008 Paris 
qui transmettra 


Établissement Industriel Public 
PARIS 

rechercha 

pour entrée immédiate : 

1) IHGÉMElHt GRANDE ÉCOLE 
Centrale, ESE, ENSI... 

Fonctions : 

Etude technique dre matériels fc acquérir : 

— Développement de l'utilisation de nouveaux 
moyens dons La production (tnformattaua. 

automatique, etoj : ^ 

— Conseils et assistance techniques ; 

— Liaisons avec les organismes spécialisés. 

PKrfrestoaneUe d'environ 3 ans, si 
passible dans i industrie du papier ou dre arts 

requJrmt 11 ?!^ racültês de contact 

teÆ^dSSS r Æ PIlt toTorlJ!ftat 


2) MBÉMEIHI INFORMATICIEN 
Diplômé 

Fonctions : 

— ■ Animation d’un groupe d'études : 

“ ï? 1 “F*P tl < ai ** développement de logiciel* 



FONCTION FINANCIERE 
CRÉDITS COMMERCIAUX 

... IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
LEADER MONDIAL DANS SA BRANCHE 

recherche 

JEUNES DIPLOMES 

8S8BC - IBP (BCOFD ISO - EDEQSC 
Dauphine ESC AB - EAP - BC 
ESLCA - BDC 

Impostes A pourvu!* fc PAKES et Province 

“ SSÜïStai f «• aroatei. « a, 

4» ' reapoaseblUtéa que comportent 
P* crédits aS- 
c^o^et létude de la solvabilité des entre- 

» *». a. l'opta. 750 ® pSTeSte ™ ^ 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PftOF. COMM, CAPITAUX 


Spt ii Njm Tl 
5W 59,9 B 
1200 14,11 

3500 41,16 

35,00 41,16 

35,00 41,16 

9500 111,72 


Annonces cinssccs 


offres d'emploi 



BANQUE 

INTERNATIONALE 

teahaxeh* 

CADRE 
DE BANQUE 

responsable PORTEFEUILLE 
CLIENTELE GRANDE INDUSTRIE 
FORMATION : 

— Bancaire on grands école. 

— Angl ais souhaité. 

EXPERIENCE EXIGEE : 

— 2 ans minim um poste similaire. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. sous réf. 5,524 
é P. LICHAU SA, BP. 330. 75063 Parla Cedex 02 
qui transmettra- 


LA FILIALE FRANÇAISE 
D'UN IMPORTANT ' 

. GROUPE INTERNATIONAL 

rechercha ' 

un juriste 
d'entreprise 

de formation Doctorat ou DES, i! possé- 
dera a possible une pr e mière expé- 
rience de Droit des Affaires. Il aura 
pour mission de conseiller les diverses 
Divisions de fa- Société et de participer 
à toutes les études juridiques. Uns 
parfaite connaissance de ^Anglais est 
nécessaire. 

Adresser C.V., .photo sous référence 
NERU (mentionnée sur l'enveloppe) à 


offres d'emploi 


SFIM 

SOCIETE DE FABRICATION 
D'INSTRUMENTS DE MESURE . 

recherche 

Ingénieur 

Electronicien 

DEBUTANT (Réf. 758) 

Diplômé pout travaux d’études sur systèmes 

Ecrire avec C.V. prétentions et références 
SERVICE DU PERSONNEL 
BJ». 74 -91301 MASS Y 


Vous êtes : 

.jeune ingénieur ou 
.informaticien 

débutant ou ayant quelques aimées d'expérience 

W*r»grf par Warçlina rima ^»nrtfiffpire«f 

informatiques. 

Nous sommes:* 

.eue importante société d ingénierie travaillant dans 
des domaines industriels variés et implantée à 
Paris Est. 

Nous vous proposons de vous faire participer dans 
le cadre de notre centre de calcul utilisant des 
matériels IBM et des logiciels parmi les plus modernes, 
à la conception et à la réalisation de chaînes de desin 
graphique par ordinateur. 

Adresser e.v. et photo s/réf. 3189 à Axial Publicité, 
91, Fbg Saint-Honoré 75008 Paris, qui transmettra. 


offres d'emploi 


jMfc. 

m 


Publiais Conseil 

EMPLOIS « CARRIÈRES 

30. tue Verrat. 75008 PARIS 


SOCIETE D'OPTIQUE ST D’ELECTRONIQUE 
Banque Nord de Paris 
recherche pour son service A. V. 

ELECTBONICIEN(S) 

Niveau BTS, 5 à 10 ans d’expérience, 
langue anglaisa et connaissances d'opUque 
appréciées, évolution possible. 

Adresser C.V. détaillé manuscrite, photo et 
prétentions a AGA-GEOTRONTCS. 

12 , avenue du B-MsJ-1945, 95200 SARCELLES. 


La Société Holding d*im très 
important groupe international 
spécialisé dans les services 
GA. consolidé 1978: 1.200.000.000 F 
recherche 

AUDITEURS 
INTERNES 

Ge poste demande plusieurs années d’expérience 
pratique de l'audit en entreprise ou en cabinet 
Anglais et/ou Allemand courant indispensables. 
Nombreux dépla c eme n t s en province et à rébanger. 
Celte fonction est un excellent peste 
d’observation pouvant déboucher à moyen terme 
sur des responsabilités opérationnelles dans 
les filiales du groupe. 

Ecrire avec GV. détaillé et rémunération actuelle, 
— - sous réf. 77156 M 

V à Brigitte PR1SSARD. 


f Important Groupe Financier 

Pont ds Neuilly 
recherche 

REDACTRICE 

diplômé de l'enseignement supérieur 
(droit-lettres) 

Se mission sera de suivre les opérations 
relatives aux Conseils d'Administration et 
\ aux Assemblées Générales (rédaction PV). , 

Adresser lettre manuscrite (CV + photo) 
sous N» 2304 d PARFRANCE PA, 

4, rua Robert Estlenne 75008 Paris 
qui transmettra 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
SECTEUR PÉTROLES 

recherche pour son siège PARIS 

CADRE 

FONCTION PERSONNEL 


II sera chargé : 

Dbs étudn sur les rémunérations, frais de 
personnel. Indicateurs sociaux, informati- 
sation de In gestion, rtc. 

De suivre l'évolution du Droit du Travail 
et ses applications dans l'entreprise. 

Le poste pourra évoluer vers la gestion 
pratique du Personnel. 

Licence ou maîtrise Droit ou maîtrise de 
gestion avec perfectionnement personnel 
ou GSCAE option personnel. 

Expérience quelques années appréciée mais 
non Indispensable. 

Adr. lettre manuscrite C.V. + photo (retournée) 
& SOFAC fréf. M 904j 

36, rue du Colisée. 75006 Farts, qui transmettra. 


INSTRUMENTS S.A. 

recherche 

pour compléter son équipa 
ADAMEL LHOMARGY 
(essais de matériaux) 

’ CHEF DE PRODUIT 

POSTE MIXTE MARKETING ET VENTE 

De formation scientifique de base ayant une 
expérience commerciale de 4 k 5 ans. 

Crt Ingénieur (ou cadre) sera responsable de la 
gestion commerciale et du développement de la 
ligne dllatométrie. 

U assistera l'équipe technico-commerciale France 
et le réseau de liliales et d'agents. 

Connaissances métallurgique» appréciées. 

Anglais Indispensable. 

Déplacements France et Europe fréquents. 

Adresser C.V.. photo, lettre manuscrite et prêt, é 
X S.A. ADAMEL LHOMARGY, Direction du Person. 
15. avenue Jean-Jaurée, 91203 IVRY-SUR-SEINE. 


SOCIETE INDUSTRIE PETROLE 
rechercha pour son Siège Social i PARIS 


CADRE de PERSONNEL 


Chargé d'assurer su tein du département 
des études et travaux de réglementation sociale 
(classification, rémunération, participation, 
questions sociales, paie, etc J ainsi qu’une 
participation effective à la gestion du Personnel. 

Formation supérieure (licence en droit ou 
équivalent}. 

Expérience di 4 t S ans dans la fonction. 
Adresser C.V. manuscrit, photo, réf. et préten- 
tions S 5 NO 22415, CONTE SSE PUBLICITE, 
20, avenue de l’Opéra, 

75040 PARIS cedsx 01 qui transmettra. 


ÉTABLISSEMENTS BONNET 

(Groupe THOMSON) 
recherchent 

UN DIRECTEUR EXPORTATION 

pour leur division équipements des collectivités. 
De formation supérieure. U devra posséder : 

— une forte person n allié ; 

— la capacité à animer une équipa de 
responsables de Bernes ; 

— une grande expérience du commerce 
International. 

Il sera basé à Poteaux 

Adresser C.V. 6 la Di rection des Affaires 
Boclaies Bts BONNET, 117. rue Grenette. 
BP 422 - 69653 VUIefraactae-sur-Saûne Cedex 


r— 

FILIALE GROUPE MULTINATIONAL 

recherche 

! Cadre Administratif 
et Comptable 

25 ans mmimum 

-formation : Ecole SUP de CO ou DECS 

- 1ère expérience 3 ans mmimum 

- comptabilité ançio-saxooe acquise dans 
filiale groupe muitiiiatioaa] ou cabine L 
audit international 

-connaissance informatique 

- anglais courant exigé 

Envoyer C.V. et prétentions â 
GOULD INSTRUMENTS S A JF., 57 rue Saint 
Sauveur - 91160 Ballainvillers- Longjumeau 


ijiart: 




GODLD 


) à Brigitte PRISSARD. 

plein emploi 

2 0, rue du Mai! - 75002 Paris. 


PHILIPS 

recherche pour son Département Publicité 
situé Avenue MONTAIGNE 

1 Chef de Publicité 

pour assurer ta responsabilité de budgets 
importants. 

Le candidat de .formation HEC, ESSEC, 
SCIENCES PO, SUP DE CO, devra avoir 
une expérience marketing d'environ 2 ans. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. 
photo et prétentions s/No 482 
au Département du Personnel 
50, avenue Montaigne, 75008 


GROUPE INDUSTRIEL 

Région parisienne, recherche : 

TECHNICIEN D’ÉTUDES 

Formation et expérience : 

— B.TJ 8 , D.U.T. sa électronique ; 

— DébuLont ou quelques années d'expérience ; 

— Intéressé par le développement da logiciels et 
l’Informatique Industriels : 

matériels & micro-processeurs appliquée A 

— Anglais souhaité. 

Adr. C.V. détaillé, photo et prétentions & n* 22.185 
Contesse Publicité, 20. av. opéra. Farls-l-n-, qui tr. 



SOCIETE INTER-ELEC 
Filiale du Groupe MATRA 

spËdalisée dans les automatismes industriels 
complexes, recherche, pour renforcer ses équipes 
d’études, des 

INGENIEURS 

débutants ou aya^mte pre mière ex périence 
(SOP ELEC, EFÏSEA, E N S EEJHT ^.) 

Lieu de travail : LE BOURGET. 

Ecrire avec CV. détaillé et rémunération actuelle 
— sous réf. 7727 1 M 

Catherine ROZES > 

plein emploi 

10. me du Mail -75002 PARIS. > 


IMPORTANT GROUPE DISTRIBUTION 

PARIS 

recherche 

JËUNES DIPLOMES 

(dégagés obligations militaires) 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE 

OU 

MAITRISE DE GESTION 

• Intéressés par une carrière dynamique au sein 
d’une grande entreprise, dans des activités 
faisant appel au sens commercial, h la créati- 
vité, 3 U goût des responsabilités et dea contacts 
humains ; 

• lia seront destinés à occuper, après une période 
de formation, des postes de CADRES dans l'un 
des domaines suivante : 

AOUTS - EXPLOITATION 
BUREAU D’ÉTUDES - CONTROLE BUDGÉTAIRE 
FORMATION 

Ecrira avec O.V. sous n* *i225 & FubL DÜVAYEL. 

47. rue La Bruyère. 75009 PAËUB, qui transmettra. 


ihsrces acjuaæES 
OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


tf m 1 » cd TJL 

30.00 3&S8 

7jtJ0 8£3 

23.00 27,05 

2350 27,05 

2300 27.05 


RfiPBODUCTXON XNTESDITS 


offres d’emploi 


^^ u roSe/e^v 

/ MAINTENANCE- \ 
/ CHAUFFAGE \ 
'DIRECTEUR OPERATIONNEL 
INGENIEUR GRANDE ECOLE 
Centrale, Mines, A.M • f ••• 

qui, directement sous la responsabilité du direc- 
teur général, devra manager, animer et coordon - j 
Iner des ingénieurs et leurs éauioes (100 à 


et contrôler l'exoloitation 




Nous vous remercions d’adresser vos dossiers . 
V de candidature uns omettre votre salaire X 
\ actuel ions réf. 6504 à S 

EUROSELEX S 

S, square Moncey 
X. 75008 PARIS. 


DIVISION DE MULTINATIONALE 
AMÉRICAINE 

Banlieue Snd de Parle 
rente de prndnlts Industriels 
chercbe : 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
DES ACHATS ET VENTES 

pont : 

— Grs’.lcin des achats; 

— Gestion des stocks ; 

— Analyse statistiques ; 

— Administration bureau commande* client* et 
magasin - Expédition. 

Anglais LU-PAKLE. 

Familier avec procédures traitement informatique. 
Expérience minimum 4 ans dans poste similaire. 

Envoyer C.V. détaillé et prêt, sous le n* 23.239 A 
CONTESSE P. 20. av. Opéra. 75040 Parts codex 01. 





IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 

transformation matières plastiques 

Région MEAUX 
cherche 

Chef Comptable 

USINE 

II sera responsable ; 

- de la comptabilité analytïquo 

- de la préparation des budgets 

- de la tenue de la comptabilité générale 
jusqu'à la balance. 

Le candidat souhaité devra avoir une 
formation supérieure (IUT, DECS „.) 
avec une pratique de quelques années 
dans la fonction. 

Ecrire avec CV & no 23.088 CONTESSE 
PUBLICITE 20, avenue de POpéra, 
7S040 PARIS Cedex 01, qui transmettra 


CENTRE NATIONAL D'ETUDES 
des TELECOMMUNICATIONS 

recherche 

INGENIEURS 
de RECHERCHE 

Débutants da haut niveau ou chercheurs, ayant 
quelques années d'expérience. 

Adresser C. V. avec prétantîons au CNET • ^ 

Département TCR /DE F- ®' 

38/40, me du Général Leclerc - 
92131 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


COMPAGNIE D'AS5URANCE A VOCATION 
INTERNATIONALE 

Recbercbv pour sua wrrln 

CONTENTIEUX - SINISTRES TRANSPORTS 

UN JURISTE EXPÉRIMENTÉ 

Le candidat devra esseatirllement posséder : 

— une expérience de plusieurs années dans une 
formation é dominante «Facultés Maritimes»; 

— ds bonnes aptitudes h la conduite dea hommes : 

— la maîtrise de la Langue anglaise. 

Dee n-N}ionsab11lié3 Importantes pourront être 
conTléM é un candidat d'expérléhca. 

Adr. C.V„ photo et prêt. A N* 22390, Confesse 
Publicité, 20. av. de l'Opéra. 75040 PARIS Cedex 01. 


RESPONSABLE DES 
VENTES PARIS 

|gaa • Vous êtes diplômé d'une école supérieure (te 
:Ün= commerce et vous avez une première expérience 
iïssss de vente de produits Industriels. 

jjjjjn - Nous vous offrons d'entretenir et de déve- 
SSSÊSSS lopper un CA de 50 millions on prenant la 
"■■ï~ responsabilité d'une agence de venta et l'anl- 
«Sjï mat Ion de 6 représentants. 

S5SSS (-Importance de notre Groupe Industrie! offre 
SBij de réelles perspectives de carrière. 

jjjjSSj; "Ecrire avec C.V. et prétentions à No 23089 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra 
75040 PAR IS cedex 01 , qui transmettra. 
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OFFKfcS D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBtUER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


u igné 

U UC TA 

51.00 

59,98 

12,00 

i4.n 

35,00 

41,16 

35,00 

41,16 

35jD0 

41.16 

95,00 

111,72 


offres d’emploi 


Annonces cinssces 


AMORCES HTOMfffcg 

Il afm cgi 

TE. 

OFFRES D'EMPLOI 

30,00 

35,28 

DEMANDES D'EMPLOI 

7,00 

853 

IMMOBILIER 

23D0 

27.05 

AUTOMOBILES 

23.00 

27,05 

AGENDA 

23,00 

27,05 


reproduction interdite 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d'emploi 



INTERTECHNIQUE 

INFORMATIQUE 


1 


TMlxmba 

pour ss Direction Organlratlan et mfarmaHqu» 

INGÉNIEURS ANALYSTES 

(Réf. 773) 

(Ecoles dTngénleure, Maîtrise d Informatique. 
MIAGE, Instituts de Programmation) 

Seront chargés de 1* réalisation d’applications 
sor le mini -ordinateur BEAUTE pour la gestion 
Interne de l’entreprise. 

Expérience dans le domaine des applications de 
gestion en temps réel sur mini-ordinateur sera 
très appréciée. 

Nombreux avantages sociaux par accord d 'entre- 
prise. dont prime de Un d'année. 

Restaurant d'entreprise. 

Adresser C.V. avec prétendons et photo, en préci- 
sant référence annonce, A Direction du Personnel. 


INTERTECHNIQUE.- 78370. • PLAISIR 


■ 

À 


Important Groupe électronique 

PLUSIEURS INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

motivés par action commerciale pour responsa- 
bilités d'on domains de produits de haute tech- 
nicité (Télécommunications ou opto-éleetroMqne) 
et d’une clientèle bien déterminée. 

— Formation Grande Ecole ElectronlQue* 
— Anglais courant Indispensable. 

3* langue souhaitée. 

— Expérience de quelques «iwim en élec- 
tronique professionnelle, 

— Déplacements de courte durée France et 
étranger. 

Lieu de travail : PARIS. 

Adr. C.T. man-, photo (retournée) et prêt- n* 22274 
Contasse PubL, 20, av. de l'Opéra. P arts- 1er qui et. 


Proeofranee 

Etudes et xMaflau tTcq uipcm mit» 
lourds daas le daman» pétrolier et 
pétxocbimiqee, recherche t 

Ingénieurs 

Mécaniciens 


en Pampa, Compte* 

Km et Turbines. 

Ces postes sont à pourvoir à PARIS. 

Adresser CV et prétentions à 
PROCOFRANŒ 
Direction des Referions HmBxbies 
Tour FUT 

92084 Paris La Défense Cedex 16 


Société 1-500 personnes environ 

leader dans le domaine des INSTRUMENTS 
et SYSTÈMES OPTIQUES, recherche - 

INGÉNIEUR OPTICIEN 

o a ÉLECTRONICIEN 

Expérience ou formation en OPTROSTQUE 
souhaitable pour Intégration de nos appareils 
et systèmes an vus d’applications militaires. 

Anglais indispensable. 

Adresser curriculum ntae détaillé k SOPSLEH. 
125, boulevard Darouk, 75020 PARES. 


Société Française d'ingénierie PARIS 

Recherche pour étoffer ses équipes chargées de la. concep- 
tion et de la réafisatioa des installations dans le cadre de 
projets miniers : 

INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 

Ayant une première expérience minière (quelques 
années), intéressé par une meilleure ouverture sur 
l'extérieur. 

Ce poste nécessite une bonne connaissance de 
l'anglais, implique des déplacements fréquents à 
V étranger. 

r Adresser C.V. + photo sous réf. M/2187 i 

PUBLISCOPE JUNIOR 
11, rue Royale 75008 Paris 
qui transmettra 


Nous priant instamment nos 
annonceurs -cT avoir V obligeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu'ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés , 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 
prés garas EST et NORD 

recherche pour son 

SERVICE CONTROLE 

UN INGÉNIEUR 
POSITION R 

ayant quelques années d 'expérience dans Isa 
méthodes concernant les domaines suivants : 
— Circuits B J 1 . ; 

— Logique câblée ; 

— Microprocesseurs y compris logiciel. 

Cet Ingénieur appelé » seconder le Chef de Service 
aurait à assurer [Interface entre Les suivis 
techniques et la plate-forme de contnSla. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions i S BORE. 
214. nu du Paubourg~Salm-Martla. 79010 PARIS. 




m 



OFFRE A DE JEUNES DIPLOMES 

DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

DES POSTES DANS SES SERVICES 

— Etudes 
— Inspection 

— Exploitation (province - paris) 

VOUS ETES : 

— 2gés de 25 ans. 

— Sciences Po section Eco- Fl ou Maîtrise 
Sciences Pc ou Licence; ou SDF de Cl 
Paria/Province, 

— Disponibles : affectation province ou 
rréqoents déplacement*. 

— D’esprit ouvert. 

VOUS AVEZ : 

— éventuellement une première expérience 
professionnelle, 

— une bonne intégration ou des relations 
en milieux soclo-prafeeslonnals. 

— le sens des relations. 

NOUS VOUS OFFRONS : un emploi de CADRE 

— soit en province (majorité des postes), 

— soit a Paris. 

Adresser C.V. manuscrit + photo + prétentions è 
DPJLS. - C.CjCjC. 

18 bis. avenue Hoche, 75008 Parla. a 


SOCIETE D’EXPERTISE COMPTABLE 
Ayant plusieurs clients Internationa ox 

recherche 

2 COLLABORATEURS 

avec expérience approfondie de l’audit acquise 
dans un cabinet d'audit anglo-saxon. 

— 1 COLLABORATEUR aura une expérience d’au 
molna 4 ans et aura des responsabilités au 
sein dn cabinet ; 


— LS SECOND aura une expérience 
acquise dans les mêmes conditions. 


de 2 ans 


Ecrire i REGIE-PRESSE, sous le n* T 015098 M, 
85 b la. rue Béaumur. — 75002 PARIS. 


GROUPEMENT D'ASSURANCE CONSTRUCTION 
recherche 

POUR SON DEPARTEMENT SINISTRES 


4 GESTIONNAIRES 

Titulaires d’une maîtrise en Droit privé (option 
Droit des Assurances ou Droit da la Construction 
appréciée). 

Après formation. Us (elles) seront chargés (ées) 
au sein d’une équipe de réglemente des dossiers 
de sinistres tant amiables que contentieux 

Aptitude A la rédaction. 

Envoyer C.V. + photo + prétentions A a» 8J208 
EMPLOIS BT ENTREPRISES 
18. rue Volney. 75002 PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
TRANSPORTS MARITIMES 

Quartier CHAMPS-ËLY5ÈES 
recherche 

pour son service fiscal 

JEUNE CADRE 

NIVEAU MAITRISE DROIT 

AYANT 1 OU 2 ANNEES PRATIQUE FISCALITE 

Connaissances anglais souhaitées. 

Envoyer C.V. + prêt. A n» 33.030 Confesse Pnlr_ 
20, av. de l’Opéra Parla, 1". 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
rechercha 

jeunes collaborateurs 

* 2 A 3 armées d’études supérieures 

- célibataires, dégages des obligations militaires 

- libres rapidement 

DESIREUX D’ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans 

L’INFORMATIQUE 

Formation de base assurée dans le cadre d’un 
contrat de travail avec stage rémunéré. . 

Adresser lettre de candidature avec C.V. détaillé + 
photo en précisant la date de disponibilité a no 
22265 COMTESSE Publicité 20, aronue dé l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Société 1.500 personnes environ 

rechercha 

INGÉNIEUR 

FORMATION A. et M. 

Quelques années d'expérience Industrielle e& 
Etudes ou Fabrications pour poste Ingénieur 
d'études CT instrumenta OPTO-MECANIQUE petites 
et moyennes séries pour définition dm produits 
depuis la participation A la conception Jusqu'au 
lancement eu série. 

Connaissances en OPTIQUE et ELECTRONIQUE 
appréciées. 

Adresser C.V. détaillé à SOPRLEM 
125, boulevard Davont, 75020 Parla. 


Directeur de formation 

Susceptible d’animer des séances de formation 
en anglais, français et/on allemand. 

Travail dans l’industrie pour concev oir et appliquer 
des programmes de formation en behaviorisme. 
Connaissances psychologiques approfondies indispen- 
sables. 

L'expérience dans l’utilisafnm de la communication 
serait un avantage. 

Il doit être capable de diriger simultanément plusieurs 
programmes. 

Adresser C.V. en ANGLAIS, sous réf. M/2195 i 
PUBLISCOPE JUNIOR 
12, nie Royale 75008 Paris 
^ qui transmettra 


■\ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 

rechercha dons le cadre du développement 
de «an service Informatique 

INGÉNIEURS SYSTÈMES 

CONFIRMÉS 

Ayant une très bonne connaissance des logiciels 
IBM (CICS /DL1, LUS ) 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions 
sous u* 21-443 A COMTESSE Publicité. 20. avenue 
de l'Opéra, 750W Parla cedex 01, qui transmettra. 


0 


Groupe MullinOttonmal dons l'Industrie AHmeataîre et^ 
Hôtelière. CA. 2 milliards. Siège Paris cherche 

2 Auditeurs Internes débutants 

Ces perean we s dip t 6mée s de» Grandes Ecole» de Co mm erce 
(Paris ou Province au équivalent étranger) renforceront 
l'équipe actuelle qui assure la mission d'Audi) Interne dans 
la groupe dans (as 9 pays d'implantation. 

Un des candidats sélectionnés sera de langue irafemaffa 
Italienne et Poutre pariera co u r am ment l’allemand. 

Tôt» deux parieront cour amm ent le fr onçais (anglais en pK» 
souhaitable). 

Ib seront a mén és A effectuer de nom b r eu x dépl a ce m ent s en 
Fr an c e et à l'étranger. Après quel que s ann ée * d'exercice 
dans la fo n ction. Us seront dest i nés à s'inscrire dans ta hié- 
rarchie opérationnelle du groupe. 


Adressée CV. + photo sous réf. 2236 M à 
PUSUSCOPE JUNIOR 
11, nie Royale 75008 Paris 
qui transmettra 


J 


OFFRES D’EMPLOI 



0H PEU PLUS QUE DES 
PETITES AHH0HCES 



Essayant de réduire la part du hasard dans les recherches de 
candidats, les responsables du recrutement n’avaient paradoxale- 
ment pas de réponses à ces questions. 

Ils font encore confiance à l’habitude, aux résultats d’actions 
anciennes du à-des affirmations contestables. 

Ils ont été conduits à utiliser de plus en plus les Annonces 
classées du Monde, parce qu’ils y obtenaient de meilleurs rende- 
ments qu’ailleurs, parce que le niveau des candidats était mieux 
adapté aux contraintes des entreprises. 

Fort de cette confiance. Le Monde a réalisé une enquête - 
la première en France - sur les lecteurs d’annonces d’emploi leurs 
habimdes et la manière dont .ils considèrent les offres qui leur 
sont faites dans les différents journaux. 

Cette étude confirme la position privilégiée du Monde * il est 

rnnenitp cap ■ . . . v 



— -f * - vww# m 1UUUCU1C 

entre les lecteurs et la rubrique d’annonces d’emploi. 

Les responsables du recrutement pourront découvrir dans ce 
document de nombreuses informations leur permettant de définir 
plus précisément les “profils” de ceux qu’ils désirent recruter. 

LE MONDE, DEJA UVE PRE SELECTION 


Vous êtes responsable de recrutement et vous désiw 
avoir communication des résultats de cette enquête 
sur la lecture des Annonces Classées. Pour cela 
complétez le coupon ci-dessous et adressez-le à 

c LE MONDE > - Régie- Presse, 

85 bis, rue Réaumur. 

75002 PARÏS. 



Nom- 
Entreprise . 
Adresse. 



1 


« 
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(FINALISTE EC 
•V*rt «Défiance polyvalents) 

AUDITEURS 

mr UMPTABlB 

CDECS «t 2 ans minimum 
«i cabinet International) 

on (B usmun ro 

COMPTABLE 

(NIVEAU B. P J 

Adresser C-V. «t prêtent tara ; 
n- XLSXO COMTESSE Publicité. 
20, av. de l'Opéra, Pirto-l«q.L 


IMPORTANTE SOCIETE 
SECTEUR PETROLES 
pocha rcfce pesr ton siigt Parie 

Km AwwmuTff 

JURISTE 

N aura pow Y en cote : 
la mise en œuvre, suivi et 
oa n tr M a des procédures de 
recouvrement de créantes, le 
suivi des dossiers conten- 
tieux, (Jettes administratives 
et statistiques. 

CapacEtalr* en droit eJere 
de notaire ou d’avoué. Quel- 
ques années d'expérience ds 
un service Juridique, conten- 
tieux. Assurance souhaita b. 

Adresser lettre manuscrite, C-V. 
«t photo (nrtouméesl à 5QFAC 
réf. A 910, 36, rue du Colisée, 
75006 PARIS, qui transmettra. 


Pour ouverture agence PARIS 
début I960, tstne chaussures 
recherche 

DIRECTEUR 

expérimenté pr diriger agença, 
visiter centrales d'achat super- 
viser réseau de vente s/région 
paris. Env. lettre manuscr. et 
CTv. n» 8J295 * le Monde » Put-*.. 
5, nia des Italiens, 75427 Paris 


Agent de change parts lea 
vaùa offre situe Mon dans 

mm FINANCIÈRE 

— 51 vous avec an moins n an 
d ’ expérience dans l'analyse 
flnaaeître on dans ne pro- 
fession approchante # 

— Si vaut avez le mot des 
études et de la recherche 
ami noe celui des contacts 

humains; 

” ® _* vta! •• ““ cm Inet 

el i'**prti m synthèse ; 

— s * /• ■ » ave* un cBpMmo 

supérieur. 

AAhûcz lettre do ceoCBdatvni 
et C.V» à ■ Le Monde ■ Puni» 
“ '•J? Mil. S, r. des Italiens, 
75427 PARIS - CEDEX 09. 


Sté insénlérle Aouacvlftire 
recherche pours siège J Paris 

COMPTABLE 
__ EXPÉRIMENTÉ [0 

minimum BTS et S ans d'espar, 
wiue compte Ol, facturation. 
Mellon pars, anglais souhaité. 

Libre Immédiatement. 

Env. CV. manuscrit, photo et 
«rétentions a 

FRANCE AQUACULTURE 
66, av. mena, 75116 Paris. 




comm. 


* Grandes Ecoles 
scientifiques ou commerciales 
2 J 4 ans d'expérience, de pré- 
férence dans le conseil et dési- 
reux de s'insérer dans une 
petite équipe. Ecrire avec C.V., 
Photo et prétan L sous réf. 4tU 
J : P LAI N CHAMPS, 

5, rue du H skier - 75009 Paris. 


ORGANISME PUBLIC 

redierche 



Cabuwt d'efpertjs* compta bl« 
recherche 

pour bureau h Parti 

UN UHSTAHT 
, CONFIRMÉ 

tttul. DE CS ■ 3 s d'expérience, 
C.V. + lettre manuscrite, rfifér. 
n* T 015.095 M Résle-Presso, 
65 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


■ ■ - 

rWUCWTî 

recher ch e pour Péris 


FISCALISTE- 

SALARIÉ 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
POUR 

LES TECHNIQUES 


Formation Grandes Ecoles, 
possédant une première 
expérience dans I ingénierie, 
ou débutants. 

Env. C-V. déL et prétentions, à 
S.G.N., Direction 
du Personnel, B.P- 30 - 76164 
St-Quentln-en-Yveilnes Cedex 
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Bonne expérience exigée. 

Adresser C.V. et prétentio n s 
ss référ. 1.409 è P. LICHAU SA 
B.P. 220 - 75063 Perl* Cedex 02 
qui- transmettra. 


El» SUPERIEUR 
D’ENSEIGNEMENT PRIVE 
Partais* 
radiai t !» 

CABRE 
ADMINISTRATIF _ 

confirme 

peur service P la nm cation 
ayant le août des relations 
- .... humaines. 

Ecrire avec C.V., Photo et 
prêt sous n* 8-701 h 
LT. P., 31, bd Bonne- Nouvelle, 
75682 PARIS Cedex 02. 


IMPORTANT CROU PE 
P E SOCIETE S 

COMPTAbS?" êchelo» 

CHER DE CROUPE 

M comptabilité générale 

Lieu de travail 
Prooc. Porta de Saïnt-Oum 
Ecrire avec CV. et prétentions 
ss n» 53.257 è RUSH Publldîé, 
84, r. «n-lautevlllo, 75616 Paris. 


WABCO-WEST1NGHOUSE 
pour la réalisation d’applications 
nouvelles et la maintenance 
de programmas 
en exploitation sur IBM 
170/138 sous DOSA/ S. rech. : 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

MTfL 3 ans expér. 4 « .riveou. 
Formation D.U.T. ou équivalenL 
COBOL Impératif 
Cl CS vivement souhaité. 
Env. CV. déL 4 Mme G rélé, 

Web VwflnghoDSe 

B.P. n® 2 - 93276 SEVRAN 


DM INVESTISSEMENT 
il Agences en Franco 
500.000.000 Fde CA. en 1978 

DE lEUNollipLOMÉS 

au tempérament commerc i al 
pour les former au métier de 
CONSEILLER en GESTION 
de PATRIMOINES 
Adresser CV. 4 
DM INVESTISSEMENT 
5, rue de Tlislti 
75008 PARIS 


Important Cabinet 

ADMINISTRATION 
DE BIENS 

ADJOINT 

DIRECTION 

POSITION CADRE 

ayant plusieurs années expé- 
rience gérance Immeubles de 
bureaux, industriels, 
commerciaux. 

Expérience copropriété Immeu- 
bles tours et pratique de l’anglais 
appréciées. 

Ecr. avec CV„ prétentions 6 
WEATHERALLS 
A4, rue de la Boétie, 75006 Paris 


COBOL - A.HJ. 

IBM 370/115 SOUS DOS/VS 
Env. C.V. et prétentions i ; 
OFFICE PUBLIC D'H.LM. 
VILLE DE PARI 5 
Bureau das personnels, 

49, rue du Cardinal-Lemoine 
75231 Pari» Codex DS. 


«rHiectroa. Bande*» Ouest 
rechercha 

MH® SON EXPMtSlOH 

PLUSIEURS 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 


— CONFIRMES 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

— SOIT DEBUTANTS 

— SOIT EXFERIM. m temps 
réel et en banc de test éiecL 
Env. C.V., photo et prétentions 
é T B14A64 M Régie-Preste. 
65 bis, r. Réaum ur, 7 5 002 P aris. 

Pour Société - de mécanique 

INGÉNIEUR 

DE RECHERCHES 

Débutant ou 2 J 3 ans 
d'wpértan»- 

DlpMmé E.N.Sl des pétroles 
et des moteurs. 

75.000 4 100JMO F par ••*- 

Ecr. 4 SWEERTS. s/réf. 1673, 
B.P. 269, 75424 Parts Cedex 01. 


Le service murridpèl 
de l'Enfance 
99220 Vtile de Gagny 
recrute des 

ANIMATEURS 

de Centre de Loisirs 
pr septembre et année scolaire. 

Agés de plus de 18 ans, 
Dipiémés il possible BJLFJL 
Contacter Mm* PROCHA5SON 
Téféph. : 3024344, poste 2M. 


Ronde Schwarz France 

2 INGÉNIEURS 
TTCHNICO- 
COMMERCIAUX 

— département 
télécommunications. 

— Mesure aéronautique. 

Angl. lu et parlé Indispensable. 
Envoyer C.V. 4 R.S.F., 

45, place de la Loire, 
94553 RUNGIS. 

Téléphone : 687-2546 poste 15. 


SPERRY VICK ERS 

Division de 

SPERRY RAND France 
COURBEVOIE 

(10 minutes gare Saint-Lazare) 
recherche pour son 
Directeur Financier 

SECRÉTAIRE- 

COMPTABLE 

pari affament bltagua 


PROGRAMMEUR 

-PLI mission il 4 24 moü 
PARI5-2*. 

Libre début septembre. 
Téléphone pour rendez-vous : 
Mlle MARIGNIER : 191-05-77. 


Villa de Brètigny-sur-Drge 
20.000 habitants 
recrute pour le in nov. 1979 

UN ADJOINT TECHNIQUE 

spécialité voirie, assainissement 
et essaces verts, 
per vole de mutation. 

Adr. C.V. avant le 15 ocL 4 
Monsieur le Maire 

de B rèUgny - sur - O r ge 91220. 

Jeune groupa français 
(330 personnes 5S raillions CA.) 
Matériel -électrique 
pour la distribution d'énergie 
recherche 

VN IN6ÉNIEUN 
TECHNICO-COMMERCIAL 

REGION PARISIENNE 

— Jeune et attiré par la tech- 
nique, Il saura expliquer aux 
Ingénieurs qu'il visitera les 
choix retenus dans la concep- 
tion de nos produits ; 

— Il possède une expér. réussie 
ds le vente pr affronter les 
acheteurs de nos clients ; 

— Cadre, fixe -1- commission. 
Adr. C.V. et prêtent n* 8.44 
« le Monde • Pub. 5, r. des Ita- 
liens 75427 Paris Cedex 09 q. tr. 


Office Public d’H.LM. 

9.900 logements 
recherche 

DIRECTEUR 

Titulaire maîtrisa droit ou 
équivalent sens gestion et 
coordination, goût affirmé 
pour relations humaines 
et questions sociales. 
Expérience professionnelle 
souhaitée dans le domelno 
logement ou urbanisme. 

Adresser candidature 4 
REG. PRESSE n» T 014.996 M. 
65 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 
cXr.c.e. 

Centre de calcul du C.N.R.S. 
(2 X 370/160 - IBM, MV5, TSO) 
rocrirÿ» 

INGÉNIEURS SYSTÈME 

— pour maintenance logiciels 
d'exploitation IBM-MVS, adap- 
tation étude de performances, 

— pour démarrage de logiciels 
de TP, SNA, études, tests et 
migration du réseau actuel ver» 
VTAM/NCP. Dlpldme mlnl maî- 
trise ou éaulv. Cam. anglais. 
Dégagé O.M. NaL française. 
Adresser C.V. et prélent au 

Secrétariat du C.LR-C.E* 
B4t. SU - 91405 Orsay Cedex. 


Outra une formation Juridique 
solide, niveau licence en droit, 
U lui sera demandé du goOt pr 
la procédure, ainsi que des apti- 
tude» sérieuses A le rédaction. 

Adresser ieTtre manuscrite 
M C.V„ sous référance 3.563, 4 
icni RECRUTEMENT 
LEPA 94. rue 5t-Laure, 
75009 PARIS. 

Filiale THOMSON CSF 
recherche pour 
proche BANUEUE OUEST 

— INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

DEBUTANT j 

— AGENT TECHNIQUE 
avec BTS/DUT 

peur mise ou point, insta notion 
et assista ne* todinbraa 
ce Instr um entation sctanfffiqua. 

Déplaçant vote 
Franco et Etranger. 
Pariant anglais. 

Adresser C.V. sons numéro 4.141, 
PARFRANCE. 

4, n» R.-Estienne - 75068 Paris. 


Laboratoire pharmaceutique 
proche banlieue Paris rech. 

PHARMACIEN 
DE FABRICATION 

Responsable de production 
S ans d'expérience souhaitée 
Tél. 32B-S3-30 
Direction du Personnel 


CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
D'ILE-DE-FRANCE 
recherche 

PROGRAMMEURS 

ayant deux années d'expérience 
professionnelle, possédant 
connaissances COBOL-ANS, 
ayant travaillé si possible 
sur matériel CM - H.B. 

IRIS B0 ou équivaient 
Adr: lettre et C.V. détaillé, é 
Mme le CHEF du PERSONNEL 
17-19, rue de Flandre, 

75435 Paris Cédex 19 


BUREAU D'ETUDES 
domaine agronomie 
pays en voie de développement 

DOCUMENTUISIE- 

BIBUOTHÉURE 

[contrat 16 mois) 
DlplOme professloreiel exigé. 

7 ans d’expérience gestion do 
bibliothèque. Anglais exigé. 
Espagnol souh. Libre de suite. 

Env. CV. détaillé, prétentions, a 
n* 22.722, CONTESSE Publicité. 
20, av. de l'Opéra. Paris V 


Noos sommes un de* plus Importante eezwtrtidtem 
de petite n grands ordinale ors an Japon. Noua 
désirons exploiter notre expérience du secteur 
hardware aur le marché européen et recherchons 
pour la diffusion de nos 

PETITS ORDINATEURS 
nu la marché français, «n 

AGENT GÉNÉRAL 

SI vtoua avez tUM 1 cm rue expérience do la branche 
et al voua disposer d'une organisation de vente et 
d’un servi co après-vente ayant fait ses preuve*, 
noua serions heureux de noua entretenir avec vous 
au sujet d'une éventuelle collaboration. 

Ecrira sous n* 20.13» 4 HOPIC, 

24, ne de la Nuée -Bleue, S7tW0 Strasbourg. 


cours 
et leçons 


représent. 

demande 



représent. 

offre 


FABRICANT LYONNAIS 
LUMINAIRES STYLE 
cherche 


Cour» de Japoaaii particulier» 

ou collectifs per PROFESSEUR Repr- MC root, certes bonnet-, 
dlpIOmé c Fondation du Japon *. cwrfeeL. Contrai* d'ecfwts Perl* 
Tél. m*L K. Fukume : 297-51-33 ^ ^ 

S, r. des Italiens, 73427 PartS-9* 


Introduit» pour Parti 
+ région parisienne 
et 08, 51, 10, 89, 21, 52. 53 

Ecr. n* T 015059 M Régie-Presse 
65 bis r. Réaumur, 75002 Paria 


I; occasions II 


GRAND CHOIX de moquette [ 
en solde, exemple de prix : ■ 
velours en mousse en 4 m , 
19.99 F II ml. T. : «0-72-72. . 

A SAISIR 

Pour achalandage rentrée : 
pianos droits et é queue 
neuf» et occasions, très 
récents, avec tous crédits, 
garantie service 
epres-vente et livraison 
DANIEL MAGNE PIANOS 
50, rue de Rome, Paris B* 
Tél. 522-21-74 


travail 
à domicile 


Drmemde 


Manrtae lettre». Trenç.-engtiEs- 
espagnol, ch. secrétariat, tra- 
ductions, dactylographie, h dont. 
Ecr. ou s'adr. : M. PERRIOT. 
1, *IL Pierre- Puget 94300 Créteil. 


demandes d’emploi 



demandes d’emploi 


Envoyer CV. et prétenfta» 
4 SPERRY VICKER5 
96, avenue de la République, 
92409 COURBEVOIE. 


SOCIETE 

recherche 

2 AIDES-COMPTABLES 
MÉCANOGRAPHES 

EXPERIMENTES 
Envoyer C.v. et prétention» 4 
MICHEL et CHAPPAT, 

6, rue Fournier. 92110 CLICHY. 


L'Etat offre des emplois stables 
bien rémunérés 4 toutes et tous 
avec ou sons diplômes : consul- 
tez la revue France-Carrières 
4D 18) r B.P. 402-09 Paris 
(Documentation gratuits 
sur demande) 


pour développement 
de Logiciel de base 
Applications TR. Matériel type 
MITRA -SOLAR-SEU 

DES INGÉNIEURS 

débutants 4 3 ans 
d'expérience. 

DES ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

v Minimum DUT. 

Ecrire avec C.V. s/réf. XXn, 4 
Axial Pub.. 91, Fg-Salnt- Honoré, 
Paris (B*), qui transmettra. 


WABCO-WESTINGKOUSE 
13Z70 SEVRAN, recherche 
pour son dispensaire : 

INFIRMIER (Q VÊSlf 

etudiant (e) en médecine 4* a» 
née pour assurer l'horaire sui- 
vant (malin). Lundi au Jeudi 
5 h 15 4 7 h,- et vendredi 6 h 
4 7 h. Envoyer C.V. détaillé, 
Mme Grêlé, Wahco-Westinghotss 
B.P. N* 2 - 93270 5EVRAN 


CADRE SUPERIEUR 35 ans, recherche 


DIRECTION INFORMATIQUE 
ou DIRECTION S.S.C.I. 

Ingénieur Arts et Métiers 
+ formation économie-finances 
occupant poste direction depuis S ans, 

commandement, responsabilités, profit 
connaissance secteur privé et administration, 
connaissances techniques Informatiques, 
rompu aux contact* au plus haut niveau. 

Région Paris ou province sud Loire. 

Ecrira sous n° 1257 e le Monda » publicité. 
5, rua des Italiens, 75427 Parla codex 06. 


DIRIGEANT 

NÉGOCIATIONS INTERNATIONALES 

J’ai 35 ans. un mus aigu des contacts humains. 

de l'ambition, J'offre : 

— Une expérience confirmée dans des négociations 
délicates au plus haut niveau d«»m divans 
domaines ; 

— Une bonne connaissance de nombreux pays 
(Afrique, Amériques, Asie, j compris Chine, 
pays arabes) ; 

— Une grande disponibilité 4 voyager ; 

— Une pratiqua financière. Juridique et comxnar- 
etale (compensation, opérations triangulaires, 
matières premières, change, fret, marchés é 
terme) ; 

— des références et contacta bancaires élevés. 

SI vous souhaitez me contacter, écr. n a TO 14.975 M 

Régi e- Presse, 85 bis, rue Réaumur, 75003 Paris 


r 


CONSEIL DE DIRECTION 
36 sns 

Ancien directeur général do 
PJU.E, se propose de seconder 
4 mi-temps patron PALE. 
Expér. finances, contrtla des 
coûts, relations bancaires, mar- 
keting, hautes réf. professlonn. 
Ec. n* T 015140 M Rtgie-Press* 
65 bis, r. Réaumur, 75662 Péris. 


ETUDIANT 3* cycle, droit du 
travail, 26 ans, Itoéré O.M., ch. 
emploi dans fonction personnel. 
Libre Imméd. Ecr. M. Garnier, 
4, niée A.-Peré, 920 00 Na nterre. 
J.H^26 «ns, tH. maîtrise h Est. 
écon„ part. angL, notions allem. 
et marketing, sér. praL, rech. 
archives et docum-, exp. enqu. 
comm. et relat publiques, sol. 
connalss. géogr. et tourisme, 
disp. Imm. pr emploi Stable 
en rapport. Ecrire 7, rue du 
Font -Garant, 91440 Bures-sur- 
Yvette. Téléphone 907-68-65. 


J.F. Secrétaire, dtp), Déuratr. 
ensemblier, goOt coirt. hum. P. 
temps partiel. Etud. Res prop. 
Ecrire a Micheline BOOY. Le 
Petit Hermitage, <8, rue de la 
Barre - CHECY 45430 


Cadre audit bancaire 46 ans 
BP. de banque + 2 «ns i.T.B., 
25 ans PROF. BANC, cherche 
poste oraanisateiir ou audit. 
TEL. : 751-05-29. 




H me, 32 ans. tituL PEC5 C5JF 
nlv. R.C., stage expert compL 
stagiaire accompli, 4 a. crexpé- 
rienea comptabilité et flscallté 
Immob. Etudie Ue proposition. 
Ecr. n* T 01 5097 M Régie-Press* 
65 bb, r, Réau mur, 750 02 Pa ris. 
DIRECTEUR construction Immo- 
bilière, exp. approfondi* entre- 
prises. Ingénierie, promotion 




CONTROLEUR DE GESTION 

35 bus, Sciences Eco, EJ4 J 

Expérience Direction et Contrôle financier 
AFRIQUE FRANCOPHONE 
notamment secteurs Industriel et forestier 
Anglais courent, gestion Informatique, 

recherche poste 

DIRECTION FINANCIERE, CONTROLE 
DE GESTION EUROPE. PATS D’OUTRE-MER 
DISPONIBILITE IMMEDIATS 
Salaire actuel: 250 000 F. (Base France : 160 000). 


y 



SERVICE CCM 

pour suivi affaires et relation 
clientèle. Niveau bac exigé. 
Connaissances 

m électronique souhaitables 
mais non indispensables. 
Envoyer C.V., photo et préL 4 
Sté PROMOCAB. 56. r. Jeon-de- 
la-FMtalne, 7MM VERSAILLES. 


Le VIII* de BrétigniMsurOrge 
recrute 

par vole de mutation 
pour la mois de novembre 79 

RESPONSABLE 

du Service Enfance 
(rédacteur, chef de bureau ou 
attaché d'administration) 
ayant da sérieuses références et 
expérience professionnelle en 
matière d'organisation et de 
gestion administrative des cen- 
tres de loisirs et de vacances. 
Adr. C.V. 4 Monsieur le Maire 
de Brétîgny . sur - Orge 91220. 


Rech. METALLURGISTES 
confirmés pour traductions 
4 domicile de résumés 
documentaires, allemand ver» 
le français. Travail suivi assuré. 

Envoyer CV. 4 CN.R.S. 
Traductions - 26, rue Boyer, 
75971 PARIS Cedex 20 


herche pour élève terminale C 
habitent plaça VI mers Prof, de 
Meths/Phys., 2 h. par jour. 
Ecr. n* T 015109 M. Régle-Pr., 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


V. 


Ecrira n* 1281 « le Monde » Publicité, 
5, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex 06 


i 



• Je suis responsable d'un important projet Infor- 
matique en temps réel (rédaction du cahier des 
charges utilisateurs, pour la programmation) et 
suis rapidement disponible. 

• Connaissant les domaines suivants ; organisa- 
tion, recherches opérationnelles, approvisionne- 
ments, transports (en commun), je ne m'estime 
pas lié au domaine Informatique. 

9 Je souhaite un travail en partie opérationnel, en 
partie fonctionnel, comportant d'importantes 
responsabilités. 

• J'étudierai soigneusement toutes les propositions 
détaillées si chiffrées sur la posta et son évo- 
lution possible. 

Ecrire sous la n* L2S3 4 «le Monde» Publicité, 

5, rus des Italiens - 75427 PARIS CEDEX 09. 


ASSISTANTE DE DIRECTION 
34 ans, trilingue snglals/éspagn.. 
expér. commerce international 
et technique, recherche poste 
COLLABORATRICE 
accompagnant 

mtcslens chantiers i l'étranger. 
Durée variable. 

Ecr. n* T 015100 M Régie-Presse 
U Ns, r. Réaumur, 75002 Parts. 


u 31 ans. prnfess. titulaire de 
n - lettres depuis 7 a., maîtrise 
de littérature française, allem.- 
angtels-ttalien. ch. reconversion 
dans édition, publicité, presse, 
librairie, tourisme, relations pu- 
bliques et autres entreprises de 
services. Ecr. s/rét. T 015121 M, 
REGIE-PRESSE 

85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris 


I C 38 ans, responsable de 
médias, 6 ans d' expér. 
•n agence de publicité, étudie 
ttes prop. presse, édition, pub!. 
Ecr. T 01 5081 M, Régie-Presse, 
65 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris 


I U 27 géographe-urbaniste 
■ ll ' de l'Ecole nationale des 
ponts et chaussées, dlpMmé de 
sciences po Paris, expér. depuis 
3 ans en France et étranger, 
envisage toutes proposIL emploi 
salarié y compris temps partiel 
et contrat a duré* Limitée. 
Tél. M. CANEL ; 071-4K42. 


J.F. 3» a, lie. en 
Histoire, exp- direction secrét, 
el ralaL pubi w ch. ton et. slmll. 
Ecr. n« T 015061 M, Règte-Pr, 
85 Ma, rue Réaumur, 75002 Paris 


H. 15 a. expérience Export et 
France, supervls. ètectr. Instr. 
Mort, et dem„ eft. sIL sL préf. 
rég. O. Paris. Mar. t enf. 35 a 
Ecr. n« 1255, • la Monde» Pub., 
5. r. Italiens, 75427 Paris Ced. 09 


J. F. De. maRr. anpL (espognj 
adm. capes, expér plus, an- 
nées enselgn. ciass./audlo-vis. 
France G.-B, 4 ans G.-B^ 
Stépo dactylo, traduction, cher- 
cha emploi France ou étranger. 
Ecr. n* 6.435, «te Monde» Pub. 
5, nie des Italiens, 75427 Paris. 


J.H. 31 il. maitr. Sc. éco., 
bonnes amn. comptsb. ri fisc» 
rech. poste cadre benq. Induslr., 
commerce Paris banlieue Ouest. 
Ecr. n» i J68 « le Monde » Pub. 
î. r. des Italiens. 75427 Parls-9*. 


J.F. 7 ans aux USA, expér. 
interprétariat, trad., rech poste 
sérieux, actif dans Commerça 
International. reL pubL, tourisme 
(angl v allem^ pas do sténo). 
Tél. 325-76-64 de Y II t 14 h. 


CADRE COMMERCIAL 
AUTODIDACTE - 30 ans, marié 
2 enfants, ALLEMAND courant, 
ANGLAIS niveau véhiculaire, 
recherche SITUATION STABLE 
France ou étranger. - Etudie 
toute proposition. - Référ. 
Ecrire n- 22JB82 Confesse PuM.. 
20, avenue de l'Opéra, 75640 
PARIS CEDEX 01. 



soettti d'éditions Tacts*»** 
jaune, dynamiq. ri on expansion 


HOMME DE MARKETING/ 



CONSEIL EN RECRUTEMENT 
recherche peur ses clients 

ANALYSTES PROGRAWI. 
INGENIEURS NUAGE, 

COBOL Oti MINI-ORDINAT. OU 
BASE ds DONNEES ou BASIC. 

PROGRAMMEUR 

GAP 2 IBM 34 

INGÉNIEUR 

expérimenté MISTRAL Cil - HB 

pour contrat Afrique 2 a. min. 

ANALYSTE PROGRAMM. 

Basic gestion 
BONS SALAIRES 


et ANALYSTES _ 

(Centrale, ESE, Grenoble, 
Toulouse, DEA. maïtriips_ ) 
débutants, option tifomutlqut 
ou confirmés. 

pour ses activités logiciel lu 

— Temps réel 

— Gestion transsctionnslle 
(base de données). 

— Micro Informatique. 

Envoyer C.V., photo, prêt. 4 : 
T.I.T.N., 5, rue Gustave- Eiffel, 

91420 MORANGIS 
sous référance 04/SOFT. 


J.PJM.G. • 
Parti m 


61, rue MESLAY. 
27 1-62-11 - 277-55-77 


J. cadre Philippin, 26 fl-, maitr. 
en éCD. M.BJL (INSEAD), tril. 
ongl.-tranç.-espag^ expert mar- 
ché S.E. Asie, 5 a. exp. conseil 
omr. export market, ch. p, resp. 
Libre suite, France et étranger, 
Ecr. n» 90.609 M Régie- Presse, 
65 Ms, r. Réaumur, 75002 Parts. 


MBA (Unlv, de CALIFORNIE) 
MARKETING-FINANCE 
Franc., 34, Bus. sch. am-ilcenca 
marketino et MBA Marketing- 
Finance concentra. Cadre 3 a. 
serv. Export., grande banque 
amér. recherche : 

• Banque. Position France- 
Luxembourg, Services Syndica- 
lisations Internatlonales/Forelgn 
Exchange/Cash Management ou 

• Compsspite- Trésorerie (Cash 
managemenL Relations bancai- 
res, Forelgn Exchange), Mar- 
keting exporL 

Déplacements Intematl o n a u x 
souhaités. Dapuls 8 ans an Ca- 
lifornie. A Parts 3-20 septembre. 
Eer. G. Marchand, 28, r, do Ig 
Marne, 9233b Sceaux, 702-95-52. 


J.Fma trentaine, bne présent. 
AngL pou. avantag. do déplac. 
monde entier, effectuer, mission 
rt contacts commerciaux pour 
entrepr. et/ou achats pour com- 
merces. - Ecr. Mme Heyreud, 
54, r. des Lombards, 75001 Paris 


Militaire retraité, marié uns 
enft, 50 ans, en. pi_ gardiennage 
1mm. ou Indlff. ou régisseur de 
pplé région Cdte D'Azur. 

Tél. (22J 24-23-27, i pari. 6 h. 
Ex- Elève Prêt, lettres modernes. 
Français, latin, évent, allemand. 

Liste Suppl. CAPES 
mais non intégrée, ch. posta. 
Tél. : 16 (24j Sb-98-14 


J.F, maîtrise droit des affaires 
DESS Juriste d'affaires, 
anglais courani, quelques mob 
d'expérience conseil d'entreprise, 
ch. posta responsabilité. E|udlo 
toute proposition. - Ecrire Ch. 
GIRAUD r. du tt-Novembrs-I918 
16800 SOYAUX. 


Urgent. Licence niveau nultrtie 
anglais rech. posta professeur 
anglais eu franc. Pans ou *nv. 
Ecr. Mlle Akxus, 92. cours de 
vincennes - 75012 Paris 


u 27 ans, dlplAm* 3* cycle 
sciences éco + certificat 
compL, DECS, 4 a. exp. chargé 
d'études secteur agricole, ch. 
stage expertise comptable ou 
poste charge d’études ds serv. 

Comptable ou Financier. 



J.F. 26 a., maitr. lettres. 5 a. 
exp. documentaliste, ch. ampL 
édition, presse ou documentât 
Ecr. n* 9b 605 M Régie-Presse, 
65 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris. 


information 

divers 




LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous proposa 
GUIDE COMPLET -(230 papas) 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 typas de CV : rédacL 
exemples, erreurs 4 éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré : avec plans. 

• Réussir entretiens. Interviews. 

• Les bues répo ns es aux lests. 

• Emplois les plus demandés. 
Pour Informations, écr. Cl DEM 
6. sq. Monslgny, 76 La Chesnay. 


| de r Ouest, 75014 

PARIS 




si 


ïw 


1 

» 5. r. des ItaltChi, 75427 Parls-t 

1 


formation professionnelle 


LS CENTRE PB FORMATION DK L' ED ITI O N 
proposa tua formation (gratuite) plein temps 
— 2 ans — préparant aux 

MÉTIERS de l'ÉDITION 

on verte 

aux bacheliers et bachelières 18-21 ans 

Pour tocs le tt s cl gno m on ta M'adresser à ABFORKD 
242 bis, boulevard Saint- Germain, 75WI PARIS 
TêL 548-24-62. 


vous voulez mm 

de la formation professionnelle 


INFORMATIQUE 1% 

.... 11b rue de Crimée 

■ifi 75019 Parti • 205-2M3 

llll 380-28-32 - 200G1-95 







KJ 












































Page 36 • — LH MONDE — - 4 septembre 1979 

AUJOURD'HUI 



Solution du problème n° 23 

Hyperespace et hyperlabyrinthe 


Voici comment parcourir-] ’hyperlabyilntbo. 



PIERRE BERLOQUIN. 


• • Restriction* de circulation 
dans le quartier des Halles. — 
Une douzaine de mes du quartier 
des Balles sont désormais inter- 
dites à la circulation et au sta- 
tionnement. Ces mesures concer- 
nent en totalité les rues Courta- 
lon, des Innocents, des Prêcheurs, 
rue et place Sainte-Opportune. 
EHes s'appliquent à certaines par- 
ties des rues Berger, de la Coseon- 
nerie. de la Grande-Truanderie, 
des Lombards, Mondetour, Pierre- 
Lescot, Rambuteau, Saint-Denis. 
L’accès de œs voies reste toutefois 
autorisé, de 7 heures à 13 heures, 
pour les véhicules de livraison et 
en tout temps pour les véhicules 
des riverains munis d’un macaron 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 2 47» 
2 3 


O Copyright « 1® Monde > 
et Pierre Berloquln. 


d’identification, les véhicules prio- 
ritaires, les engins de nettoiement 
et les taxis. En revanche, tout 
stationnement y fiera interdit. 

D’autre part, & dater du mardi 
4 septembre, seront mises en sus 
unique la rue de Turblgo (du 
boulevard Sébastopol vers et jus- 
qu’à la rue Etienne-Marcel), les 
rues Etienne-Marcel et aux Oms 
(de la rue de Turblgo vers et 
jusqu’à la rue Saint-Martin). Se- 
ront inversés le sens unique de la 
rue Saint-Martin, celui de la rue- 
dn Grenier-Sain t -Lazare vers et 
jusqu’à la rue de Turbiga 

(Lire papes 1 et 11 notre pré- 
sentation du Forum des Halles.) 


HORIZONTALEMENT 

L Peut obliger à abandonner 
les bretelles. — IL Qui risque 
d’exploser dès qu’il est piqué. — 
IIX Qu’on peut comparer à des 
cordes — IV. Peut précéder le 
total; Où il y a- beaucoup trop 
de gras. — V. Un vague .sujet ; 
Tout au milieu. — VT. S’en va 
parfois de la poitrine ; Qui écla- 
tent facilement. — VU. Pardonne; 
Brille en Egypte. — VEEL D’un 
auxiliaire ; Sur les dents. — IX. 
Ne rumine plus; S’enfonce dans 
les côtes. — X. Qui a peut-être 
été dévoré ; Prend la plus grosse 
part- — XL Qui a donc circulé ; 
Ont une attitude très attachante. 

VERTICALEMENT 

1. Ceux qui aiment bien les 
tartines. — 2. Trouve difficile- 
ment quelque chose à louer. — 
3. Voiture à cheval ; Utile pour 
repasser. — t On y trouve le 
chef-d’œuvre du roman auver- 
gnat ; Morceau de sucre. — 5. put 


PRESSE 


• M. Jean - François Kahn, 
chroniqueur à Antenne 2 et à 
France-Inter, devient rédacteur 
en chef de l’hebdomadaire les 
Nouvelles littéraires, que dirige 
M. Philippe Tesson. 

• M. Jean d’Ormesson, membre 
de l’Académie française, éditoria- 
liste au Figaro et chroniqueur au 
Figaro-Magazine, a inauguré, 
lundi 3 septembre une chronique 

S nottdienne sur R.TJL. diffusée à 
h. 10. 


écrasé aooa un rocher; Un mot 
prononcé par le père. — 6. Put 
adopté par Auguste; L’ancien 
Soudan. — 7. Suffixe exprimant 
des possibilités ; Dans une col- 
lection de papillons. — 8. Cri dans 
un cirque; Commence par une 
collecte. — 9. Fit un cadeau em- 
poisonné ; Un peu mou. 

Solution du problème n“ 2478 
Horizontalement 
J. Publiable. — IL Eon. — HL 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE A- 3-33 A O h G.M.T. 


Ordurlère. — IV. Original. — V. 
Tond ; Vé, — VL, Négocie. — VIL 
Rua ; Ire — VTTL Négatif. — IX 
Est ; Un ; SL — X Eue ; Ecran. 
— XL Asa ; Eure. 

Verticalement 

L Prosternée. — 2. Sua. — 3. 
Bedonnantes. — 4 Lourde. — 5. 
LNJRX ; Gigue. — 6. Ignorance.— 
7. Bien ; CET ; Ru. — 8. Ravi ; 
Isar. — 9.' Epelée ; Fine. 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 2 septembre 1979 ; 

nwict DECRETS 

• F l tan t les attributions du 
service d’information et de «Ca- 
tions publiques des armées ; 

m Portant application du rap- 
port constant établi par l’article 
L. 8 bis du code des pension* mili- 
taires d’invalidité et des victimes 
de guerre en vue de la revalorisa- 
tion au l* r juillet 1979, au 
%•' septembre 1979 et au l" 1 no- 
vembre 1979 du point d’indice des 
pensions militaires d’invalidité 
et accessoires de pensions. 



PRÉVISIONS POUR LE A- 03-73 DÉBUT DE MATINÉE 



S Brouillard Verglas 
dans la région 




Evolution probable do temps en 
France entre le lundi 3 septembre 
à 0 heure et le mardi 4 septembre 
à 24 heures s 

L» dépression d'Ecosse sa décalera 
vers la mer de Norvège, tandis qu'un, 
anticyclone évoluera du proche 
océan é la France en se renforçant 
un peu. 

Mardi 4 septembre, en début da 
Journée, un front froid achevant de 
traverser le pays donnera encore 
quelques averses orageuses, sur la 
Corse. Ailleurs, des brouillards ou 
des nuages bas seront mm®» nom- 
breux au lever du Jour en plaine et 
dans les vallées, mais Us disparaî- 
tront au cooxb de la matinée. DU 
tempe uni ensoleillé prédominera 
ensuite dans la plupart dee réglons, 
malgré des nuages passagers qui 


seront un peu plus nombreux près 
de la Manche et dans le Nord, ainsi 
que sur l'Est et le Nord-Est. En 
général, les vente seront fatblea ou 
modérés, sauf dans la basse vallée 
du Rhône et sur le pourtour du 
golfe du Uon, où un mistral modéré 
persistera. La matinée sera rela- 
tivement fraîche, mais un bon 
ensoleillement entraînera une haussa 
assez sensible des températures. 

Lundi 3 septembre, k 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, de 
1 019.7 millibars, soit 764,3 mQli- 
mètree de mercure. 

Températures fie premier chiffra 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 2 septembre : 
le second, le minimum de la nuit du 
2 au 31 : Ajaccio, 25 et 13 degrés ; 
Biarritz, 23 et 18 ; Bordeaux, 24 


et 12 ; Brest, 18 et 12 ; Caen, 20 
et 13; Cherbourg, 18 et 13; Clermon:- 
Ferrand, 26 et 15 ; Dijon, 25 et 16 : 
Grenoble. 38 et 16; Lille. 20 et 12; 
Lyon. 29 et 17 ; Marseille. 29 e: 23 ; 
Nancy. 23 et 15 : Nanti?*. 24 et li : 
Nice, 25 et 17 ; Parla - Le Bourget. 26 
et 12 ; Pau. 22 et 17 ; Perpignan. 24 
et 19 ; Rennes, 23 et 12 ; Slrxsbcjrs. 

27 et 16; Tours. 24 et 12; Toulcu.-v, 
23 et 18 : Folnte-Â-Piue, 31 e: 23. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger. 29 et 18 degrés ; Amsterdam. 79 
et 13 ; Athènes. 28 et 18 ; Berlin, 29 
es 1T ; Bonn. 25 et 10 -, Bruxelles. 22 
et 12 ; Des Canaries, 26 et 20 : 
Copenhague, 22 et 13 ; Genève. 27 
et 15 ; Lisbonne. 30 et !7 ; Londrra. 
22 et 13 : Madrid. 33 et 18 : Moscou, 
17 et 12 ; New- York. 27 et 24 ; 
Palma-de-MaJorque. 29 et 15: Rome, 

28 et 16 ; Stockholm, 15 et 14. 



V 'immobilier 



appartements vente 


1R0CADER0 % 

HMel part 400 m2 + soirs-sol 
et tait terrasse, profession 
libérale - 3254646. 


M Financière Japonaise 
cherche 

SECRÉTAIRE 

BONNE DACTYLO 
Mffngue françats/anplals. 
Carte de travail ou- équivalent. 
TM. pour RV ac 225-71-70 


Soci 

LEVALLOLS-PERRET 
recherche pour sa 
DIRECTION GENERALE 

UNE SECRÉTAIRE* 
DACTYLO 

Bonne connaissance 
de l'anglais. 

Envoyer C.V. et prétentions A 
n» 22457, Contasse Publicité, 
20, av. de V Opéra, Paris-!*, q.L 


P.-D.G. Entreprise moyenne 
16* arrdt recherche 


Pour Société 11», 
secteur métallurgie, recherche 
pour emploi immédiat 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

EXPERIMENTEE 

— Notions allemand, 

— confia Iss, gestion personnel, 

— Initiatives, 

— 25 ans minimum, 

— saL en rapport av. compéL 

— Horaires B-17 h. - 40 ti./sem. 

Avantages sociaux, 
gnv. C.V. et photo A n* 5182, 
Publicités Réunies 
iti, bd Voltaire, 75811 Paris 


Luxembourg - Part, vd 109 m2 
envlr. Soleil. Court, 4* 6L sans 
ascenseur. B40.000 F - 32542-06 


190 m 2 

QUAI DE LA SEINE 
Enorme appt flottant, tt confort 
et téléphoné à bord 
Prix : 390.000 P net 
Téléphone : 344-7746 


SAINT-MICHEL 

DANS IMM. DE CARACTERE 
3» ETAGE, TAPIS ESCALIER 

UVIN6 + 3 CHAMBRES 

POUTRES APPARENTES 
REFAIT NEUF 

PRIX 950.000 F 

Ale voir, 14-10 h, lundi-mardi ; 

12, RUE SU6ER SÆ 


u lororÆî! 

100 mi 6 pcea. Etiwe élevé. 

Solon — 74MKM- 
CŒUR 7» - Bon 5 P. Tt eonfL 
Bel immeuble pierre de brille. 
Possibilité profession libérale. 
1JD0M0 F. - TM. 548-76-25. 


10 minutes BOURSE - OPERA, 
Square MONTHOLON, vue dir. 
sam vts-â-vts, BEAU 6 pièces, 
cfibrt de serv„ tét„ cave, esc- 
100 rrtt env., 5. 090 F environ le 
M2. Lundi, mardi, mercredi, de 
10 è 16 h., 4, rue Rechambeau. 


4£m S/VOIE PRIVEE, 1mm. p. 
*0 de L 1920, séjour dble + 
chbre 4* petit bur., cuis., bains, 
chbre serv. 600.000 F. Vr mardi, 
27, rue La Fontaine. 11-16 h. 


LEVALLOtS près NEUILLY 
Imm. rénové, studio, cft, ben 
état, excellent Investissement. 
Tél. : 825-42-17 ou 49-15 


fonds de 
commerce 


j^^fertjmette^^ propriétés 


ICS 



Prés d'Aix-en-Provence 
dans confortable maison retraite 
cadres, studio, salle d'eau, w.-c~, 
loggia, kitchenette, chauf. cent. 

Ecrire n° E 5681 
Havas Toulouse 
ou téléph. (61) 48-51*31. 


Près Av. Marceau 
et place des Etats-Unis 
5 p., bains. 190 m2 groupés. 
Asc Chff. Chbre serv. Parkg. 
Exclusivité 
Perdrix - 264-17-4» 


Part- vend mura et fonds 
PYRENEES CENTRALES 
Près LUCHOn 

Station sports d'hiver - HCteJ •* 
nouvelles normes - Restaurant 
panoramique - Bar licence 4 
Self - Emplacement privilégié 
20 m remontées mécaniques 
Saison été possible 
ARNAUD, 4, r. Jacques- Rondll 
31300 TOULOUSE 
TéL : (61) 4246-07 après 20 h. 


47 VILLENEUVE-SUR-LOT 
A vendre pas-de-porte tous com- 
merces avec logement (ou poss. 
trois surfaces de vente). Situât. 
Centre ville. Tél. 16 (58) 70-76-44 


^ppartem^n r^bufeaux ~J 

achat 


S.P-P.e.1. (groupe Suez) vend 
44, AV. GRANDE-ARMEE 
Très bel 1mm. 1910 restauré 
X PIECES . ET 5 PIECES 
S/pl. mardi, mercredi, |eudl, 
14 h. A 18 h. 30 ou 755-98*57 


AV, CARNOT près, bel 1mm. 
3 p~ cft à refaire, 500.000- P 5 
débattre. Mardi, mercredi, de 
13 i 18 h„ 28, rue des ACACIAS 


MONTMARTRE, vue s/ verdure. ; 7 

soleil, charmant 2-3 P-, caracL, harneuWe5 - Pomment cumptanL 
rert neuf. Prix «xcepL S/piace I 
22. r. J.-Demalstre, ou 8784145. 


Redi. appts 2 à 4 pces. Paris, 
avec ou sans travx. préférence 
rive gauche, près facultés. Ecr. 
Lagache, 16. av. Dame-Blanche, 
941» - FONTENAY -50US-B O I S. 


Redi. appts 15 3 pces Parts, 
préf. 5*, 6*, 7», 14», 15», 16e, 12« 
avec eu sans travx. Palem. cpt 
chez notaire. Téléph. 873-23-55- 


Jean FEUILLADE - 54, av. 
la Motte-Plcqnet 15* - 5664845, 
redu, Paris 15* et 7*. pr bons 
dtents, appts toutes surfaces et 


SECRETAIRE 



REPUBLIQUE - Bel ancien 4 p. 
tt conft- HO m2> 1 v éi„ asc., 
S7RUE. PROFESS. LIBERALE. 
675.000 F - 346-11-76 


A MONTMARTRE 

SPLENDIDE RÉSIDENCE 
150 a DU SMRÉHH» 

A VENDRE 

PIED-A-TERRE 
DE CARACTÈRE 

TÈL : 766-13*14 


I échanges I 


Domicile Artis. et Commère. 
Siège SJLR.L. * Rédaction d'Ac- 
les. Statuts. Informations juri- 
diques, Secrét, Tél., Télex, Bur. 
A partir de 100 F par mois. 
Parts «• - 11» - 15» - 17* 
355-7848 - 228-1844 


pavillons 


A VENDRE 

80NDOUFLE près d'Eure, 
pavillon 100 m2. Très calme, 
proxim. écoles, C.E.S., comm. 
R.P.C. : séj. dble, culs.. vesL, 
*v.-c. i»r étage : 3 eh„ 2 s.d.b, 
w.-c., tout cft. Sous-sol 50 m2. 
Terr. 300 mz. 450.000 F. Tél. 
bur. «8-0540. Après 18 lires : 

086-2544. M. CIBLAT. 


200 ton de PARIS 
Ravissante fermette indépen- 
dante sur 2 JOO m2 de terrain. 
2 belles pièces rustiques de 
18 m2-27 mZ. Nombreuses dépen- 
dances attenantes. Remarquable 
grenier carrelé de 55 m2 amé- 
nageable. Proximité forêt Petite 
ville A 3 km. eau. Electricité. 
PRIX 150.000 F. Poss. de crédit 

S.I.T.E. 

79. rue Roger-Cazala 
36000 CHATEAUROUX 
TéL ! (54) 224949 

Tous renselgn. bureau de Paris 
59, rue La Boétie 
75008 PARIS 
Tél. : 563-5546 


_■ A SAISIR 

SEULE- SU R SON TERRAIN 
(1.100 m2) 
FERMETTE 

Habitable de suite avec seule- 
ment frais de peinture. 4 pces 
+ cuisine Poutre? apparentes et 
chemin. Dépendances : hangar, 
- Dans une 
région privilégiée pour la chasse 
et -la pèche en rivière. 

PRIX : 150.000 F - Apport 10 % 
Crédit 90 % » Possible sur 18 e. 


Entre Cognac et Matha (16) 
Proximité mer 60 km, 
Ï5LJÏ*8 * vendre. 

Activité : commerce d'antiquités 
(chiffre d'affaires 
en constante augmentation). 

1) Sur corps de bàtim. (logis 
charentais), 7 pces, fnt., salon, 
bur., Sèlour, cuis. ; étage 4 chb_ 
s. de bs, s, d'eau, tt cft.. vasic-s 
dépend, (chats, gar„ hangar j. 

2) Un corps de bétim. (maison 
charwitalse), séf. 45 m, cuis.. 
1 chbre, s. d'eau, w.-c., grenier 
aménageable, tout confort -a 
locaux commerciaux (i®r maga- 
sin 135 m2 + grenier 60 ml. 2rl, 
appt ruse, gd séjour 35 m2. 
culs v s. de bs, w.-c, cellier, étg. 
mezzanine avec 2 chbres. tout 
cft. Terrain 5.000 mz, tout ren- 
sembla est en parfait èiat. 
Estimation murs et terrain, + 
fonds et Stock, 1.400.000 F. Ecr. 
a 6.085 < le Monde » Publicité. 
5, r. Italiens, 75427 Paris Ced. 09 


Mognff. propriété 340 mZ habtL 
-j- sous-sol 170 mL séjour 80 m2 
+ culs, équipée + lingerie. 6 Ch., 
3 x de bains, décora L Canovas 
et Frey. Terrain 1 ha. Tennis 
qulck. Prix 1.850.000 F, 

Tél. la SW VOGEL : 771-78-79. 


S.I.T.E. 


ECHANGE 


■ LA GARENNE^DLOARBES 

appartemàrr'âVré pièces, Si'dnavîîteî n sÉÎ 3n£i> ^ST* 
stanÆbg. loi 48, petit loyer, £? v ÎÎÎS.' 

Paris (16«) contre studki Péris Lrf I *r2i«lS^’ uS^ISï i «rÜÜEb 
ou Marseille ou villa Marseille. sur ’- ha.Wtab. 140 m2 + grenier. 


22, «venue Leclerc 
„ 45500 GIEN 
Tél. : 138) 67-54-56 
Tous rwwetort- bureau de Parts 
59. rue La Boétie 
7500B PARIS 
Tél. : 563-5546 



ou Marseille ou villa Marseille. + 

Ecrire HAVAS Marseille ^ è ^.'J- ard ï 

n» 93701 prtx 57ai»0_F. T«. le matin i 


Prix 570.008 



DE DIRECnOH 

Sténodactylo expèrimentéo 
pour traitement courrier, 
classement et suivi dossiers. 
Bonn» connaissances anglais 
ou allemand. 

Envoyer Ç.V. et prétentions 8 
M. VAN HERPE, 

11, rue Dosne, 75116 PARIS 


HW 127 «)Tm 

A. RICHER - 229-14-43 


whihmI I 


NATION . Etage élevé, «ans, 

îî ft ‘5-i , . r ISÎ" OUAl DE LA MARNE 
rtm ’ b8 ÎM ^?S L M Ca me ’ Sur canal, dans !mm. 74, 6« 4L, 

*80-000 - 344-71-97 5 u2 m2 + baie 20 m2 + 

cave 4 garage Individuel. 


locations 

meublées 

Demande 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés Parts, 
rech. du STUDIO au 5 PCES. 
LOYERS GARANTIS par stés 
ou ambassades. Tél. 2as-1146. 


ns +■ garage Indfvldi 
Prix : CflîÛm F. 
Téléph. : 20006-0* 



A vendre à Meaux (77) 
REKORD blanche 
» L LS Modela 1978 
40.000 km. Bon étaL 
T«. apr. 19 h. 30 : 43446-93 


TOLBIAC 

4 pièces, cuis-, confort, 92 m2 + 
terrasse 24 m2, pr. èL, balcon, 
box. 6204)00 F. - 336-17-36. 


I divers I 


R C TT Modèle 77 
J • * 65.000 km 
Vitras teintées, toit ouvrant. 
A. RICHER • 229-14-43 


parfaitement «lingues anglais. 
Lieu de travail ; proche 
banlieue Sud-Est. 

Envoyer lettre manuscrite, cv. 
et prétentions è n* 22134, 
Contes» Publicité 


104 305 504 505 604 

Ex tt 79 et 80 
peu roulé garanties. 

Auto Paris XV - 533-69-95 



nr AISANCE - Rez-de-ch. s/gde Mrmiiy prés av. de Ma 
rLM cour, ad mz. A rénover. nEUILLI Dans petit immeuble 
Bel Imm. 140.000 F. - 522.50-11L renové, Nr étage sur Jardin, 
2 pièces, cuisine, bains, w.-c, 
45 m2. - 3X0.000 F. 
747-15-00 


yjrrOR-HUGD . imm. mclen 
VILI es PIECES A rénover. 


20, ev. de l'Opéra, Paris a«) Ia 3, r. DesnouettsA- Paris ( 15 *) 


5-6 PIECES è rénover. 
F. D0RE5SAY, 54043-94 


locations 
non meublées 

Demande 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavtil- (tes bain. Loyers 


735- 244 L, 


Vends vtiia 2 chambres 
LA ESCALA (ESPAGNE) 
250.000 F. 

Tél. (60) 67-35-90, heures repas 


LA CIOTA 
Vtto mats, provençale, 2.000 no, 
9 pièces principales. 8 secon- 
dairas, cave, garage, terrasse, 
PRIX 800.000 F. 
RADISSON 29 Trav. Saret 
Alx-en-Provenc* 

Tél. (42) 23-33-73 


maisons de 
campagne 


DE MOCEPfT-LE-ROTROU 
(E^dlrLetri il h»6, Paris 
SORTIE BOURG 
TOUS COMMERCES 
habit, d» SuHb; maison d* cam- 
Ragn entièrement restaurée 
comprenant : grande cuisine, 
salle A manger, grand salon 
poutre apparentes et cheminée, 
chambre, superba terrasse vl- 
trée, «.le de bains. n.^TcW. 
centrai, grand sâraçt. lerriin 
auenarrt, exposition plein sud « 
beau panorama. Prix 230 .O 00 p 
Pour renseignements «t visita - 
A. BUSSONNIER, 1 , rw ûi 
la Ubèration, 61260 CETON 


viagers 


Libre, 80 km autoroute Sud. 
propriété 200 mz habitant. Parc 
î l 2S r i 8 000 mZ - 3«-«00 F + 

4-500 F renie. LODEL : 35541-58 


A 50 km de DEAUV1LLE 

„ CHA TEAU NORMAND 

Prix 1.750-000 F 
IMMOBILIERE VICTOR-HUGO 
944-54-55 


| terrains 


manoirs 


C R E U SE 10 km sud Mentfnpm 
Aftanoir de caractère dans parc 
aménagé 1 ha. 7 culv. 

^ eab. toll"« w %5iS: 
ftA'wwé- Ch. central. Maison de 


Importantes, boisées ou 


5. rue ues italiens, 75427 ParE 


MO m2, 15 m fecada, 
fouis viabilité. Cas n ?? 
270 bOO F . 928484» 


'uJRnfi 

h«!T U ^S!5' «“WiMlque terrain 


villas, pavlll. ttes banl. Levers I Tél, s (16) 37-29-77-26 os nréfê» 
garantis 4.000 max. - 283-57-02 1 renco avant 9 h ou après 20 h 


les annonces classées du 

Manie 

sont reçues par téléphone 

4u lundi pu vendredi 
A 9 1. A 12 A, 3D - A 13 L N i 11 L 

au 296-15-01 
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ÉTRANGER 


La Chine négocie un emprunt avec ie Japon 


— P oar l* première fols 
depuis la révolution culturelle. 1 » 
Chine est e n tra in de négocier 
Dp empirait gouvernemental avec 
un pays étranger. M. Gu MU, vice- 
premier Tnlnfe Lic chinois chané 
des affaires économiques, oui est* 
arrivé à Tokyo le i w septembre, 
doit mettre au point avec les Ja- 
ponais les modalités d’un crédit 
de 48 milliards de dollars pour la 
réalisation de huit projets d’un 
coût total de 5,5 milliards de 
dollars, 

les Chinois ont demandé à bé- 
néficier des avantages du Ponds 
de coopération économique pour 
l’o utre- m er (F.CJ3.0.), organisme 
gouvernemental nippon responsa- 
ble des financ em ents accordés 

S t le Japon aux pays en voie de 
veloppement Les prêts du 
F.CJ3.Û„ qui comportent un kité- 
rét faible (entre 1J25 et 4J5 %) 
et sont de longue durée (vingt à 
trente ans), peuvent être assi- 
milés a une aide. 

Lors de la visite A Pékin du 
-rtoe-préeldent américain, M. Mon- 
dale, les Etats Unis avalent ac- 
cordé A la Chine des crédits com- 
merciaux pour un montant de 
2 milliards de dollars. Les Japo- 
nais, pour ne pas être en reste, 
sont disposés A répondre favora- 
blement A la demande des Chinois 
concernant le prêt du F.CE.O. 
L’accord sera sans doute signé 
avant la fin de l'année lors de la 
visite que doit faire, A Pékin, 
M. Ohira, premier ministre Japo- 
nais. 

Au cours de leurs négociations 
financières antérieures avec les 
Chinois, les Japonais ont précisé 
qu’ils pouvaient leur accorder des 
crédits de trois manières. La pre- 
mière — un financement de la 
banque <Hm port -expert — a été 
utQisâe en mal lorsque fut signé 
un accord pour un prêt au déve- 
loppement — en yens — d'un 
montant équivalant A deux mil- 
liards de dollars avec un taux 
d’intérêt de 6,25 %. La seconde 
fut l’octroi, dernièrement, d’un 
prêt de huit milliards,' libellé en 
dollars, par un consortium de 
banques privées : - six milliards 
ont été accordés à court terme 
(six mois) et deux milliards A 
long terme (quatre ans et demi). 
Dans les deux cas, les taux d’in- 
térêt (de 0,25 % et 0,5 % au-dessus 
dn taux Interbancaire sur le mar- 
ché des eurodollars) sont plus 
favorables que ceux accordés par 
la Grande-Bretagne ou la France. 

La troisième possibilité, enfin, 
réside dans les financements du 
F.GE.O. Le nouveau prêt est des- 
tiné à huit grands projets de 
développement. La priorité est 
donn ée A la construction, d’un 
port A Shljiusrio, dans la province 
du Shandong et A celle d’une 
voie ferrée de 300 kilomètres 


32 MB1IARDS DE DOLLARS 
DE DÉFICIT COMMRCIAL 
POUR LA CHINE D'ICI A 1985! 

Le déficit commercial de la 
Chine devrait atteindre 32 mil- 
liards de dollars entre 1078 et 
1985 , estime le DIW de Berlin- 

Ouest, l’on des cinq grands insti- 

tuts ouest- allemand s de recher- 
che économique privée. 

Dans \*tm* étude sur l’économie 

chino ise qui vient d’être publiée, 

le DIW note que, pour la pre- 
mière fois, la Chine a accepté 
l’année dernière de s’endetter 
pour financer son développement. 
Depuis la fin de 1978, elle a 
conclu A l'étranger des contrats 

pour des lignes de crédit et des 

émissions, notamment sur le 
marché de l’eurodollar, d’un mon- 

tant total de 26 milliards de dol- 
lars. Les emp ru nts, dont Pékin 
avait utilisé &3 milliards de dol- 
lars jusqu’à la fin dn mois de 
mal dernier, ont une durée de 
trois A quinze ans et sont en 
partie liés A des projets précis. 

Le DIW chiffre & 42 milliards 
de dollars les Investissements pro- 

ductifs de la Chine en 1979, soit 
sensiblement la même somme 
qu’en 1978, Ceux-ci se répar- 
tissent entre l’Industrie lourde 
(42 % du montant total), les 
transports (16 %). les Industries 
légères (8 %). l'agriculture et les 
autres équipements comptant 
pour 34 %. 

Tout en acceptant de s'endetter 

A court et moyen terme, la Chine 

conserve son objectif d’équUIbrer 

strictement ses échanges A long 

terme, écrit en susbtance l’insti- 

tut économique de Berlin-Ouest. 
Le tourisme est également en 

pleine expansion. Le nombre de 
voyageurs admis en Chine est 
passé & 710 000 en 1978. soit 1» 

double de ce qu’il était en 1974. 

— (AJ JP J 


[AVIS financiers! 

DESSOÇIÉTÉS 

GROUPE SBIÉR-ÜBLANC 

> chiffre d’affaires (hors taxa) 
,n«* pu la groupe SeiUer-Lablmc 
cours du premier semestre 1979 
lève A 552 millions de francs, ce 
1 représenta une augmentation de 
% par rapport au premier samea- 
! 1978. 


De notre correspondant 

reliant ce port A Tanzhou. Ces 
deux projets sont liés à la mise 
en valeur des mines de charbon 
de Yanzhou, A laquelle participent 
les Japonais. Le port, qui sera 
i'PP. des plus grands de Chine, 
servira aux exportations de mi- 
nerai vexa le Japon. 

Trios autres projets concernent 
la construction de centrales hy- 
drauliques (A Longt&n Hcna le 
Guangxi, A WaglanJxl dans le 
aman, et A Shuikou Han» le Fu- 
jlan). Leur capacité totale repré- 
sentera, selon des sources nlp- 
panes. le dixiéme de la produc- 
tion actuelle de la Chine. Les 
trois derniers projets ont trait A 
la modernisation du réseau ferro- 
viaire. 

Inquiétude en Asie du Sud-Est 

Cependant la demande chinoise 
embarrasse les Japonais A deux 
pointe de vue. D’abord, le Fonds 
de coopération, qui est réservé 
aux pays en vole de développe- 
ment. ne dispose que de ressour- 
ces limitées : i& « ponction » 
importante que comptent faire 
les Chinois réduira d'autant le 
montant total que pourront se 
partager les autres demandeurs. 
Les pays d’Asie du Sud -Est sont, 
A ce sujet, particulièrement in- 
quiets et Lokyo doit s’employer A 
les rassurer. Plus profondément, 
les Japonais, tout en étant' satis- 
faits de voir se renforcer la coopé- 
ration avec la Chine un sens 
qui leur est favorable (Pékin sem- 
blant encore un peu plus dépen- 
dant de Tokyo), n'en commen- 
cent pas moins A nourrir de 
sérieux doutes sur la situation 
financière de la République popu- 
laire. 

Il y a encore un an, H sem- 
blait Inconcevable que la Chine 
demande des prêts gouvernemen- 
taux en renonçant au principe, 
autrefois sacro-saint, « compter 
sur ses propres forces ». En quel- 
ques mois, non seulement Pékin 
a dû transiger sur la question 
des devises — au départ tes Chi- 
nois ne voulaient que des prêts 
en dollars, et non en yens, — mais 
encore aujourd’hui ses dirigeants 
viennent demander les conditions 
les plus avantageuses. 

■ Autant de faits qui, aux yeux 
des Japonais, témoignent des dif- 
ficultés rencontrées par la Chine 
pour développer son programme 
de développement, La manière 
la plus réaliste, dont est analysée 
désormais A Tokyo la situation 
chinoise, conduit les Japonais A 
être prudents en ce qui concerne 
les projets industriels, en particu- 
lier les opérations communes de 
production. 

L’un des principaux projets 
»»tt.wrinfci sera celui rendu public 


ré cemm ent par M. Matsushita, 
fondateur de Matsushita Elec- 
tric, un dés géants mondiaux du 
matériel électronique. Cet ambi- 
tieux programme vise une mobili- 
sation du capital, de la technolo- 
gie et des capacités de gestion 
des Japonais pour promouvoir, 
selon les mots de M. Matsushita, 
la « révolution électronique en 
Chine ». La philosophie quelque 
peu fumeuse du a progrès dans 
Tontre » de cet octogénaire qui 
a créé seul son groupe et dont 
la grande ambition « façomter 
l‘hom.me s (Nlngen Zukuuri) a 
engendré une admiration sans 
borne pour Mao, ne "doivent pas 
masquer le sérieux du projet. 

La formule proposée consiste à 
regrouper les dix principales fir- 
mes japonaises de l'électronique 
dans une société mixte (Joint 
ventura) sur une base paritaire 
avec les Chinois. Du côté nippon, 
un partenaire principal aurait 
25 % des parts et fournirait 
l’essentiel de la technologie, les 
autres agissant en sous-traitants. 
Une autre version du projet pré- 
voit l'établissement de dix firmes 
conjointes, réparties A travers la 
Chine et produisant des équipe- 
ments différents. 

Destinée, dans un premier 
temps, A développer des fabrica- 
tions de produits de consomma- 
tion, une telle opération devrait 
permettre aux Chinois d'acquérir 
rapidement la technologie des 
seml -conducteurs. La part de la 
production qui sera exportée ne 
devra pas dépasser 10 Si, les 
Japonais se réservant un droit de 
veto, 

PHILIPPE PONS. 


L'ACTIVITÉ EN VOLUME 
DG TRAVAUX PUBUG 
A DIMINUÉ DE 3,9% 

AU COURS 

DU PREMIER SEMESTRE 

A la fin du premier semestre, 
l’activité en volume du secteur 
des travaux publics a été infé- 
rieure de 3,9 % A celle du premier 
semestre 1978, tandis que le nom- 
bre d'heures travaillées est resté 
en retrait de 4,2 % et que les 
effectifs sur les chantiers, bien 
qu'ayant augmenté fin Juin 
par rapport A mal, étaient Infé- 
rieure de 2*5 % A ceux de juin 
1978. 

La Fédération nationale des 
travaux publics, qui publie ces 
chiffres dans sa dernière note 
mensuelle de conjoncture, ajoute : 
« Le montant des travaux réa- 
lisés au coure du mois de juin 
s’est élevé en données brutes à 
5850 mOhons de francs soit une 
progression de 7 % sur le mois 
précédent. Après correction des 
variations saisonnières, c'est un 
repii de 37 Y* qui apparaît. En 
francs courants, juin 1979 a été 
en augmentation de 5 % sur 
juin 1978, ce gui correspond, une 
fois prise en compte la hausse 
des prix, à une baisse de S %. 
Dans ces conditions , le second 
trimestre a enregistré vn recul de 
2 % sur le trimestre correspon- 
dant de Tan passé et, pour l'en- 
semble du premier semestre, le 
retard sur 1978 s’est aggravé. » 

Enfin, les entrées en carnets 
de commande (5130 millions de 
francs) ont été supérieures A 
celles de mal 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 



cours 

DO IMJR 

IIH MOIS 

0E0I 

MOIS 

SIX 

■OIS 


+ BU 

+ bref 

R fl». + 

H Dtp — 

Rep. + m ns — 

R BP- -f 

U OOP — 

S t-Ü. .. 

4, «30 

4,2550 

_ 

88 

— 50 

— 95 

— 60 

— 135 

— 65 

S eut. ... 

3.6465 

3.6490 

— 

65 

— 35 

— 65 

— 30 

— 110 

_ 40 

7en (1M>. 

1,9225 

1,9255 

+ 

35 

+ 6D 

+ 110 

+ 140 

+ 420 

+ 470 

DM 

2.3305 

&J330 

+ 

60 

+ 85 

+ 130 

+ 155 

4- 435 

+ 485 

Vlorla ... 

24250 

2.1275 

+ 

10 

+ ZS 

+ 55 

+ 80 

+ 225 

■+■ 270 

f-B. (100). 

14,5300 

14£445 

’ 

285 

— 160 

— 290 

— 120 

— 250 

— 150 

fjs. (i@9) . 

2JSSSO 

2.571 • 

+ 

156 

+ 180 

+ 385 

+ 415 

+ 1085 

+1150 

u (i oei) . 

5,2085 

5,2140 

— 

160 

— 105 

— 305 

— 235 

—1005 

— 850 

E 

9,5670 

9,5760 

— 

29e 

— 210 

— 540 

— 430 

—1185 

—1000 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


-7 3/4 7 7/8 

12 12 3/8 

91/4 9 5/8 

11 5/8 12 1/8 

2 U/16 3 l/l* 
15 1/4 15 U/16 

14 14 7/16 

1213/19 U 5/16 

Nous donnons ci-dessus la coure pratiqués sur la ma rené imeroancaira 
des devisa tels qu'Us étalent Indiqués en fin de matinée par une grands 
banque de la plaça 


DM ...... 

6 7/8 

71/8 

1 71/8 

71/2 I 

7 3/16- 

- 7 9/16 

S HJ. .. 

U 5/16 

1111/16 

1211/16 131/16 

121/16 

12 7/16 

Florin ... 

8 5/8 

91/8 

8 7/8 

91/8 

9 

9 3/8 

FA (100). 

10 1/2 

111/2 

11 1/8 

121/8 

11 7/8 

121/8 

rs. 

3/8 

7/8 

13/4 

21/8 

17/8 

21/4 

L. (1000). 

Il - 

12 

13 3/4 

14 5/16 ■ 

13 13/16 

14 5/8 

c 

13 7/8 

14 1/8 

141/36 

14 9/16 

141/16 

14 9/16 

Fr. fnuç.. 

10 3/8 

11 1/8 

11 7/8 

121/8 

121/8 

12 5/8 



AFFAIRES 

La Grèce choisit le système français SECflM 

De notre correspondant 


Athènes. — A l’Issue 'de négo- 
ciations longues et serrées, le gou- 
vernement grec s’est prononcé en 
faveur du procédé SEC AM de 
télévision en couleura. M. André 
Giraud, ministre de l'industrie, a 
signé, samedi 1" septembre a 
Athènes, l'accord de coopération 
franco-hellénique dans 1e do- 
maine des techniques audiovi- 
suelles. Après le choix effectué 
récemment par la Roumanie, la 
Grèce est ainsi le vingt-quatrième 
pays A adopter le SECAM. 

L’accord prévoit la fourniture 
d’équipements et diverses presta- 
tions techniques pour un montant 
d'environ 80 millions de francs ; 
pour 20 % cette somme est rem- 
boursable en vingt-deux ans A 

3.5 % et le reliquat en dix ans à 

7.5 îi. Il est également prévu, une 
large coopération pour la forma- 
tion de techniciens et pour 
l'échange de programmes. 

Un accord a été signé entre les 
Industriels des deux pays pour 
la production de 20 000 récepteurs 
pour la couleur par an. 
D’autre part. A la demande 
du gouvernement grec, l'in- 
dustrie française pourra être 
associée A la réalisation de 
la deuxième phase d’équipement 


de la télévision hellénique ainsi 
qu’à ta mise en oeuvre des tech- 
niques numériques et spatiales. 

La mû» en place, par étapes, 
du système SECAM sera terminée 
vers la fin de 1980. La région 
de l'Attlque, qui groupe un tiers 
de la population grecque, sera 
-équipée en priorité. Aujourd’hui, 
la Grèce compte plus d'un mil- 
lion de postes de télévision, soit 
environ 170 par 1 DD0 habitants, 
dont plus de 10 000 postes mixtes 
pour le noir et la couleur. 

le choix de la Grèce est essen- 
tiellement politique : sur les plans 
techniques et financière, les 
conditions françaises n'étalent en 
effet guère différentes de celles 
du groupe soutenant le système 
allemand PAL. Certes, dans sa 
version la plus avancée, le SE- 
CAM répond mieux au profil par- 
ticulièrement montagneux de la 
Grèce, et les propositions finan- 
cières françaises furent quelque 
peu améliorées par rapport à 
celles du groupe allemand. Mais 
le choix de la Grèce en faveur 
du SECAM consacre le renforce- 
ment des relations Industrielles, 
techniques et culturelles qui 
unissent ce pays à la France. 

MARC MARCEAU. 


SOCIAL 


Le$ récentes décisions sur fa Sécurité sociale 

Les syndicats dentaires dénoncent 
la politique gouvernementale 


La Confédération nationale des 
syndicats dentaires (C.NJSJ).), A 
l’issue de la réunion de son 
bureau, le 31 août, a dénoncé avec 
force les « décisions prises uniZa- 
téralement et sans concertation » 
par le conseil des ministres du 
25 juillet 1979, en matière de 
sécurité sociale. 

Cet organisme, qui rassemble 
seize mille chirurgiens dentistes 
parmi les vingt-six mille prati- 
ciens libéraux conventionnés, 
s'inquiète des conséquences qu'au- 
ront les décisions gouvernemen- 
tales sur quatre points principaux: 

— L’augmentation des dépenses 
de santé qui ne devra _pa$ être 
supérieure A celle du produit 
Intérieur brut CPXB.) hypo- 
thèque, selon la confédération, 
gravement l’avenir de la santé 
bucco-dentaire des Français. 
« En gelant les prestations den- 
taires à un niveau d’évolution 
comparable à celui du PJ JB. 
(13 % Van de 1970 à 1978t. a pré- 
cisé M. Jacques Monnot, prési- 
dent de la CJfJSD^ on ne pour- 
rait même pas maintenir les in- 
suffisantes prestations actuelles, 
compte tenu de Vinflation et de 
Vaugmentation du nombre des 
malades. » 

— La remise en question par le 
gouvernement de l'avenant tari- 
faire, signé en mai 1979, va con- 


damner toute politique contrac- 
tuelle. « Comment envisager une 
Quelconque négociation si Von 
sait a priori que l’un des parte- 
naires pourra remettre en causa 
sa signature Quelques mois 
après 7 », a indiqué M. Monnot. 

— La dispense de majoration 
de 1 % des cotisations versées A 
l’assurance-maladle pour les tra- 
vailleurs non salariés et non agri- 
coles — leur régime d'assurance 
maladie étant équilibré — devrait 
être aussi accordée aux praticiens 
conventionnés, a indique M. Mon- 
not, car leur propre régime est 
excédentainre de plus de 50 % 
pour 197L . 

—'Enfin, l’évolution des pres- 
tations vieillesse du chirurgien- 
dentiste conventionné va. du fait 
du blocage de la progression des 
tarifs, être ramenée à 5,26 % 
de 1979 A 1980, ce qui, compte 
tenu de l'inflation, conduit & une 
régression probable de l'ordre de 
5 %. 
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TRIBUNES ET DÉBATS 
A ANTENNE 2 

LUNDI 3 5KP*l l RM BKB 
— AT. Edmond Maire, secré- 
taire général de la C.F.D.T., est 
l’invité du magazine « Cartes sur 
table ». sur A 2, A 20 h 35. 

MARDI 4 SEPTEMBRE 
— M. François Ccyrac, prési- 
dent du C.N.P.F., s’exprime sur 
A 2 au coure du journal de 
12 h 45. 


ENERGIE 

La subvention des importations 
de produits pétroliers 
par les États-Unis 

LA FRANCE JUGE REGRETTABLE 
U DÉCISION AMÉRICAINE 

Le gouvernement français 
« regrette la décision américaine 
de prolonger ta ristourne sur les 
importations par les Etats-Unis 
des dlstülats pétroliers ». lais- 
sait -on entendre, en fin de 
semaine, dans l’entourage de 
M. André Giraud, ministre de 
l’industrie. 

Cette ristourne de 5 dollars par 
baril sur les Importations amé- 
ricaines de mazout et de gazole 
avait été décidée. A la fin du 
mots de mai, au m o m e nt où les 
Etats-Unis connaissaient des pro- 
blèmes d’approvisionnement de 
produits pétroliers en raison de 
la crise Iranienne. Cette mesure, 
qui avait été critiquée A l’époque 
par la France et ses partenaires 
du Marché commun, devait être 
levée le 31 août. Or le départe- 
ment américain de l’énergie a 
décidé de la proroger jusqu’au 
31 octobre. « Décision » que l’an 
juge, A Paris, « contraire aux 
orientations adoptées à Tokyo 
qui se proposaient d'œuvrer pour 
libéraliser les marchés ». La pro- 
longation de cette ristourne ne 
peut qu’entretenir, ajoute-t-on, 
une c tension sur les prix ». 

(Tout connue les protestations 
européenne» n ravalent pas cnpècU 
la mise en place de cette ristourne, 
les regrets de U Fiance seront sens 
effet sur «a prolongation. LA, comme 

ailleurs, les Etats-Unis — qni pour- 
rait leur en vouloir ? — dérident 
■en U, et en fonction de leurs pro- 
pres latérite. On ns sanrait reloux 
Illustrer les limites de -la concer- 
tation entre les Etats-Unis et hM 
partenaires. — J.-M.Q.] 
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AFFAIRES 

Politique industrielle : conduire le redéploiement 



(Suite de la première page.) 

Le choc de 1975. — l’année ter- 
rible — a eu an antre effet : la 
philosophie et les méthodes de 
gestion ont évolué. Le temps n'est 
plus où les industriels ne se pré- 
occupaient que de la fonction qui 
leur apparaissait la plus noble : 
produire et où un grand patron 
français q ualifiait d'« épiciers » 
ses concurrents belges, parce qu’ils 
portaient un grand Intérêt à la 
vente. Aujourd'hui, an fait dans 
1’ «épicerie» : on examine plus 
attentivement les marchés et l'on 
tente, autant que faire se peut, 
de produire ce qui se vend. 
L’exemple du textile est à cet 
égard révélateur. 

Fini aussi le temps où un grand 
groupe diversifié acceptait que 
telle activité perde de l’argent dès 
lois que ces pertes étaient com- 
pensées par les gains d'un autre 
secteur : on redresse, on aban- 
donne ou on vend. 

Chez certains de ces masto- 
dontes particulièrement éprouvés, 
Rhône - Poulenc, Saint - Gobain- 
Pont - à - Mousson, par exemple, 
cette nouvelle approche s’est tra- 
duite par une modification des 
structures et un renouvellement 
des hommes. Plus généralement, 
et cela dans tous les secteurs, les 
cadres opérationnels, ceux qui 
sont capables de suivie un produit 
de sa confection à sa vente, se 
sont vus privilégier et, fait symp- 
tomatique, sont les plus demandés 
sur te marché du travail. B n'en 
fut pas toujours ainsi. Bref, la 
gestion s’est faite plus serrée, et, 
pour reprendre l’expression d'un 
responsable d'un grand groupe, 

Un oufil 

D’un document publié par la 
Délégation générale & la recher- 
che scientifique et technique 
(D.GJLS.T.), fi ressort que, de 
1967 & 1976, l’effort de recherche 
accompli par les entreprises fran- 
çaises a été à peu prés constant 
(entre 141 et 1,03 % du produit 
Intérieur brut). En volume, les 
dépenses de recherche Indus- 
trielle ont progressé pendant cette 
période de 45 %. 

Ce taux pourrait paraître satis- 
faisant si, dans 1e même temps, 
oes mêmes dépenses n’avaient 
augmenté de 60 % en RJF JL et 
surtout de 140 % au Japon. Si 
bien qu'aujourd'hul ces deux pays 
soutiennent un effort de recher- 
che supérieur respectivement de 
60 % et 55 % au nôtre, te secré- 
taire d'Etat à. la recherche, dans 
une Interview au Nouvel Econo- 
miste, le 30 Juillet dernier, décla- 
rait à oe propos : « Je constate 
que des chefs d'entreprise ne met- 
tent pas encore suffisamment de 
moyens par rapport au besoin 
d’innovation de leur secteur, ns 
espèrent sans doute que les orga- 
nismes publics vont leur offrir des 
produits finis prêts pour la pro- 
duction et la commercialisation, 
ou gîtas pourront toujours déte- 
nir les licences et le « know-horo » 
après coup, à partir de sources 
étrangères. Cest une politique & 
courte vue », poursuivait M. Pierre 
Algrain. qui ajoutait : « Si cer- 
taines entreprises ont perdu de 
leur combat i vité, c'est parce que 
leur activité de recherche est 
insuffisante. » 

Ce qui est vrai de la recherche 
Pest aussi, dans une moindre 

Virage 

Recherche insuffisante, atonie 
de l'investissement, vieillissement 
d’une partie de l'outil de produc- 
tion : autant de clignotants qui 
s'allument, alors que s'annoncent 
des révolutions qui s'appellent 
télématique et robotisation, et 
dans bien des secteurs d'impor- 
tants booie versements technolo- 
giques qui, par parenthèse, [-our- 
laient, en partie, expliquer la 
réserve et la prudence .des chefs 
d'entreprise. Comment imaginer, 
en effet, que la forte augmenta- 
tion du prix de l’énergie 
n'entraîne pas de profondes modi- 
fications dans la conception des 
produits et dans la manière de 
tes fabriquer ? Ce virage est 
délicat. L'industrie dispose des 
moyens humains pour 1e bien 
négocier, mais eue n*y parviendra 
pas seule, ce qui nous ramène 
è la politique industrielle. 

S*H est un domaine où l’action 
publique, depuis cinq ans, a été 
cahotique, c’est bien celui-là. H 
est difficile, en effet, de discerner 
la ligne directrice d’une politique 
qui fut, un temps, basée sur des 
plans sectoriels, abandonnés 
aussitôt qu’annoncée, qui, vantant 
les mérites de la coopération 
européenne, & débouché sur un 
accord avec un groupe américain 
dans l’informatique, et qui. favo- 
risant la naissance de « cham- 
pions nationaux » pour s’imposer 
sur le marché 'mondial (Frama- 
tome. dans la recherche nu- 
cléaire), n'en a pas moins abouti 


e On est plus attentif à la dernière 
ligne du bilan». 

H est plus difficile d’apprécier 
ce qui c’est passé chez les PNLE. 
s »ur»« doute plus attentives dès te 
départ A leur compte d'exploita- 
tion, elles n'étalent cependant pas 
mieux armées pour affronter la 
tourmente, tant leur faisaient 
généralement défaut les outils de 
gestion. Le choc a été rude. H a 
fallu faire face, improviser. On a 
serré les écrous, mieux surveillé 
les stocks. « Le niveau de la ges- 
tion s’est amélioré en 1978, com- 
mente un responsable de la Fédé- 
ration des Industries mécaniques, 
mais on gère généralement au 
plus court, à trois mois, s Fait 
notable cependant, bon nombre de 
petites entreprises qui étalent res- 
tées jusqu'alors cantonnées au 
marché national se sont Intéres- 
sées à l'aventure de l’exportation. 
rfana le même temps où les grands 
groupes «mondialisaient» leur 
stratégie ; oe qui s'est traduit par 
une forte augmentation de leurs 
investissements & l'étranger. 

Alors, mieux armées les entre- 
prises françaises ? Sans doute ; 

'surtout si l'on considère que 1e 
c nettoyage » de l'outil Industriel 
a été sévère, c’est le moins que 
l'on puisse dire (augmentation du 
nombre des faillites) et que les 
fumes bénéficient à la fols de la 
liberté des prix et d’une plus 
grande « aisance » dans la ges- 
tion de leur personnel. Four 
autant, m aurait tort de crier 
victoire. Tant U est vrai que 
révolution de la recherche et de 
l’Investissement — deux compo- 
santes essentielles de la compéti- 
tivité — sont préoccupantes;. 

qui vieillit 

mesure, de l'Investissement. 
Depuis cinq ans, les dépenses 
d’équipement des entreprises pri- 
vées ne progressent plus. Les 
optimistes — il en reste — ne 
manqueront pas de faire remar- 
quer que le flux reste Important 
<248 milliards de francs en 1978) 
et que cette stagnation recouvre 
des évolutions sectorielles fort 
divergentes. Reste que l’atonie 
globale constatée en France dans 
ce domaine contraste singulière- 
ment avec l’effort d’équipement 
accompli depuis trois ans par tes 
Etats-Unis, la RFA et le Japon. 

Phénomène de rattrapage disent 
certains, en rappelant que les 
investissements avalent pîus net- 
tement fléchi dans oes pays 
qu'en France en 1974 et en 1975. 
Mais, rattrapage ou pas, 1e phéno- 
mène est inquiétant. L'évolution 
du marché français de la 
machme-OQtü permet de cerner te 
problème : selon le Comité euro- 
péen de coordination de cette i 
profession, les livraisons des 1 
machines-outils en France ont 
fléchi ces deux dernières années I 
de 35 %, alors qu'elles ont aug- 
menté de 34 % aux Etats-Unis et 
de 28 % en RF JL Quand on sait | 
que 1e parc de m&chines-oatus 
français est l'un des plus vieux du 
monde (en 1978, on tiers seule- 
ment des machines en service 
chez nous avait mnira de dix an* , 
contre 37 % RF JL, 39 % en 1 

Grande-Bretagne, 42 % en Italie, 
60 % au Japon), on mesure l'im- 
portance du phénomène. A l'évi- 
dence, c’est la compétitivité d’une j 
large partie de l'industrie fran- 
çaise qui se trouve à terme mise 
en cause. 

délicat 

à susciter une concurrence entre 
groupes français dans le télé- 
phone. 

L'arrivée de M. Barre eut 1e 
mérite de clarifier les choses, 
puisque te priorité fut alors don- 
née & la restauration de la compé- 
titivité des entreprises. Pour 
atteindre oet objectif, le gouver- 
nement n’a pas ménagé ses 
efforts ; mieux, II a, parallèle- 
ment, multiplié les incitations, les 
appels du pied. En vain, ou pres- 
que. Manifestement, le courant 
passe mal Etrange face-à-face 
entre un Etat, qui espère tout ou 
presque des entreprises, et des 
firmes qui, dans leur majorité, 
attendent de la puissance publi- 
que, en cette période d’incertitude 
et de difficultés, une impulsion, 
un élan, un souille, qui Int 
défaut. 

Surprenant 7 Non, la France 
n’est pas l’AUemgane. Qu'on le 
déplore ou non, l'Etat Joue chez 
nous depuis des lustres un rôle 
déterminant dans la vie indus- 
trielle. Par le biais des entreprises 
nationales d'abord ; par celui des 
programmes d’équipement en- 
suite— on oublie trop souvent le 
poids considérable de oes pro- 
grammes, militaires ou civils (au- 
toroutes; télévision, etc.) doua la 
montée en puissance d’une indus- 
trie qu’ils ont en quelque sorte 
nourrie et tirée en avant. 

On se gausse fréquemment au- 
jourd’hui de projets « gaulliens », 
sans doute discutables, mois qui 


étalent l’expression d’une volonté 
d’indépendance clairement affir- 
mée, passant par le développe- 
ment d’une technologie nationale 
de haut niveau. A-t-on bien me- 
suré les retombées exactes de ces 
projets ? Que serait l’Informati- 
que française s’il n’y avait pas 
en le premier plan-calcul ? 

On ne se débarrasse pas si 


aisément d’un tel passé. Qu’on 
le veuille ou non. le redéploie- 
ment doit être « conduit ». pour 
reprendre une expression qu'af- 
fectionne le chef de l'Etat. 11 ne 
l’est pas. Pourtant, des secteurs 
aussi Importants que les écono- 
mies d’énergie, les énergies nou- 
velles, les Industries de la mer. 
celles dn futur offrent à l’Etat 


des champs d’action considéra- 
bles. Le ministre de l’industrie. 
M. André Giraud, évoquait ce 
problème lorsqu’il déclarait au 
Mande le 5 septembre 1978 ; « Le 
fait que l’Etat n’entend pas se 
substituer aux industriels n’im- 
plique pas qu’il pratique pour au- 
tant la politique du « laisser 
faire - laisser passer ». Nous 


sommes convaincus que le déve- 
loppement des industries du fu- 
tur est essentiel II y a là r évi- 
dence des industries qui. & terme, 
pèseront d’an poids déterminant 
dans la prospérité et la puissance 
du pays et. nous ne devons pas 
les « rater ». C’était parier d’or. 
Qu’attend-on ? 

PHILIPPE LA BAR DE. 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS POUR LES EXERCICES 1974-1978 


(en millions de francs) 


Sociétés classées 
selon 

rimportsnoe 
de leur - bénéfice 
en 1978 ' 

1974 

1975 

1976 

1977 

1978 

Variât. 

en 

1977/1878 
en % 

Pernod-Ricard .... 

82,76 

158 

14146 

MSA* ' 

175.40 

+ 20.79 

Bic (Internat.) ... 

67.52 

7546 

134.80 

USAI 

16842 

+ 2534 

Fexodo 

27,14* 

144.4 

146 

145 

154 

+ 6.4 

Matra ............ 

233* 

17,2» 

— 1536* 

78.6 

1553 

+ 953 

Bcthm-Biy ..... 

li.82 

— 34,7 

— 64 

— 127,28 

+ 123,76 

+ 187 

Legrand .......... 

36 

47 

48 

81 

72.18 

— 109 

Essilot 

26 

33 

37.6 

M 

53 

+ 329* 

Europe N* 1 


ZM 

41J 

35,4 

5236 

+ 47.62 

Télémécanique ... 

49,38 

23,84 

42.67 


6 92 

+ 548 

Skia Rossignol .... 

ISA* 

1237 

16.44 

31, 6 G 

48,48 

+• 27 A3 

Moulinex ........ 

2641 

39,76 

49.92 

56.68 

3539 

— 37.74 

Perrler 

2835* 

— 15.43 

2444 

30.84 

36.41 

+ 18.65 

Leroy - Somer .... 

24.68 

31,64 

36,7 

37-72 

39.68 

+ 5.18 

Ciments fiançais . 

39,8 

46.17 

50,64 

42,6 

39 AS 

— 7.86 

Olids 

10.62 

13,06 

IL88 

15.92 

20A? 

+ 2735 

Grensot Loire .... 

994 

303 

— 223 

— 2223 

— 359 

— 61 37 


* Résultats non consolidés. 


CINQ ANNÉES DE BÉNÉFICES NETS 


Sociétés classées 
selon 

l’importance 
de leur bénéfice 
en 1978 

1974 

1975 

1978 

1977 

1978 

Bvolut. 
en 1978 
| «a 5 

! 

Elf Aquitaine (1). 



1538 

1742 

1498 


1430 

Penjjeot-Cluroén. .. 

160 

282 

1428 

1251 

1382 

+ 

10.47 

Michelin 

26238 

40735 

754 

675 

686 

+ 

1.62 

FTanç. d. Pétroles 

1 752 

722 

166 

260 

451 

+ 

73.46 

C.GJB 

161 

141 A 

3003 

3964 

431 

4- 

1030 

St-Gob. Pont i M. 

784 

120 

47133 

642,58 

4134 

— 

35.70 

Tboms.-Br. (gpe). 

2123 

198 

288 

3563 

390.08 

+ 

93 3 

Air liquide <L’> .. 

202.17 

19531 

233.06 

316.69 

36931 

+ 

16,62 

Passa oit lavions). 

85.7 

1043 

170,7 

2073 

245,49 

+ 

1S.QS 

Rhône- Poulenc 

863 

— 941 

— 364 

84 

238 

+ 1833 

Carrefour 

99.46 

13139 

131,60 

185.01 

2334 

+ 

26 

Lafargo .......... 

10235 

13639 

16939 

159,71 

220,10 

+ 

37.8! 

Oréal (LO 

100.70 

15108 

19138 

14035 

210,63 

+ 

50.07 

Domex 

58 ' 

111 

253 

191 

199 


4,18 

Hachette** 

— 1334 

24 

363 

18 

179 (2) 

+ 

894 


(1) Les sociétés ont fusionné en 1976. 

(2) Compte tenu d'une plus-value de 100 millions de francs. 

** Tenir compte d’une plus-value de plus de 100 NF pour l’exerclee 1978). 


■jfhîa (lâvertisament appears as a matter of record onfy 


SAUDTOGER LIMITED 
Saudi Riyals 575,000,000 

SYND1CATED GUARAN'TEE *FAC1L1TY 
in connection with 

THE ROYAL PALACES, CABINET COMPLEX 
AND GUEST RESIDENCE IN THE 
EASTERN PROVINCE 


arranged and managed b/ 

Arab Bank Limited 

ami 

American Express International Banking Corporation— Bahraïn 
AI Bank Al Saudi Al Fransï 

Kuwait Foreîgn Trading Contractlng & fnvestment Company (SJV.K.J 
Manufacturer Hanover Trust Company 
AI Saudi Banque Bahrain 
Société Générale —Bahrain Branch 
Union de Banques Arabes et Françaises— U.B AF. Bahrain 

as Co-Managers 


Arab Bank Ltd-OBU-Bahraîn 
AI Bank AI Saudi AI Fransï 
Manufacturais Hanover Trust Company— Bahrain 
Société Générale— 4 Bahrain 
Gutf Rryad Bank E.G, 


Provïded by: 

American Express Internationa! Banking C o rp o r a t i on — B ah raîn 

Kuwait Foreîgn Trading Co ntra ct ln g 
& fnvestment Company (S.A.K.) 

Al Saudi Banque — Bahrain 

Union de Banqes Arabes et Françaises— U.BAF. Bahrain 
Bardays Bank International Ud 


Arab Latin American Bank— Arlabank 


Agent Bank 

ARAB BANK LIMITED 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


Euro-émissions 


COU D'ASIE POUR LE DOLLAR 

Agen. — Pour la marché des cnro 
obiigationa libellées sa dollars, les 
semaines se suivent . et se ressem- 
blant. La banne constante des taux 
d’intérêt aux Etats-Unis, qui créât 
TTUtérlnlIiffn durant la sesaalzm écou- 
lée par un nouveau cran de b «mm 
du « prime rata s des grandes ban- 
ques commerc i ale», sur l'Initiative 
de la Chase Manhattan Bank, que 
toutes les autres ont rapidement 
suivie, provoqua uns désaffection 

complète dca lnvesttsHmsTmo^ 
cela aa produit également à New- 
Ycsk, où la morosité du marché 
■"accentuait encore en fin da demain b 
à l’approcha du « Labor day ». ainsi 
qu’à r an nom ce d'une nouvelle solli- 
citation du marché par la trésorerie 
smérlcalne par le hS-t- dtma nou- 
velle adjudication do notes à 
4 3/4 ans. ■ 

Ainsi , outre- Atlantique, le resser- 
rement de l’étau du c FED » sur 
la crédit monopolise l’attention au 
point que l’on a peu tenu compte 
de la haines des principaux indlca- 
teuxa économiques et des comman- 
des à L’Industrie, publiée dans la 
semain e, non plus d'ailleurs qu'é la 
légère brises du rythme de crole- 
sance de la mu s s e monétaire, pour 
une bonne raison en csa qui w ncw w 
ce dernier facteur : las spécialistes 
savent déjà avec qnnal -certi- 

tude que les agrégats monétaires 
eonnaltaont un gonflement en sep- 
tembre. 

H n'est donc pas surprenant ■<»"« 
ces conditions que Lee seules émis- 
sions envisagées actuellement sur le 
marché des eurobon da soient des 
emprunts convertibles ou à taux 
flottants. Le seul espoir pour ee 
marché est la stabilisation des taux 
des dépôts en eurodollars, ai™* 
dans son télex hebdomadaire de 
tendance du marché euro-obligataire. 
Kldder Peabody International ns parle 
pas moins que de «spectre d'effon- 
drement imminent, car toutes les 
conditions sont remplies ». Cette 
firme constate que les Européens m 
désintéressent totalement de ce sec- 
teur du m a rch é depuis deux mois et 
que les investisseurs Institutionnels 
du Proche— Orient en sont absents 
depuis plusieurs semaine». 

lie contraste est frappant entre la 
d éfi an c e envers le dollar et le pré- 
jugé lavoiabL, dont bénéficia le 
dentBehemaxfc, tu regain d’intérêt 
des Investisseurs étrangère pour le 
papier Libellé en monnaie allemande 
BjEQt été observé donot ]f BttDftlot 
écoulée. Ce secteur du marc hé était 
en haussa de 1/4 à 1/2 % en moyenne 
sur la semaine, bleu que le chiffra 
d’affaires soit resté ■ relativement 
modeste. 


Or (wwutnre) (Milan) ut 38 contre 316 <■ 

VALEURS 

CLOTURE 

31/8 

cours 

l/l 


LONDRES 


Hausse des *nln« d*or 
La remontée es flèche du prix da 
l'or provoque lundi une forte hausse 
des min e s sud -africaines. Recul des 
Industrielles, dont l'Indice baisse de 
3.7 pointe fc « 1 , 8 , des pétroles et 
des fonda d'Etat. 


BrttUi P rim e ra H).. 


De Baers 
Impérial Cbeurical 
Rh Tinte Bec Ger 

Sèen 

VI durs 

WSr Lare 3 1/2% 

*West Brlefentalo 
testera BaMlegs 

eb Mtan nj, est da prise 
Isvesttesaramt. 

H) En livres. 


J V 


142 ... 
Il H 
U ... 
7 71 
SM ... 
381 ... 
338 ... 
IH .. 
83 1,2 
H 1/4 
38 1/4 


187 ... 
Il 2S/S4 
K ... 
784 


388 ... 
ht ... 
IES ... 
33 3/1 
SI WS 
88 3/4 

le 


NOUVELLES DES SOCIETES 


COKONA. — Bénéfice avant lmpdts 
et participation an 30 Juin : 
ZL84 millions de frimes contre 
31,93 millions pour un chiffra 
d’affaires accru da 10 % à 252.51 mil- 
lions de francs. Ce résultat. Indique 
un communiqué de la société, a été 
obtenu malgré une provision pour 
hausse des matières premières de 
3.23 millions da francs, un accroisse- 
ment des amortissements de 0.65 mil- 
lion et de« frais é’M gwMi a» 
capital de 0.47 million. 

L’ALLOBROGE. — Augmentation 
du capital de 12 B85 930 F h 
14 284 300 F par Incorporation de 
réserves et attribution gratuite de 
25 971 actions de 50 F (1 pour 10 ) 
Jouissance du l" Janvier 1979. 

AMRKP. — Augmentation du capi- 
tal de 39 831000 P b 49 788 700 F par 
Incorporation de réserves et attribu- 
tion gratuite de 99 377 actions de 
100 F (1 pour 4) Jouissance du 
l«r janvier 1979. 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base 100 : 29 déc. 1978) 

30 août 31 août 

Valeurs françaises .. 117,3 lit# 

Valeurs étrangères .. 130,3 1304 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 199 : 29 dée. 1961) 
Indice général 1014 1914 


LES INDICES HEBDOMADASES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

»STnn natidmi h u snittraoE 
El OES EUDES 6 CMUUS 8 » 

Basa 100 1 29 «tantes 1872 


24aon 31 août 


istflce gtsérei M „ aaa „. 



Cornu, a Scan, si eavstaa 
Notais, 

tmprtmanM, pap. 


UstOftU 



Ptss. tttmlfr. SI BLHBtt... 
Senrtcas psMcs M trensp. 
mutes 


wsltsra a im. ms sa M. 

■entra pereetntuea 

. Burin «sort-, faste gar. . 
Sert. HdssL pcM. a r. rire 
Sert. m nu, a rot. lad. 


123.1 

224.7 
100,6 
141 A 

134.7 

140.4 
17*^ 

82 

187.8 
8 S 

108.7 
117*4 

153.1 

7M 

101.2 

139.7 
48,1 

10 GJ 

M7A 

151.4 

108.3 

127.1 
13a 
130 A 
1B3/B 

4BJ0 

319.1 
M 

482J 

189.4 


128,1 

224.7 
1024 
140/1 
138,3 
140^ 
123/4 

158 

EM 

IIBjB 

12 *A 

157.7 
78A 

102.7 
142,1 

41 A 
103 A 
157 A 

159 

107.8 
126,7 
141,0 
132A 

1B4A 

45.7 
3 ISA 

94.7 
455 
104A 


DOUCES GEMEBUX 0E BASE 100 EN IMS 


remre a rx*. An 
vaL frmç. sjrev. 
valeur» étrangères 


m n 287 
la. MM 
918,7 


288, 2 
887,7 
97M 


COMPafiNIE DES AGENTS 01 UUUfttt 
Base 100 1 29 décentra IMi 


infflca gênent .......... 

99,2 

101 ^ 

Pradel» do hue ........ 

79A 

82 A 

CaestraetHw 

141A 

143A 

Buu s*«qetpaoeat 

106,8 

T».] 

Biens m cuMie. •san&tei 

95 

B 8.1 

Bien de cm. en dura. 

G 2 

SSA 

Btn» d» canin, «tentai. 

100,7 

102^3 

SCTtCU 

143,3 

151A 

Socitte* neendèree 

1B7A 

189 A 

- soetttfe M » zone franc 
expL eriectpal. 9 rets... 

204J5 

208,3 

vue» teduttntites ..... 

90,1 

IU 

BOB OSES REGIONALE» 
dut 100 ■ 2 a ewahre 1972 

BMffCI VMM 

127,8 
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Taux du marché monétaire 
Effets privés 10 l<2 % 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 31/8 I S/l 

1 dinar (sa ysos). . . . | 228 AS | 221 18 


BOURSE DE PARIS 


31 AOUT 


COMPTANT 


VALEURS 

* 

du nom. 

% da 
coupon 

a « 

s % 

34 .. 
51 41 
ISI ... 
71 .. 
MU 
III . 
IH» 
H 35 
684a . 
113 . 
MS 

2 7a 

2 104 

2 SM 

9 2S4 

4 SH 

4 B37 

B 587 

1 686 

2 428 

1 3U 

1 147 

2 699 

5 % 1820-1980 

3 % aarart.4W4 

4 1/4 % 1883 
Emp. N. EU. U 6S 
En*. N. Ei|A%n 
Emp. N, EqA%87 
Eta- 7 % 1S73. 
Eta- A» « 77 
ECU. MB % 79 
EAA. 61/2%.. 
E.BJ.3% IMS. 

VALEURS 

Coure 

précéd. 
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coure 
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... .. 

114 .. 

î?6 
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369 ” 
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378 20^ 
311 
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242 58 
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193 II 
279 .. 
2 » .. 
197 . 
196 78 
£6 20 
879 .. 

89 

168 
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882 .. 

172 .. 
175 .. 
373 
9» N 
316 . 

21 69 

259 80 
375 
818 
271 58 
2 GB 
211 
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m 
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3U 
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an 
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78 
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ne 
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Ssftagl 


ttsint (ne tadj. 
Applie. flfdraal. . 

Artois.. 

CMtsn. Bfemy.. 

E Ceotnst.... 
Cbauqwt... 
■ 8èun. (p.).. 

Code des 

(U) Bév. K. Nord. 


EMrefiuK.. 
(M) EL Parti tip.. 
Fin. Bretagse... 
Fia. Isd. Gaz Esml 

Fia. et Mar. Part. 

Ah (U) 

la Mars 

Lebon et cle.... 

(NY) Larder 

Cle Merecafee... 


Coure | Dernier 
précéd. 


i57 a| 

134 

m a| 

292 
244 aj 

iis a| 

ai 


323 ■ 
289 . 
238 , 

497 69| 
125 


E75 .. 

la - 

347 .. 

U 8ÔJ 

sa 

87 71 

7H 

245 68 
121 
a a| 


142 .. 
IE2 .. 
137 .. 

ai .. 

292 . 
243 98 
III .. 
251 .. 


323 .. 

2a . 

239 .. 

497 a 

ia .. 

3888 

576 .. 
IM .. 

345 .. 

83 BÎ 
541 . 

a a 

715 .. 

244 H 
121 
a a 


VALEURS 

Coure 

précéd. 

Denier 

coure 

Nmd 

» U 

25 » 

opb Porta...... 

141 .. 

142 .. 

BtelaJIrfAmt 
r# ■■■■■- v e 

III H 

_ „ 

Patantlli (La).. 

235 


Ptecem. inter. 

116 10 

115 U 

Providence £JL. 

338 .. 

348 .. 

22* BD 

Résilié (Flnj.... 

228 

SKtt-FI 

13» 

83 » 

Sofia 

1» .. 

135 . 

Orfîa«V 

370 .. 

375 .. 


85 .. 

85 .. 

Titane 

426 .. 

427 

tel b- H évéas 

«... 

.. Il 

IUteg.Agr. tara.. 

K“:= 

2 1 n 

20 H 

17 40 

is n 

363 H 

SafiudnMMI... 

168 

3» - 

Aitawst Esnafiel 

27» .. 

265 .. 

Alteteaga 

459 .. 

«■ .. 

Rsq^pfl , 

IH .. 
155 .. 

m .. 

FramagHlaM.. 
Cidb 

159 U 

7» - 
649 .. 

(HJ Chanhcerep. 

645 .. 

Cotrade) 

m ■■ 

IH .. 

Eceeemitx Canv. 

115 .. 

B20 .. 

Epartat.. 

>658 .. 

tu . 

EinmareM 

664 .. 

KO .. 

FroBuP.-iemni.. 

486 - 

405 

Général AOneat. 



GravraU. ....... 

1*9 .. 

IH .. 

Geolet-Turpln. . ■ . 

281 - 

211 .. 

Lesfeor CI* flej. 

445 .. 

4» .. 

Gr. MeaL Cerntil 

161 - 

IM .. 

Cr.HHL P»fe... 

218 .. 

288 .. 

Nicolas 

474 .. 

4M .. 

Piper-HridtlodL . 

u239 

239 .. 

Potle 

SIB .. 

... . • 

MBCTOiteiiwlO» ■ m 

2d5 - 

2H -■ 

Rewefert. 

333 . 

342 . 

TMtthizcr 

SU . 

385 

fleipei 

110 58 

1278 . 

MO a 

Bi lcOir 

1278 ■■ 

Kra*. et GIbc. 1 ml 

488 

4X3 • 

«SL Indemne.. 

439 ■ 

430 38 

fiicqll. Zar 

0114 H 

iis - 


148 

140 

Sogepal 

37* 

378 

Ooiu Brasteries. 

7i » 

72 a 

Sur. Beochni... 

134 

135 .. 

Seer. Sefeueeris 


271 . 

Chssssra (US). .. 
Etefe- vtiîicBte». 

M 

64 40 

63 a 

MmiÉcMi 

52 U 

fl .. 


33S . 
231 - 

348 .. 
230 .. 

Csnp. Bonard. . . 

err. 

67 38 
84 tt 

a 68 .. 
*5 . 

Contrat] 

tarant» Vient- . . 


228 .. 

Cechery 

52 

52 . 

Drag. Trav. Prit.. . 

881 

IH . 

Foncer alla 

159 » 

IU . 

G. Trav. de PEcL. 
Herflcq 

45 U 
167 58 
8 M 49 

157 a 
H 48 

Lamhût Frtru.. 

LwvyfEt» CJ. .. 

45 31 

J 47 .. 

arigqrÂBSVrelCB. 

146 

144 .. 

P archer 

Boaglar 

266 .. 
lia . 

IS .. 

265 .. 

Sabfléra Seine.. 

Ï5T^ 

C â CF® 

4* 

49 48 
248 .. 

Salfliapt et Brice. 

240 .. 


SS 


SMAC AciéraU... 

17 » 

ii u 

Spfe Barignnlles. 

SS .. 

u a 


28 28 
SI 50 

28 85 

Il .. 

Hetcbfiisca-Hnpn 

218 U 

124 96 

211 .. 

125 .. 

çmniphM 

tenait 

BU .. 

6» . 

Pathé-cHtéma... 

H 

U 

Pathé -Marconi... 


K 

leur Eiffel 

112 61 

182 a 

AlMndnstrla.... 

64 


Apple. Héeae... 

38 21 

SI 48 

Arc il 

167 SI 

167 n 

13 78 

BemnMlotenra. 
H G 1 ■■ .......a. 

CJA * , , , , - , , 

0 63 78 
172 

274 U 
551 - 

172 

271 U 

671 

Ht UtetricD 

Doc-Lamotlie.... 

414 .. 

4CI 

EJJVL-Lridanc... 

ras 

5D8 .. 

Emntt-SoaHta. . . 

53 SB 

a 53 SD 

Fergu Struboari 

(H .. 

112 .. 

(U) F. B JR. cb. fn 

. -- 

IU .. 

Frankel 

117 

604 

HewdAJLF. 

■ma 


e»gar 

f TJ ra| 

im 

JezT 

rl 

pasHi 

s» n 

3M H 


r» 

798 . 

ILÉÉaamîifTTf 

kl 

289 


VALEURS 


Nadalfe. 

HodahStegla... 
Peageri (u. ent) 
RatlBbFer baa. J 
Kattertsled.... 


H 


EL CB. litre.... 


tedes.Marttfen. 


lmp. S. Lang.... 
PapeLUsttgn. 
ta Rlsle. ....... 


Bra Marcbt..... 
Oaouri-Servfp. . . 
Mers Medegasc.. 
Manrei etfeu.. 


Uaipru 

Enrep Eccnuii.. 
lad. P. (Cl PEU.. 


MerfljHSerie... 
Man 

Plies weedar. .. 

Badlelefle 

SAFT Ace. fûts. 

S.IJI.IJLA 

Dridel 

careand sju... 


Esceet-Muse.. 
Cnaegneo p. de). 
PnfllBs Tabes EiJ 
SeetlIe-MeuiL. . . 

nsuitM 

VfeayAiwxet. 
Hum. ....... 

nnta 

Mette 


AavapB. 

ElMriarg».... 

a fdrac.-St-0cnli. 
Ile-Boanjéras-C. 

Catteee-LerrtiaeJ 

DalelendeSJL... 

Fl nais es 

FI PP 

(ly) Oartanfl.... 

Gévelet 

teae da -Pa reis se 
Percer 


RLpelie-SMrxet. 
ReasselatSJL... 
SactreRUeies.. 
Syethels&e, 
et"' 


Wlner S.MJL... 
Atacbe-Wlllot... 
FUAs-Fmnaias... 
LaMéreAtehefe. 

BeaiHra 

sadaMWras... 
M. Ctnaéu... 
Gén. Mafftime... 


Dtlaxs-VIeqen. 
Nat NnlsetlBB. 
KraleWotns.. 

saa.c. 

Stand ...... 

Tt. C.I.TJLAJL. 
THs.it Eadast 


(U) Btimti-Ftf]. 
BlauqMtaest... 

La Brasse 

Degnemat 

OnteesaeS'PBrina 
Ferrailles C J JF.. 

Hans 

Lecatal 

LfanJUamad... 


Cours 

précéd. 


Dernier 


21 

22S 

173 

I4Î 


B 

a a; 

IM 

241»! 

145 .. 

U .. 

1910] 

141 
348 

209 a; 

9t 18 
GH 
49 n| 

43S 
301 

43 28| 

48 

SB 

en 
u 
si a; 

32 10 

an! 
187 

m 

n 

144 50j 
381 

78 

2SB 

IH 

145 


259 
42 50j 

SI .. 
128 .. 
935 .. 

959 .. 
IH 
13 .. 


10 58j 
ISO 

a 
23 48! 
75 10. 

47 m 

40 

331 Ul 
381 

999 

37V 
dtBI 
286 18 

119 
115 EB{ 
71 M| 

338 
142 
131 40 
1269 


SU 

217 a 

132 I8| 
35 

125 U| 
541 
i7 a 
4i a| 
299 
C 30 

0 4Î 59 


279 

78 ai 

lit 

146 ai 
aa 

14) 

ma 
s a 
m » 

177 .. 
4SI 

241 m 

322 

0129 


a .. 
2» 
in a 


a il 

156 

241 U 

3» . 
U .. 


147 H 
348 IB 


7M 
a N 

450 . 
382 .. 

43 .. 
41 
SH 

SG “ 
31 » 
a 48 

h a 

187 . 
SU .. 
78 .. 

146 ’L 
382 
70 . 

280 
168 
152 . 


42 a 

212 . 
121 
950 

680 

IM .. 

a .. 


a a 
i« 
a 

24 30 
77 
tt 

« a 

IH 

331 

302 

•SI 

3M 

181 

288 

1(9 
IIS I 
71 

139 
320 

140 
121 

1256 


SIS 

218 


123 

548 


49 

200 


47» 


278 

79 


147 

ai 


135 


175 .. 


258 

332 


125 


VALEURS 

Cours 

Dernier 

coût 

IHCilUe 

C.uageaet 

55 » 

65» 

1LI.C. 

. . a. 


J".-* LFJiri* 

871 . 

878 

PHBllttSetaediea 

4B5 . 

4ffl 

SoHier-LUInc.. 

SS6 .. 

3» 

Watenua SJL. . . 

234 

234 

Bra», de Marae,. 


» 

Brus, Oaett-Afr.. 

71 

78 — 

LU. 

IH 

m .. 

A ha 

68 .. 

a ■ 

*i« Ahen.. - , T 

IU .. 

■ - * ■ ■ 

upramuk.. 

7» 

IB 

Aa, Patrafiaa.,.. 



IM .. 

Aitaed... 

77 18 

.. 

Astteloait Mhu 

77 

Bu Pop. EiPual 

H» 

n .. 

BerteWHRud..... 

52 10 

54 

Bell Candi. .... 

33838 

339» 

BQ/vaer 

22 H 

23 

B. K. Maxnpa... 

79 . 

71 38 

B éviter 

31 85 

3t IB 

Bmriftf CJ 

• -• 


B, RécL Mar.. .. 

19 .. 

u n 

Brtthta Patrefetbe 

114» 

114» 

Br. Lambert (UL) 

... 

248 

Caesdiu-Pactf... 

131 .. 

182 U 

CocheriH-QHKréc. 



C un lace 

17e 

m 

Cranerebaafc... 

486 

485 

Conrieolda...... 


- 

Dart. ledutria^. 

■ • . 


De Bnn (pertj,. 

.. 


De* CbsedcaL... 

I2t .. 

1» H 

Dresdem-Bank... 

a.. ■ 

4» H 

EJHJ 

.. 

9 

EstrAtiatfen-... 

.. .. 

H H 

Feaneud’Anl.... 

• v- a- 

... .. 

Flnaetreser 

• a. .. 

... . 

Fbufeer 

m mm 


Fence 


i4 n 

B te. BriEfeae--. 

285 .. 

262 20 

General Mining.. 

48 

. . 

Bonert........ 

... 

... 

Eteu 

43 68 

44 .. 

Gudyur 


H 

GncêafldCa.... 

148 

141 

GnH OU Canada.. 

268 

252 .. 

Hartebeest 

143 . 

a a 

Honeywell Inc.... 

311 

334 

HSOtWntSoaaeee 

.. 


IJLC 

mm 

mm .0 

Johumerturg... 

... .. 

... .. 

Kuala 

• 

5 78 

Latmda 

lit H 

IBS 

ManwsmanD. . . . 

SH 

385 . 

Harhx-Sp encor.. . 

io a 

18 H 

HitsnsÛta 

12 H 

12 70 

MeeraHfeuerr.. 

13 M 

is n 

Nat. Hederteadn 

ai 

252 

Noranda 

280 » 

281 H 

Olivetti 

7 15 

7 II 

Pakhoed HiMIie. 



III H 

PetroRne Canada 

178 

.IEB 

Pfizer tu. 

IH 

148 H 

Pirate Asscraoe. 

22S0 

23 » 

PlrtlH 


. 

Pretident Stent.. 

80 . 

77 38 

Procter Gamble.. 

333 

348 

Rrirace 

308 IB 

3» 71 

Reiiaca 

358 II 

308 

Shell tr. (port.). . 

34 

33 tt 

SJLF. AttUboteg. 

a n 

67 .. 

sperry Raad 

2 it n 

228 . 

Steel cy ef Cm.. 

IH 20 

IM . 

stiliontBto 

82 5fl 

. . 

sud. AUmutba. 

72 10 

72 .. 

Ttiraeca 

182 .. 

lit 50 

tuera Eteetrlcel.. 



Tbmt i dm... 

... 


VuIReots 

IH .. 

162 » 

Vieille Mutagne. 

• 



wagon-Uta 

137 

1» 

West Rend 

14 81 

16 .. 

CJE.CJL S 1/2 % 

xwr 


Emprunt Yonc. . 

... 

• — -a 

HORS COTE 


iBtertechafqw.. 

m .. 


Ncamntip...... 

m .. 

m 

Aller.......... 



San], fia. Bar». 



CKilaleu Phi ... . 

18 28 

17 II 

Cepau 

449 18 

449 n 

Eccu 

1278 

isa 

lésa Industrie... 

14 Et 

13 .. 

HétML Mlafera.. 



betenfc 

■fl 


Praupria 

SabTMor. Cerv... 

E3I 

IRM 

ni 

Tétai (LF JL 

135 .. 

r— 

nom 



VavtrSJL 

■■ 

■ .. 

Dca. il Gtlntaa... 



RortotaHV 


moi 


VALEURS 


Cours Denier 
précéd. 


SICAV 

Kaç. iHtftMJinn 87 MCI» 14 
1 >- cattgarla.il 08» H I M» » 


39 


Fr.-OH. (seuvj. . 


Gest UL France. 


(ufeAeantlearr 


IntartélecL Fr.. . 
imtt st-Haart 
livret pertef..... 
UffitU-Fraaca . . 

Uffltta-BewL... 
LxfRtta-TckTe... 
MHtUreadeneet. . 
Natle-Yslnn .. 


Parle» Gestlen. 
Pierre lenstfes.. 
RctbscbRd-Exp^ . 
Star. Meblllère. 

Sllec. Crslssrece 


SélectlenAend. 
Séleetlea nL fr.. 


SJ.L FR. et ETC. 
Slcati 
SLIA. 


SJ Ll- 

Sc g e p ifgM.. 


SnMMensUssH 


UJLP^emtùUL. 
Oelfatiar... 
BeHranu.... 

Del -Hoche (Vanz.) 


OnUtew 

UeHHiL (Verras). 
Delpraa. (Yernas)| 

D ai rente 

Dnisic (Verses).. 
Wonis Inestbx. 


B I 


rcrelEsaBeeJB 


FI eaatibre Privée 
France Eatwpr^ 
nuctureaca... . 
FtacUder 


Bastlw MaUBRre 
HendW IbrsL. 

ObBsea. 

OpUmvndBf... . J 

Pbnlnter....... 

Sicav 5000.. 

S.I. Est.... 

SU vitraa ce.., 

Süim 

SOvareota..., 
snvfetar..... 

Seckicg 

SegMer..... 
Valorem 


154 » 
in 74 
248 34| 
>83 77 1 
289 U 

&ü\ 

137 Si 

!7lS 
418 87 
148 91 
m 45 
2U7Î 
161 » 
»l « 
SU 73 
293 » 

2» 23 
143 91 
333 *4 
389 85 
224 49 

445 78 

m n; 

245 « 
IM 15 
344 >5 


IM 

Stt 

243 

281 

2K 


142 4C 
137 75 
279 54, 
259 78 
itt a 

I» si 
318 73| 
IS 44 j 
ai h 


2 » 88 
276 28 
355 64 
349 M 

184 28 
148 11 
141 35 
I» 38 

2» 71 
391 97 
342 76 

ai 2 i 

302 44 
428 U 
2SS 4SI 

297 ul 

174 a; 

444 61 
159 M 
213 271 

316 21 
fSU 03, 
II» 15 
II» 71 
243 Ul 
393 >9 


171 SI 
2» 14 

mu 

464 19 
287 95 
389 17 
114 II 

248 H; 
213 48 
I» a 
221 U 

sa ai 

I» 24 
517 97 

241 75 
161 85 

in 48 
ISS 55 
141 15 
462 U 
204 371 


147 14 
171 H 
229 44 

IH 35< 
285 *■! 

174 ni 
8.4 18 i 
i7D fi ; 
I» g' 
ia *s , 

392 U 

134 « 
145 44 
2E8 » 
144 71 ] 

281 ai 
m »! 

27B »; 

277 8»! 
127 a; 
311 33 j 
368 31 i 
214 31 

1 

425 49 
au 14 1 
248 Ui 
IH II ! 

sa »: 

■u n 1 
330 72 ! 

282 82, 
222 H 
273 ni 

m [ 
m » > 

2,4 .. 

«•Si 

I» 

124 a! 
295 64: 
122 U 1 

an a, 


21* n; 

283 70 
338 42 
3» M! 

175 H 
IH R 
141 62 
148 41 

213 SS 
344 71 
326 14 

564 73 
as 73 
4n 87 
2» U 

254 B 

m s? 

424 U 

isi a 

279 97 

SU M 
fiff 30 
1787 45 

lia M 
232 04 
299 II 


m se 
222 67 

ia s 
4a si 

255 88 

2 » a 
iss a 

237 K 
203 80 
138 68 
211 64 
315 41 
135 II 
494 43 

2» 78 
144 IS 
162 75 
143 45 

ia n 

441 n 
196 19 


Caapfe tenu de la britvaté da déU qaf Beat ut imparti pour pabflar la cota 
awpléta daes ns dernières éditions, du erreur» peuvent parfois figurer 
c tes coere. Blu sont cor rigée» dis b teedntaln dm la première, édition. 


MARCHE A TERME 


U C&ambre sjndltafe a déridé, 9 titre «périra ntt, de premier, après te titan, la 
catatta du vabere ajmrt été l'objet de tranuc t fens entre 14 b. 15 et 14 h. 30. Pur 
enta raison, nets u pou re m pin pnmhr ruacDMa du derniers cens da Peprét-aidL 


Râleurs 

Précéd. 

titan 

Premier 

coure 

Dernier 

coure 

CompL 
premier 
| eoun 


.Iprenlar Dernier 

t|eaari coure 




VALEURS 

jjgjj 


Compen-f 

sathal 


VALEURS 


Précéd.' 
dOture I 



I3M. . 

43% 1173. 



1322 .. 

1319 .. 

911 .. 

EtmAqettaina 

878 

tu . 

152 . 

aa .. 

H .. 

KaoreLGaL. 

m a 

99 .. 

41».. 

GJLE.3 

4161 .. 

41» .. 

4I5S .. 

4155 .. 

173 . 

— (certiflCL). 

IS2 71 

183 .. 

182 .. 

m u 

182 . 

1 1 iir 

188 

175 . 

380 .. 

Afriqpe Dec.. 

332 . 

33t .. 

338 .. 

338 .. 

3» . 

EJ. Lefebvre 

376 . 

364 .. 

365 .. 

384 .. 

m . 

ni 

m a 

122 

46* .. 

AlrUnide.. 

468 .. 

459 

459 .. 

m .. 

998 .. 

EssDor 

117 .. 

910 

918 . 

818 .. 

162 . 

Frf- ■ l r|îîf il*- H 

178 .. 

IM 

62 .. 


181 .. 

m .. 

163 .. 

ni . 

245 . 

Eue SJLF... 

307 .. 

295 

290 

293 .. 

IIS . 

W-f’l 

111 -- 

III 91 

445 .. 


448 . 

438 

438 

438 

36S .. 

Ednnuc9, . 

368 .. 

854 .. 

SH 

354 II 

n .. 

PJUL 

98 .. 

95 a 

Cl .. 


63 H 

82 78 

B2 78 

82 78 

1098 . 

Earapfrh*1- 

1128 . 

1138 . 

II» ■■ 

1149 . 

127 .. 

- (UL).. 

138 

1 a a 

182 .. 

Appnij. gs. . 

200 ' 

193 

187 .. 

IM H 

468 . 

Façon 

4*4 .. 

474 . 

478 .. 

474 .. 

H . 

Penrrayx.— 

a tt 

51 

flfr 


(47 » 

146 .. 

I4C 

(48 St 

378 

Fonda 

388 . 

Stt .. 

388 .. 

374 .. 

2» . 

Peahait.... 

277 

273 a 

445 .. 

AÔe. Entrepr- 

4tt 

443 .. 

«43 U 

443 .. 

446 .. 

— UL cmv 

448 . 

448 .. 

448 .. 

449 .. 

268 . 

Pereod-Rie.. 

266 a 

269 U 

889 . 

Ai. Dass,-6r. 

812 

sa* 

859 

788 ■ 

72 .. 

Fia Dêv. Eet 

73 28 

73 II 

73 IB 

74 .. 

830 .. 

Peirier 

326 .. 

3» .. 

Ï2G . 

1 asna 

121 U 

128 60 

128 60 

127 19 

215 .. 

Fin Paris PB 

21* tt 

218 .. 

217 tt 

216 .. 

73 . 


n .. 

n a 

Î25 .. 

1 T JM 

226 .. 

2» Sfr 

225 tt 

22 s a 

255 . 

— Ul. ton. 

259 . 

258 .. 

258 

262 tt 

295 . 

1. "'r.H 

292 

292 

2<B .. 

— « ‘(etaL). 

242 .. 

237 H 

237 H 

237 a 

lll . 

Fteutol 

192 50 

IBS .. 

IM H 

IM .. 

3» . 

— (UL). 

351 

US 

425 .. 

BeO-levact. 

421 .. 

428 .. 

431 .. 

425 .. 

tt . 

FVafesfeet... 

u a 

a .. 

59 

a .. 

94 .. 

Pleira-AUf. 

93 a 

M 

U2 . 

BJS.L 

138 

138 .. 

186 . 

137 .. 

190 .. 

Fr. Pétroles. 

212 .. 

212 .. 

21 d 18 

218 .. 

71 .. 

PJJ*. 

W 

73 H 

177 .. 

B. RethscÉÏId 

ISI » 

IBB .. 

179 

183 .. 

2» .. 

— UL cou. 

233 . 


232 . 

230 . 

215 . 

Periate..... 

215 

281 

Itt ■■ 

II. 1 1W 

III .. 

111 . 

lit U 

112 . 

45 .. 

— (certifie.). 

49 tt 

a .. 

49 76 

49 58 

230 - 

Panel...... 

2 a n 

226 .. 

138 .. 


I» 

129 .. 

121 .. 

12V .. 

114 . 

Gâteries Lof- 

121 . 

121 .. 

121 10 

119 SG 





||fi . 

Bfe 

654 .. 

854 .. 

663 ■ 

646 .. 

288 .. 

cto s'Extr... 

aa 

2B4 .. 

285 tt 

286 .. 

n .. 

Pomper 

79 » 

Il .. 

438 .. 

ns 

423 : 

423 

42S .. 

425 -. 

285 .. 

Gis Foadarle 

225 tt 

2» .. 

228 . 

228 .. 

246 . 

pjLLUiaal 

ai » 

247 

GÏG . 


S2f . 

SIS . 

SI5 .. 

52S 

138 . 

m Isd. Psr. 

148 60 

147 .. 

147 

147 .. 

30 . 

Frttratef.... 

31 

» n 

781 .. 

bæjlgS... 

781 . 

717 .. 

722 

728 .. 

271 . 

Eéaêrab Dec 

289 

290 

288 .. 

288 .. 

306 . 

Presses-Cité. 

385 

2» |9 

■38 .. 

— (etaL). 

*43 . 

947 . 

M7 .. 

MB .. 

sa .. 

Gr. Tr. Mare. 

S19 .. 

511 

sia . 

604 . 

548 . 

Prtabalisi. 

Kl .. 

565 

|G28.. 

Garrafear... 

1883 .. 

ion .. 

1650 . 

IBM .. 

855 . 

Gapteee-GH 

388 

884 H 

383 

389 tt 

248 . 

Frirai 

234 

233 

386 .. 

— (HL). 

» .. 

299 

299 .. 

289 .. 

221 . 

Hachette... 

223 .. 

> W JP 

2 a .. 

3» . 

28S . 

PriBmgxz... 

237 .. 

241 

|2H.. 

Castea 

1308 

ISM 

1308 ■ 

12» 

65 .. 

1 métal 

BB 18 

|rj| 

es . 

65 18 

116 . 

Printemps. . . 

117 IB 

117 a 

61 


61 U 

61 H 

63 sa 

52 a 

595 . 

lut. U bien 

670 . 

■tTJB 

S74 .. 

575 .. 

G2S .. 

Radar SJL... 

525 

532 

255 .. 

Cetsfem. ... 

2EG . 

m . 

2» . 

2S3 

917 .. 

1. Borel lat. 

119 II 


128 

118 . 

525 .. 

— (ULL 

528 .. 

541 

215 

Charg. BéM. 

217 

219 

218 .. 

215 . 

154 . 

lecmont lcd. 

im a 

■TJJÉf 

153 

ISI . 

sa .. 

1 "• 

366 .. 

357 . 

i4 n 

Cbfera-Cbat. 

14 76 

is m 

14 

14 .. 

90 .. 

Ken Sté TH.. 

12 


93 a 

93 

138 . 

Refila (FU).. 

162 

i54 

198 .. 

Cbïm. RoaL. 

lll H 

lit 

IG3 » 

IH . 

78 .. 

Kléhor CoL.. 

87 II 

67 II 

67 19 

« n 

m . 

Raff.St-Lwte 

134 

134 

jgs .. 

— (H IJ. . 

ISS » 

IM .. 

IM 

IB4 . 

2» .. 

LatL Belles.. 

287 H 

287 Efl 

267 a 

263 U 

435 .. 

mm 

437 . 

489 

102 .. 

dm. Fraae... 

161 » 

IB! 

161 U 

IB2 . 

265 .. 

lafergo 

2 B 48 

271 U 

778 

2S9 . 

535 . 


539 

544 . 

ÎS6 .. 

— (UL). 

IH 

167 21 

167 tt 

167 » 

380 .. 

- (HUg) 

306 . 

303 

383 ■■ 

303 .. 

123 


1» 98 

134 

il» . 

CJ.l. Alcatel 

IIU .. 

IIH 

IIH . 

II» 

398 - 

La dénia. ... 

SU . 

3M . 

394 ■ 

389 H 

290 


ai sa 

293 a 

ttl .. 

hT'T* CT 

422 

423 f* 

424 

428 1* 

ISM.. 

Legrand.... 

1698 . 

liai .. 

1600 - 

1588 .. 

458 .. 


478 

4 » 

279 .. 

CJILIadutr. 

273 » 

274 .. 

274 M 

277 H 

2140.. 

— (abRg.) 

2IU 

2168 .. 

2160 .. 

21» .. 

Btt 

Rurae-PIc. . . 

642 .. 

142 .. 

385 .. 

— (HL).. 

311 

SIS .. 

316 

>17 .. 

2tt .. 

Lecafranca.. 

287 H 

2*8 

2BX .. 

218 

795 

Sue lmp.... 

7N 

792 

158 .. 

Cedetêl 

IU » 

157 . 

167 a 

157 . 

475 .. 

Lodndu 

475 .. 

478 

470 .. 

476» 

a . 

Sadlor 

a n 

» H 

Î88 .. 

J W.' l'RMA 

>17 H 

117 a 

186 

IIS 60 

655 .. 

L'Oréal 

685 .. 

L!” 

s» .. 

IIS . 

175 . 

Sade 

179 U 

171 

435 .. 


445 

448 .. 

446 . 

448 . 

UH.. 

— UL cotm 

3648 

3589 . 


3639 .. 

178 . 

SflMI 

878 

872 

355 .. 

«r. 

364 

m 

312 .. 

357 .. 

420 . 

Drùei. Eaux. 

415» 

417 .. 

417 !■ 

419 . 

ia .. 

SateMUate. 

IZ7 58l 

127 U 

41* - 

— (UL). . 

398 

4H 

409 

«M . 

61 

Mesfe. Befi. . 

64 .. 

63 

63 -■ 

63 .. 

4a . 

SAT 

438 . 

421 

(3fl 

G. Eatrepr.'. . 

Ï3S H 

136 20 

IH 20 

ISS .. 

546 . 

Hais. Phéofx 

575 

572 .. 

571 ■■ 

672 

48 . 

1 www 

42 a 

42 U 

»! .. 


439 H 

441 .. 

441 . 

444 H 

348 .. 

(ly) Hafar. . . 

834 

844 . 

344 ■ 

144 

215 . 


IMJ 

211 







42 

Mar. Vtondel. 

43 58 

41 IB 

41 » 

41 II 

IH . 

Saapluet... 

soi a 

»l 

iBl 

Créd. Cam.F 

165 ■ 

Itt 

IH . 

IBS . 

41 . 

Ibr. Ch. Rh 

44 » 

44 » 

44 30 

44 .. 

IG2 .. 

Sdmelder... 

im a 

IBS 

jës .. 

— fmfeffE.) 

2»» 

rTTTT] 

2SH 

228 » 

SI6 

Iftftelf 

617 ■ 

517 

SI 7 

511 

49 .. 

5-C.OJI 

49 » 

48 H 

qi . 

Créé. Fume.. 

583 

Ul ' 

sas 

4M 

516 .. 

- (eiL). . 

517 . 

517 

528 • 

5i7 .. 

98 . 

- (ML).. 

■ t 

97 15 

I SO . 

CJ. (NB.,,. 

175 ' 

171 » 

171 » 

174 71 

1138 . 

Met TéJépk.. 

1138 . 

1149 

1148 

1(27 .. 

215 . 

SU........ 

211 N 

228 

2Î6 . 

Gr. lad. Alvi. 

214 H 

211 a 

2'8 U 

2IB M 

6770 

■UVa. mmmma 

1LM 

83» 

5838 

6858 .. 

Itt . 

Gafimag 

187 » 

188 

fn . 

Créd. iidnit. 

|2* » 

127 U 

127 H 

I2t . 

62 . 

MAL Nav. N.. 

n n 

U 38 

62 3» 

Bl 88 

325 . 

S.IJLS. 

320 

832 . 

\£È m 

Gr. Ind. Dm»! 

143 ■ 

143 ■ 

Itt 

143 

688 . 

HcCaDn 8.. 

su . 


lll 

9(9 

511 . 

Stga. E. El.. 

SSfl . 

541 

420 .. 

Créd. Nat... 

418 .. 

412 

418 

487 18 

EM . 

-(UL)- 

685 

1 ‘ fii] 

Bu a 

GH » 

37S .. 

SJ.LIX... . . 

276 .. 

275 

6* -- 

BrM. Nard.. 

H . 

mm 

51 H 

57 tfl 

6» . 

Mtauda.... 

ni 

r» 

684 • 

612 .. 

255 . . 

Shaca 

2» 

259 

74 . 


71 H 

71 .. 

71 a 

71 a 

495 . 

SMHMmtt 

541 - 


631 

538 . 

137 

S.LM.N.0JL. 

137 .. 

138 M 

241 . 

Cr"*» 

248 

248 ■ 

245 

245 

615 . 

- (UL). 

643 - 

648 

636 

638 .. 

1438 . 

58. Raratgnel 

1488 .. 

14» 

418 .. 

r k c . 

4» U 

439 19 

430 II 

438 II 

715 

Hat Leroy S. 

748 

7» 

759 

750 . a 

187 

Sogenp — 

19* .. 

195 10 

itt .. 

— (UEft.) 

499 

498 U 

458 » 

411 90 

85 . 

HohHki .... 

U » 

98 .- 

17 20 

100 .. 

>70 

SmmaeHUL. 

*89 . 

391 

585 - 


486 , 

476 

4X8 

48S 

448 . 


4M 

467 .. 

4GB 

461 

275 

Sta 

276 

27S 

lié . 

Docks Franc! 

832 .. 

834 .. 

834 . 

>34 .. 

2 a 

1. f-, if>- .njjl 

253 

262 » 

262 » 

262 » 

231 . 

Talc Itt.... 

s - 

238 . 

62 .. 

SoltaUlq 

tt . 

tt .. 

65 . 

ES .. 

IH . 

1.’ tre'jj T* ti'l 

IH 98 

Itt 

IH - 

188 » 

715 .. 

TJt.T 

730 

7» 

818 .. 

numn 

118 

ie .. 

IBS .. 

*83 .. 

42 .. 

Nobel-GiBci. 

47 90 

tt 68 

47 B6 

tt U 

7)5 .. 

TÉL Electr.. . 

739 

739 

438 .. 

Cfe Bfe Eaax. 

433 » 

443 . 

4SI .. 

4SI .. 

32 .. 

NorMst.... 

32 . 

33 IB 

33 ■ 

32 H 

1» .. 

— (UIJ. 

136 .. 

1» 


H 

175 
IR 
IU 
HS »! 
95 50 
iu 2e 
n sa 
273 58| 
269 U| 
117 
73 lli 
293 »j 
388 
M 

73 89| 
27* 

2 » 

U «8| 
244 

a ssj 

297 
653 
229 
Ml 

ne a 


355 

ia a 

IM 
440 
544 

134 , 
293 S0| 
485 
642 
7» 

28 I0| 
171 
173 
127 S8| 
421 
42 68| 
213 
211 
IM 
49 » ! 
97 l&l 
246 
IU 

an 
639 
276 
260 
ISM] 
1458 
I» 60| 
388 
2» 

239 
7» 

739 
I» 


17 H 

175 .. 
I» .. 
177 
118 

9 6 a 
i» u 
» .. 
276 .. 
267 
Bll 19 
74 90 

295 .. 
3 Sô 

n n 

73 

275 a 
226 .. 

H .. 
247 ■ 
30 40 

296 19 
BU - 
2 X 7 n 
244 H 
III U 
532 . 
548 
350 IB 
154 
191 61 
446 . 
649 .. 
132 . 
»t .. 
472 .. 
642 .. 
793 -. 

a » 
m . 
872 .. 
127 . 
4 » . 

«2 a 

SM U 
Ml U 
IR IB 
49 a 

97 IS 
223 

iis a 

329 . 

541 . 
212 . 
269 
I 3 G .. 
1468 
197 H 

3*2 H 
275 

ai 

716 . 
7 » . 
IH .. 


Convoi 

ration 

VALEURS 

B 

il 

Dernier 

coure 

Carat. 

mater 

coure 

Coran 

satin 

VALEURS 

Précéd. 

titan 

Premier 

court 

Dernier 

coure 

CompL 

limier 

coure 

371 .. 

Tti. Ericsson 

386 

366 .. 

370 . 

366 .. 

266 . 

Go. Motors. 

258 » 

2» 89 

2S5 

30 

2H II 

219 .. 

Tbomoe-Br.. 

229 H 

238 .. 

l'TH 

210 .. 

21 .. 

Goirffleids... 

22 H 

27 58 

22 

60 

22 19 

256 .. 

— (UL). 

273 

no . 

278 . 

265 II 

38 .. 

Banane 

nu 

37 10 

37 

II 

37 30 

470 . 

B. IJ.. .7— . 

426 .. 

438 

4SI 

430 .. 

6 » 

TirTM www 

E !■ 

5 tt 

6 

H 

5 05 

240 .. 

îî-C-B. 

241 . 

M7 M 

237 U 

237 — 

819 .. 

1 p -TUA 'B 

309 58 

f-, ! 1 n 

V I 

rr 

399 80 

225 .. 

De. F. Braies. 

224 

mr 

ETP 

228 10 

32 .. 


34 55 

34 5» 

34 

56 

34 991 

177 .. 

BLTJL 

1/9 H 

IH 

110 

m 

Il .. 

, «Vf ifTifrr p 

tt 88 

tt n 

81 


*9 4B. 

14 .. 

Drinor 

14 m 

14 65 

14 66 

14 tt 

Hfr .. 

LBJUL; 

SIS II 

2*9 tt 

382 


297 10! 

118 . 

— (UL). 

lll II 

lll (B 

118 II 

lll 18 

1» . 

I.T.T. 

129 .. 

128 » 

IH 

» 

ih 5# : 

114 .. 

ii .l. i VH 

114 

114 .. 

114 .. 

114 .. 

388 . 


3*2 a 

308 

300 


308 

715 . 

V. CUcRBCt-P. 

755 .. 

754 .. 

754 .. 

758 .. 

245 . 


239 

239 n 

239 

si 

235 H 

438 .. 

Vtelprix. 

456 .. 

468 .. 

4M .. 

468 .. 

177 . 

HahHCHp.. 

1*7 

187 49 

117 

49 

ISS . 

7tt . 

EftSefcne... 

SM .. 

811 .. 

116 -. 

828 - 

11 a. 

Nestlé 

9188 

•Itt . 

UN 


9190 







428 . 

Korak Rjdra. 

432 H 

428 .. 

42* 


420 IB 

IH . 

llM* . 

CE 

Itt El 

178 tt 

171 18 








153 . 

Americ. Expr. 

1» 50 

147 .. 

147 60 

in n 

718-.. 

Pctrafta... 

718 . 

711 .. 

718 

. 

715 . 

24S . 

Amr.TeL... 

245 .. 

248 71 

248 78 

249 a 

328 . 

Philip Morris 

182 . 

164 .. 

IM 

.. 

162 

72 . 

Ang. Aa. C.. 

31 K 

32 H 

3£ TCI 

32 76 

H . 

mm 

£8» 

» Il 

» 

11 

a 75 

■16 . 

Amgnld. .... 

IU .. 

lll El 

IH .. 

IH IB 

84 .. 

Près. Ssrsud. 

tt H 

M 78 

U 

71 

n .. 

410 . 

B. Ottoman. 

414 H 

418 .. 

411 

416 

265 . 

Getlms 

261 58 

257 

267 


252 

328 . 

BASF (AkU.. 

liiüJ 

3» ■ 

329 19 

332 H 

2» . 

RjoHiiontéfe. 

248 . 

243 U 

241 


243 U 

3(8 ■ 

Beyer 

314 H 

SI f H 

3(2 a 

314 91 








71 

BDffdSfOQL. 

■ Il 

88 H 

7b m 

n » 

315 .. 

Rayai Datte. 

328 

3» 

3» 


321 N 

12 H 

1 . 1 fm 

Tr 

13 SD 

13 ES 

13 25 

27 . 

Rio Tinte Hat 

29 K 

» 75 

» 

73 

H 45 

177 .. 

LL'iÜSfW 

176 tt 

177 H 

177 H 

176 58 

78 .. 

StdcteneCfr. 

>3 a 


36 .J 


tt 

143 . 

Cle Petr. Im. 

141 . 

148 tt 

140 » 

iss n 

3H . 

ScUUBdmtfai 

su .. 

369 

3H 

EB 

3H 1 







32 .. 

Shell Fr. (S). 

34 2S 

34 40 

«LJ 

LJ 

33 SB 1 

32 .. 

u Beats s.) 

33 St 

33 58 

32 85 

33 H 

Gia .. 

Sfeenn ÂG. 

618 

GIS 

ill 


lll > 

B4B . . 

Dents. Buk. 

656 

652 ■ 

654 . 

*54 

37 . 

Sony 

36 88 

38 H 

■E 

El 

36 H ' 

498 . 

. 1 : * n* 

173 El 

173 

IhH 

172 tt 

271 . 

BeRevtr 

272 II 



. 

274 ! 

115 . 

De Pont Nam. 

184 .. 

114 ES 

ter 

188 ■ 

33 . 

Hein Gara.. 

H H 

86 m 


1 "j 

35 ttj 

249 . 

East Kodak.. 

246 

245 29 

245 29 

244 68 

IM . 

D. Mb. f/10. 

186 


mi y. 

m 

IM Ll: 

« 

EastRau... 

46 71 

45 

44 58 

45 

177 . 

BalLTecha.. 


B Kj j 

Bl -j 

P* 1 

IH 

139 

1 1 . . HW1 

126 

124 30 

124 20 

123 50 

218 ■ 


218 El 

Ht 1 M 

Bti 


216 70 

235 . 


241 SI 

24S U 

246 tt 

246 80 

73 .. 

rT^Trf^Wfl 

tt 69 

76 21 

Wl 

EL 

77 71 

179 . 

Fore Katar.. 

187 . 

IM 50 

184 tt 

lll 68 

151 . 

t'i i -"fi v 1 1 ' i i • raflfl 

IE3 U 

164 49 

ta 

. 

>64 40 

ia 

Freo State... 

IH » 

134 99 

134 80 

134 tt 

tt . 

XoraCorp.. 

2M 60 

212 78 

233 

. 

282 H 

238 .. 

G en. Electric 

223 .. 

226 .. 

226 

222 71 J 

» U 

Zemhte Ccrp. 

9 IB 

in 

B 

89 

0 17 


VALEURS DONNANT UEO A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 

■ : tit en ; c t co upon ottacbA ; d s demande ; ■ droit dttubé 


COTE DES CHANGES\ 

COORS des BtUETS 
AUX G0ICHETS 

MARCHÉ UBRE DE L’OR 

MARCHE OFFICIEL 

crans 

prés. 

COURS 

SI s 

Achat 

Vante 

MONNAIES ET BEVUES 

I COURS 

1 prie. 

I CORS 
| ai 1 

Etets-Onto 01) 

Allemagne (im DH].. 

4252 
233 1» 

4 262 
233 TU 

4 IH 

225 ... 

4371 

239 

or Ih (Mb n Barre).. 

46)81 

46168 

Bnlgjqn '100 F) 

l« 533 

14 551 

13 6H 

14 388 


46250 

46110 

Payi-Bat (100 fi.).... 

212 170 

212 668 

Ztt ■ 

211 

430 

421 

Daoeaaik (100 W). . 

u m 

80 808 

71 ... 

83 


2» .. 

298 

Hervé» (1« k) 

14 560 

14 710 

12 606 

87 586 

■ M j-M u 1 i f B i /lw 

490 II 

483 

feandé-Breteené B 1) 

9 644 

• 567 

>301 

IIH 

“y il 1 Æ h ■ * ■ ^ r? Wf 

368 

m 

Italie d MS liras)... 

5 21 a 

5 221 

5 . 

5 481 

Souverain 

m 10 

va » 

suisse noo fr.) 

256 418 

2S7 IH 

28 .. 

20 

PMn de 28 dollars .... 

1332 » 

ISSI 40 

Saède (100 hn) 

1 DI .. 

IBI 120 

87 

182 GM 

Pièce rie 10 deflan .... 

899 

1083 

Aatrieho (100 schj... 

S2 

SI BIB 

38 K* 

32 468 

Pièce de 5 dollars .... 

668 

640 . 

Espagne (100 peso... 

6 4» 

6 454 

■Tv' 

66H 

Pièce de 90 feras .... 

IS» 

17» 

Portugal (100 est)... 

86» 

86» 

WfîT 

« 

Plt» do 10 norles .... 

174 .. 

3» .. 

Canada 0 ran. 1)... 
Japon (160 yen*).... 

3 6» 

1 942 

3 647 

1 933 

KTvT 

37» 
1 9» 


F 






















































































Page 40 — 4 septembre 


A B C D £ F G 








UN JOUR 
DANS IE MONDE 

1 IDEES 

— MÉDECINE ET MALADIES : 
à propos iis l'Ordre canni- 
bale, de Jacques Attali ; j 

■ Crise de ia santé oa crise ' 
de la pensés ? », par le 
docteur Escoffier-Lambiotte ; 

■ Une invitation an combat», 
par Jean-Loais Fonde - B ren- 
ia no ; ■ Obligation de moyens 
et oMigarion de résultats », 
par François Guéry. 

1 PROCHE-ORIENT 

— Les négociations israélo-égyp- 
tiennes. 

— La position de l'Egypte dans 
le conflit dn Sabara oed - 
dental. 

— Le dixième anniversaire de la 
révolution libyenne. 

4. EUROPE 

— La recrudescence de terro- 
risme .en Irlande. 

— La nouvelle tension aa Pays 
basque espagnoL 
— Le quarantième anniversaire 
de la seconde guerre mon- 
diale. 

5. ASIE 

— VIETNAM : le dbnème anni- 
versaire de la mort de Ho Chi 
Midi. 

5. AMERIQUES 
G. DIPLOMATIE 

— L'ouverture du sixième som- 
met des non-a lignés è La Ha- 
vane. 

G. AFRIQUE 

— Les tournées en Europe des 
Springboks. 

7. POLITIQUE 

— Les journées do P.R. à Vittel. 
— ■ Les relations P.C.-P.S. 

8-1 SOCIÉTÉ 

— SCIENCES : la mission de la 
sonde spatiale américaine 
vers Saturne. 

— CATASTROPHES : les cyclo- 
nes dans les Caraïbes. 

8-1 JUSTICE 
11 SPORTS 

« MOTOCYCLISME : victoire 
de Fernandez et de, Bertin au 
Grand Prix de France. 

— TENNIS : Noah sur le central 
de FIushing-Meadow. 

— ESCRIME : après les cham- 
pionnats di mande, ia supré- 
matie des Soviétiques. 

— PLONGÉE SOUS-MARINE : 
l'épave. 

11-11 REGIONS 

— PARIS : l'ouverture du Forum 
des Halles. 

13-14 CULTURE 

— CINÉMA : ta Lima, de Ber- 
nardo Bertoluca; à la Maître 
de Venise ; l'Associé, de 
René Gainvüle. 

— VARIÉTÉS : l'optimisme me- 
suré des firmes discographi- 
ques. 

— MUSIQUE ; an Festival de 
Besançon, ia vie intérieure 
pays secret. 

EURO PA 

(PAGES 17 A 30) • 

— Politique» économiques et 
«ystème monétaire européen - 
ün entretien avec le prési- 
dent de la Bundesbank : 

« Nous na menons pas une 
politique antl- inflationniste 
trop stricto >. nous déclare 
M. otznar Emmlnger ; Le 
deutsebemark Joue son Jeu. 
par Yves Laulan ; Inquié- 
tude & Bruxelles sur le pro- 
gramme d’automne ; Où 
conduira la renaissance du 
libéralisme T 

— Les deux modèles ou est- alle- 
mands, par Jacques Basal. 

— Combien coûte la diplomatie ? 
par Maurice Delarue. 

— « L'aéronautique européenne 
a perdu trop de temps », nous 
déclare M. Georges HéreLL 


37 - 38. ÉCONOMIE 

— SOCIAL : la syndicats den- 
taires dénoncent la politique 
gouvernementale. 


. LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TBLEYISIQN (13) 

Annonça classé» (21 è 3» ; 
Aujourd’hui (36) : Carnet (16) ; 
«Journal officiel» (36) ; Météo- 
rologie (36) ; Mots croisés (36) ; 
Bourse (40). 


« 


L’enqnête sur l’assassinat d’Aldo-Moro Profitant de l’absence dn président Assad 

Les occnsotioiis des magistrats italieas Les Frères musulmans provoquent 


contre M. Francesco Piperno des émeutes 

sont accueillies nsec scepticisme De notre < 

De notre correspondant aSï&ïSÜïSA 

_ _ , ... . , dernière, & Lattaquïeh. principale 

Rome. — Pourquoi les magistrats romains ont- ils brusque- du uttora] syrien (148 OOOha- 

ment modifié les chefs d Inculpation à charge de M. Francesco bltants). La tension y persistait 
Piperno, l'accusant non plus seulement d'assodation subversive ce lundi 3 septembre, bien que 


des émeutes à Lattaquïeh 

De notre correspondant 


et de constitution de bande armée, mais le faisant apparaître, 
entre autres, comme l'un des principaux responsables de l'enlè- 
vement et de l'assassinat d'AIdo Moro? Pourquoi les quarante- 
six chefs d'accusation qui figurent dans la deuxième demande 
d'extradition transmise à la France (elle sera examinée le 19 sep- 
tembre), et qui vont de l'afTaïre Moro à une infraction du code 
de la route, ne figuraient-ils pas dans la première requête ita- 
lienne? Pourquoi cette procédure anormale? Telles sont les 
questions que pose toute la presse Italienne. 


les forces de l'ordre aient repris 
le contrôle de la situation. 

Les rumeurs concernant ces 
troubles ont commencé A parve- 
nir samedi après-midi à Bey- 
routh. Dimanche matiw, le quo- 
tidien officieux syrien Al Tha- 
oura faisait état d'une s tenta- 


Frères musulmans qui ont assas- 
siné jeudi et vendredi. Cheikh 
Youssef Sarem et Nader Hosri 
t_j m La lucidité de nos conci- 
toyens et leur attachement aux 
vraies valeurs de l'arabisme et de 
l’islam leur ont permis de cir- 
conscrire la tentative (~J. De 
très nombreux citoyens se sont 
rendus au siège du gouvernerai 
et à celui du Boas pour exprimer 
leur colère (—> et assurer le parti 
de leur solidarité. » 

Le journal Al Thaoura souligne 


Samedi 1* septembre, la Repub- alors se demander pourquoi ces formation et Radio-Damas don- 
bücà a publié un éditorial inti- chefs d’accusation ne figuraient naient plus de précisions. Selon 


tulé : « La fin ne justifie pas les 
moyens. » a Est-il admissible de 
rédiger Ze 29 août seulement un 
mandat d’arrêt avec quarante-six 
chefs d'inculpation aussi « bario- 
lés » sans admettre que la loi est 


pas dans la première demande 
d'extradition. D’autant que al 
la chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Paris avait 
accédé A cette première demande. 


tive séditieuse * pour « susciter que ce « mouvement séditieux & 
une émeute à Lattaquieh ». Dans a coïncidé avec le départ du chef 
la soirée, l'agence syrienne d'in- de l'Etat, le président Assad, pour 
formation et Radio-Damas don- la Libye et Cuba, où il assiste 
naient plus de précisions. Selon actuellement au sommet des non- 


la version officielle, « une ton- alignés. On rappelle à ce propos 
tative pour susciter des troubles que le massacre d'officiers à 
confessionnels a eu lieu à Latia- Alep, s'est produit le jour du 
quieh (—) en vue de briser notre départ de M. Assad, le 16 juin. 


unité nationale et d'aider les si- pour lira h. 


forcée, dans le but d’obtenir un Jup en Italie pour d’autres chers 
objectif déterminé ? (-) Est -Ü ^inculpation que ceux ayant mo- 
possïble d’éviter le soupçon que üvé son extradition. 
le juge s’est déjà formé une opi - 

2S* ’LPîJZïï « Indices graves » 


objectif déterminé ? (—> Est - Ü 
possible d’éviter le soupçon que 
le juge s’est déjà formé une opi- 
nion sur l'inculpé et que. donc, 
son esprit n’est pas objectif , 
comme fi devrait l'être? a Le 
Cornera délia Sera écrivait que 
l'initiative des magistrats romains 
posait une série d'interrogations 
inquiétantes. Un député social- 
démocrate parlait, lui. d'attitude 
a déconcertante a. 

Les députés radicaux, de leur 
côté, ont déposé une question 
au Parlement pour savoir ce que 
le gouvernement comptait faire 
afin de vérifier les faits et dé- 
mentir les impressions et les in- 
terprétations négatives exprimées 
également A l'étranger à propos 
des magistrats italiens. 

De divers côtés, donc, le dépôt' 
de la deuxième demande d'extra- 
dition auprès des autorités fran- 
çaises est considéré comme une 
manœuvre de la part des magis- 
trats romains. Le 1- septembre, 
le juge d'instruction Achille Gal- 
iuccl a longuement répondu A 


M. Piperno n'aurait pas pu être gnataires des accords de Camp 
jugé en Italie pour d'autres chers David dans leur complot 
d'inculpation que ceux ayant mo- Elle est due à une bande de 


«Indices graves» M. KISSINGER ESTIME 

Interrogé sur les preuves êven- QUE LA STRATÉGIE SOVIÉTIQUE 

tuelles qui justifieraient les der- nom lcr cri TT mue 

nlères accusations contre M. Pi- KLnU Lu L I A i j-Unl j 

perno, le juge d'instruction s’est \nil nÉniDl tf 

réfugié derrière le secret de l'en- VULrftKADLu 

quête. Dans son communiqué, il BnneUes (A j?j> x __ 


Le cheikh Youssef Sarem, qui a 
' été assassiné, appartenait à la 
communauté alaoulte qui est celle 
du président Assad. Lattaquieh 
est une ville où musulmans sun- 
nites, alaouites et chrétiens coha- 
bitaient, jusqu'à présent du 
moins, harmonieusement. Elle se 
trouve cependant dans une ré- 
gion alaoulte, où le président 
Assad passe généralement ses 
vacances, et qui est considérée 
comme son fief. 

Les meurtres auraient été suivis 


parle d' « indices de culpabilité l Les meurtres auraient été suivis 

graves et suffisants ». mats sans de l’incendie d’une mosquée sun- 

rinnnor h '« mtr** nuisions. F 101 ® stratégiques quil défendait n ite et d’affrontements intercom- 


donner d’autres précisions. ■ ÏÔ™»!! rfii» nlte et d’affrontements intercom- 

jtrr-ASrsA Sr&SrM 

sa‘Aa , aS3Uîi ssj^jusrsjsà tSSEffi 


soient au moins communiques, nulasance micléair» strs.tèiriniw! MT , uuiiwbb, 

talMlatMMV SSSSS SSPa eSJSES 

St les magistrats romains ont actuellement 6 vulnérables » et ~ 

attendu le 29 août pour emettre affaiblit du même coud l’OTAN m ° uis Quarante-huit heures, ce 

un mmu üaÿiu An* M SezS&oSÎÆï cStoSS X v jïï M £ïV 0 & 

p0ur ÏS, 1 ? 1 !? d0 ïî.> Ce .Ti t a !E s sur les problèmes de l’OTAN or- 

rei^nttot 1 deux ans), c est pré- par 1, Centre d'études SS° de 2S£g- S55J2*Sl 


re mont feu t à deux ans), c'est pré- 
cisément parce qu'lis s’étalent 


çaises est considéré comme une CI ^ ne «iey,Sé C «i, , aMÎr a i» stratégiques et internationales de 

manœuvre de la ?art d«maS- SïïS?.f , ï2£55.3S, !!?“«? iÏÏ ? fl l'anlreiAté américaine de Geor- 
trats romains. Le 1- septembre! S? *££l? tl0n ne seraxt getown (Washington), 
le juge d'instruction Achille Gai- J™® «coraee. c Au cours des années 60, a-t-il 

luccl a longuement répondu à Bien des mystères continuent déclaré, l’OTAN se trouvait pro- 
cès critiques, sans lever toutes donc d'entourer cette affaire, tèaée par la supériorité arnéri- 

Ia» lafAHMAlMêlMtf* T * :i 4 «m «A DftTIP VivUD+Bml* fl A 11 V Âlamxmte . . Vl _ 


arramiit du meme coup l'OTAN. ^ a obligé les armateurs à dé- 
M. Kissinger ouvrait le colloque tourner des navires sur le nort 
sur les problèmes de l’OTAN or- Sïïfde Tartou^ Sx 1 attend 
par le Centra d'études tats aux explosifs auraient été 


rategiques et mternanonaies ae perpétrés contre un établissement 
■nlvœmte américaine de Geor- balnéaire et un théâtre populaire, 
ïtown (Washington). Un médecin -capitaine y aurait 

c Au cours des années 60, a-t-il trouvé la mort, 
iclaré, l OTAN se tro uvait pro- On signale, d’autre part, un 
pée par la supériorité amen- attentat qui aurait coûté 'la vie à 


. les dirigeants du parti socialiste <£e huit contre un. »- newriii * » « 

dues viciations des droits des italien, partisans d'une éventuelle _ rianx m situation nrtneUe nï-ffnpti 7 a 11013 

citoyens, se cache la volonté de négociation avec les Brigades _ U1 a devient ta ^ I lnes ’ 4 Damas - . 

laisser impunies les plus graves rouges au moment de l'affaire ^ . ? o nr graves quHs soient, ces 

infamies de la violence politique Moro, s’étalent adressés à lui ” événements ne paraissent pas 

ou de discréditer par tous les poui: examiner la possibilité de céteirL toJîoÏÏL ^ f âraîble^ tonbe f oïs mettre en danger, à 
moyens Vaçtion des magistrats, telles tractations. D'autre part, vttjÏss « sf 5 rierfJtetfait 001111 terme ’ régime bassiste. 
afin d’ébranler la validité des deux dirigeants des Brigades rou- * , îi es L,/ï I nirtau renvre 

résultats de l’enquête». ges-- VaSerio^ MaroœlftAdriwia SBoT-STSi GEORGE. 

M. Gai luccl explique que frauda, — arrêtés à Rome le J^énario de chantage 

M. Piperno était déjà suspecté niai, ont été trouves en pos- sélectif. > Au plan stratégique, i c 

dans l’affaire Moro et qu'une session de 1 arme qui aurait servi Kissinger s’est, d'autre part, dé- — 

partie de ces accusations lui a assassiner Aldo Moro. Le cou- c io r A favorable k la. eréation tfxl aIw TT 1 w V|ïf 
avaient déjà été notifiées le ple.habitait dans la maison d'une « IS??-force » fUlCtli jlOUlÔ AUI 

7 Juillet, donc bien avant son amie de M. Piperno, selon laquelle qn e américaine pour paiera | I 

arrestation à Paris. Mais on peut cest ce dernier qui lui avait toute attaoue surprise soviétiane I I 


victime un médecin proche du 
président Assad, n y a trois se- 


f-f 3 ~~ 7 ftJerio l e précisé, nous nous acheminerons 

ven «« scénario de chantage 
29 ? iai ’ .°°i ® te tinjivés en pos- sélectif. » Au plan stratégique, 
seœlon de l'arme qui aurait servi Kissinger s’est, d'autre part, dé- , 


k^tibllité de toutefok mettre danger, à 

tSœ tractations. D^atre part, tactiques s favorable_ à court terme, k régime bassiste. 

deux dirigeants des Brigades rou- ce ' ^-t-U enrare LUCIEN GEORGE. 


à assassiner Aldo Moro. Le cou- 
ple habitait dans la maison d'une 
amie de M. Piperno, selon laquelle 


elaré favorable à la création 
d'une c contre-force » stratégi- 
que américaine pour parer à 


TOUT CE QUI SE 
THANS FORME EN UT 
& ACHETE CHEZ 

CAPELOU 


c'est ce dernier qui lÿ avait toute att^ue surprire soviétique 
SdSSÎ DÏÏÎ'SfdS? ^ contre ** fusées am éricaines. 
contact dont on peut difficile- 
ment tirer des conclusions. De 
l'autre, une accusation grave, 
certes, mais toujours niée par 
M. Piperno et qui n'a pas encore 
été prouvée. 

En l'absenoe d'autres éléments 
concrets fournis par la justice 
Italienne, bon nombre d’observa- 
teurs s’interrogent sur le poids 
de ce nouveau mandat d'arrêt et 
sur les méthodes utilisées par les 
magistrats romain a — (Intérim.) 


Kilaiti louis XUI 

8,. rue des Grands-Angnstim 
PARIS (6*) - TéL 326-75-96 



.EST OUVERT 


Le troisième anniversaire 
de M. IL Barre à Matignon 

« LA LETTRE DE LA NATION » : 
une nouvelle marée noire. 

L’organe officiel du RPJFt, la 
Lettre de la nation, repérait lundi 
3 septembre, après un mois d’in- 
terruption. Pierre Charpy, direc- 
teur de la publication, écrit 
notamment : 

c Une nouvelle c marée notre » 
a touché la France cet été. Mais 
elle ne s’est pas arrêtée aux plages, 
et c'est l’intérieur des terres qui 
a été le plus atteint. L'Amoco 
Cadix s’appelle cette fois Ray- 
mond Barre, et le navire ne s’est 
pas échoué sur quelque récif 
sournois mais sur le cap que lui 
avait fixé le capitaine lui-même 
en le Zançanf à la mer ; son 
troisième anniversaire. 

» Au lieu d’aborder en terre 
promise, ü a fait eau de toutes 
parts, et le mécontentement 
s’échappe à gros bouillons de ses 
/Zones crevés par les bilans, les 
analyses, les sondages et commen- 
taires de toutes origines. A qui la 
faute ? Aux fureurs du ciel ou aux 
erreurs de pilotage? Certainement 
aux unes et autres , mais les se- 
condes sont d’autant plus graves 
que les premières étaient prévi- 
sibles. 

» Le plus surprenant, en effet. 
dans ce bouillonnement qu'a 
suscité depuis quelques semaines 
le constat d’échec du premier mi- 
nistre. est que cet échec lui-même 
n’a rien de surprenant. 

» U serait fastidieux aujourd’hui 
de rappeler tous les avertissements 
lancés par le ÆPJL 

» ü serait trop facile aujourd’hui 
d’ironiser sur cette phrase que le 
président de la République avait 
prononcée le 8 juillet 1977 à Car- 
p entras : « Avant la fin de cette 
année, la France sortira à la fols 
de la. crise et de l'inflation.» Jl 
serait bien tentant aussi de re- 
tourner à Raymond Barre, genti- 
ment enrubanné, le paquet de 
tous les qualificatifs désobligeants 
qu’ü a adressés aux critiques de 
sa politique. 

z Mais à quoi bon crier haro 
sur le baudet ? Trop de gens, dont 
certains inattendus, s’en sont 
chargés. Nous n 'exprimerons 
qu’un regret et un étonnement. 
Un regret : pourquoi le premier 
ministre a-t-ü cru bon de re- 
prendre son refrain sur < l’écono- 
mie française à la dérive en 1976 », 
ce qui est à Za fois déplaisant pour 
le président de la République et 
inexact? 

» Un étonnement : par quel cu- 
rieux sophisme le premier mi- 
nistre peut-ü accuser ceux qui 
constatent son échec de * déni- 
grer .l’effort » de ceux qui en 
subissent les conséquences ? » 


O M. Barre, avant d’être reçu 
en fin d'après-midi par M. Gis- 
card d’Estalng. devait accorder 
audience lundi 3 septembre, à 
16 heures, à M. Stepan Tchervo- 
nenko, ambassadeur d’DJLS.S. en 
France. 


q> 


(PubUetti) 



EXPOSITION ET DEMONSTRATION 

ICÀPÉLOU BfaMnrtwl 

•Boula sdram» da venta; 
37,. Ai. 4 b .Il BépubOqs* 
PAJte Xh » Métro PASMEtflTEir 
LJ Tfl. 3S7A6L35 + ' A 


PROMOTION WB1 

50 étudiants (es) 18 ans 
niveau BAC > 
Motivés par: 
une carrière active 
rémunératrice 
offrant des emplois 
après 2 ans d'étude 
en alternance : 

(cours + stages en entreprises] 

2 options proposées: 

- Grandes surfaces. 


C.C.II. 


HEIDStECK 4 C~ 

B tu t (Vte par S) 38,80 

Cht. LA CARDONNE 197C 
MEOGC fGrp Rothschild) 

Vte par 12 24,50 

Cht. PONTET FUMET 1371 

Saint Err.ilicn Grand crû 

Vte par 12 33,00 

MERCUREY 1375 

Vte par 6 34,50 


Tari courc mn-Mùta: magun pmepai 

103, ree de ItamuM 75003 FMB277J9L27 

Ifasàdra UonMtiuB-M «sande* 

51 S». Usité Acquêt 7508 WHIS 
HHWU «S tUUfS - Wma i - Ftt» Bayer 


ECOLE 

DE DIRECTION 
D’ENTREPRISES 
DE PARIS 

Préparation, simultanée ou 
non, aux diplômes d’état ; 
• D.E.C.S. 

• B.T.S. de distribution 


Une large ouverture 
sur (a vie des entreprises 

(slages, séminaires, visites, 
jeux d'entreprises). 


Documentation gratuite 
sur demande: 

130, rue de Clignancourt 
75018 PARIS - 252.27.27 


MAURICE 

CenreiZ « 
Paf ec t So memert Penmnel- 
Rdationt Auiuinu 
a Parole Dynamique. 



OGIER 

Créateur da 
aauweBet t techniques 
de Développement 
de la Personnalité : 
• ht Bla-Harmoràe 
Dynamique ». 


Sachez parler avec aisance 
ayez de bons contacts 

maîtrisez vos réunions 

clés de la Réussite, professionnelle et sociale 


Avec Audace et Parole 

Von* vous, «primerez svec. aisance, 
clairement ; les mus v ie n dro nt ftcUennu. 
Vous apprendrez la techniques de lx 
parole 6 ['improviste. Vous oouvainerez.' 
Cette nouvelle Méthode, dynamique, tri* 
concrète, vous per m et tra de mettre en 


aox ennuis ; mais s e r e i n détendu, 

grâce jt la BiO'ÜaontMiîe. 

Votre Personnalité s’épanouira 

Vous développerez votre r o w fi .rw n 
vous. Von découvrirez vos »iwn cohés 
et UiUta le* mettre en valeur. Voire au- 


uMusaua uc me rcra en ^ . ’—t 

«leur yos capacités ; elle vous débloquera. 

Amree. ■ VOÜS oceotivnrez les zoom de vos 


Enseignement réalisé-en liaison étroite 
avec les imliBux professionnels 
de la Distribution _ 

Ecrira ou téléphoner à MAX MAYFFTE 
I.C.D. 11 rue Viete 75n7 PAH1S 

TEL : 7BL23.8] j 


Le numéro du «Monde» 
daté 2-3 septembre 1979 a été 
tiré A, 513 763 exemplaires. 


RECRUTEMENT DE LA PROMOTION 79-81 

L’INSTITUT DE GESTION DE PERSONNEL 
est un programme spécialisé d’insertion professionnelle, 
développé par l’Institut de Gestion Sociale. 

25 diplômés , niveau DUT, DEUG, BAC + 2 - 
seront sélectionnés, 

pour suivre un cycle de formation technique de 2 ans* 

. organisé en alternance (entreprises-école) 
avec les milieux professionnels et débouchant 
sur les carrières 

de relations sociales et de gestion des hommes. 

La sélection se fera en septembre 
Renseignements et inscriptions: 

25, me François 1“ - 75008 PARIS 


Avec Contacts et Dialogue 

Vous appprendrez TAxt des Contacts Fa- 
cOes rrec axa et ma»; à vous (aire 
des «mis. Voua assimilerez les l eeliuiijii »» 
da négociation*, de la conversation - 
«Moment la 'démarrer, l'entretenir, .faire 
face è tout entre tien diffjrfl». 

Vous deviendrez nu- fin psychologue : 
vous comprendre* la moindres réactions 
dn nues; vous 'saurez- vous en faire 
*PP*édbc et en obtenir ce que vtws es- 

Vous maîtriserez vos Réunions 
Vous la Animerez avec brio. Voua lu. 
tnviendrez' au bon moment de hçon pçr- 
côtante et coovaincanie. 

Vous vaincrez vôtre Emotivité 
Vota as- serez pha énervé, irritable face 


BON POUR L'ENVOI 


v«a découvrirez les raisons de vos blo- 
cages et les moyeu pratiquez’ de.. les éli- 
roiner. Vous serez pleinement vous-mCme. 

— «en dans votre pU ». 

Votre Vie aéra ce que vous la 
ferez 

Qt*l» que soient votre âge. votre -situa- 
t>on sociale, votre instruction, en quel- 
<Jfles. se m ain es, nm pem changer cour 
vous: . - 

— soit à Paris : Morice Ogfcr voa eo- 
■ traînera et vous nneflfcn peaonneUe- 
roent en petits Stages amicaux. 

— .partout ailleurs: vota rec e v rez par 
pack tes Mé t h o des d‘ Action a riwi»;i. 

INSTTTT7T MAURICE OGIER 
n» JMermn - 94160 
. France TH.. Paris 328J9U9 


DU LIVRE DE 


' MAURICE OGIER « PARLER AYEC AISANCE * 
sms engagement -d aucune- sotte — par. poste sons nli nn „ r - t , , 
« rèErac « “ 1» »«!**=«». 
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